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Paris, Bagdad 
et Jérusalem 


Le raid israélien contre les 
réacteurs nucléaires de Tanna 
a constitué la première crise 
internationale à laquelle les 
nouveaux dirigeants français 
aient été confrontés. La situa- 
tion était particufièrament 
délicate pour un nouveau pou- 
voir, pas encore rodé et 
toujours en campagne électo- 
rale. H a su cependant faire 
face à l'événement et garder 
son sang-froid. 

Pans ne pouvait que 
condamner l'initiative israé- 
lienne qui a fait on mort 
français et qui constitue une 
violation caractérisée du droit 
international — encore qu’il 
n'ait jamais été fin à 

Fétat de guerre entre Bagdad 
et Jérusalem. Le président de 
la République n’a pas pour 
autant voulu remettre en 
question son attitude à l’égard 
du conflit israélo-arabe. (Nous 
n’allons pas changer notre 
position de fond à cause de 
cette action intolérable a, a 
fait remarquer à juste titre 
mardi AL Cheysson. 

Le communiqué publié par 
le Quai d’Orsay après Fan- 
nonce du raid, et qui a été 
soigneusement revu par l'Ely- 
sée, est significatif de la 
volonté française de ne pas 
perdre de vue, cette 

affaire, le fond dn problème. 
Ce texte rappelle en effet que 
e le président de la Répu- 
blique a lui-même insisté sur 
la nécessité de prendre les 


garantir T 1 utilisation de ces 
installations (de Xazonz) à 
des fins pacifiques et éviter 
tout détournement ». Dans un 
souci de conciliation, le 
communiqué précise aussi que 
l'ambassadeur d’Israël à Taris 
a été « contacté » par 
AL Cheysson et non pas 
convoqué, ainsi que le voudrait 
la terminologie traditionnelle. 

Il s’agit là plus que de 
nuances. Tout se passe comme 
si les dirigeants français 
comprenaient dans mn> cep. 
taïne mesure les inquiétudes 
israéliennes. Aï. Mitterrand 
lui-même avait lassé claire- 
ment entendre pendant la 
campagne présidentielle qu'il 
désapprouvait la signature de 
l’accord nucléaire franco- 
irakien de 1975. Ces précisions 
sont Importantes dans la 
mesure où Bagdad pourrait 
demander de nouveau raide 
de la France pour reconstruire 
les Installations détruites. Tel 
n’est pas encore le cas, mais 
on retient cette hypothèse 
dans les milieux bien infor- 
més. Si elfe se confirmait, 0 
est probable que Paris impo- 
serait à Bagdad l’utilisation 
d’un combustible pauvre en 
u raniu m et ne permettant pas 
le détournement du projet à 
des fins militaires. 

La modération des réac- 
tions du gouvernement fran- 
çais pourrait cependant se 
heurter à un obstacle : 
M. Bégin lui-même, qn 
seulement évoqué ntan 
une jubilation passai 


d’avoir fait c convoquer s l'am- 
bassadeur de France en Israël 
pour lui donner une « leçon 
de morale». M. Bégin, qui 
veut gagner & tout prix les 
élections législatives du 
M juin, fait lten dé tout bois 
pour arriver à ses fins. Ses 
fanfaronnades sont dn plus I 
mauvais goût, tant L est vrai | 
que le gouvernement actuel- I 
iement an pouvoir en France j 
ne paît pas être ténu pour ] 
responsable des engagements ! 
contractés II y a sir ans par } 
AL Chirac. C’est en se c a mp er . | 
tant comme AtL Regin que Fan J 
finit par perdre ses amis les ! 
mieux intentionnés. Telle est J 
Mm fc- être la leçon que Fou f 
devrait médita à Jérusalem. I 


LE PRIX BU . SUPER 
SERAIT AUGMENTÉ 
DE 15 CENTIMES 

(Un rage «J 


• LE DISCOURS DE M0NTÉUMAR 



au pays 
son choix du 10 mai 


M. François Mitterrand est intervenu, mardi » juin, pour 
demander an pays do confirmer son choix du 10 mai. H avait 
choisi pour celais ville de Monté Iimar, dont le maire est M. Mau- 
rice Pic. sénateur et président du conseil général d'un départe- 
ment, la Drôme, dont tons les parlementaires sont socialistes. 

- L'Humanité * publie, ce mercredi, des extraits du discours 
sans les commenter. Mais l’organe du P.CJ 7 . émet des réserves 
sur certaines des mesures que le gouvernement devrait annoncer 
(hausse de l'essence, notamment!. Dans son intervention, le chef 
de l’Etat n'a fait nulle ahnsion à l’éventuelle participation de 
ministres communistes au gouvernement. 

Cette question est, bien sûr, au centre de la campagne que 
mènent les leaders de la majorité sortante. 

Le président de la République seuis. Sù t-fl agi autrement qu'il 
a choisi Montélknar et la Drôme, aurait couru le risque de se 
fiefs socialistes, pour jeter son contredire : rr’a-t-U 


s la campagne électorale, reproché à Charles 
" “ çaâ de Georges F 


pas toujoi 
de Gaulle 


qnH a lui-même, victorieusement, 
proposée. 

présidentiel ne 


lus, M. Mitterrand a 


ée au pays les 14 et 21 Juin 

cession provoquée a pour 
essentiel de permetre que 
aajoritê parlementaire soit 
dée & la nouvelle majorité 
i e n tie lle. Le thacoms du chef 
Etat était donc destiné è 


«boit choix voter la Fnsnce»-i\e T ^ ea ^ des institutions comme 
37 janvier, à Verdun - sur - te - 14 mise ^ œuvre d’une poF 


qui a pour ambition de i 

■wgn» eBe-même, dans k trame du temps. 

île mairie, te JEAR44ARIE COLOMBANL 


dfune 

de la Répubhqne s’est 
de ses trois prédéoes- 


fLire la suite page ?J 


« l'EMPLOI ET L'AIDE AUX ENTREPRISES 

Des taxes et impôts exceptionnels 
financeront 6, S milliards de F 
de 


Réuni, le 10 juin, en conseil des ministres, le gouvernement a 
arrêté le deuxième volet de sa politique économique pour lutter contre 
le chômage, qui a encore augmenté en mai, environ cinquante-cinq 
maie emplois nouveaux seront créés d’ici à la fin de 1981 dans les 
secteurs publics et sociaux. Le pacte pour T emploi des jeunes va être 
réaménagé de façon à faciliter Ctncertton professionnelle de six cent 
cinquante mille moins de vingt-cinq ans à la rentrée. 

Pour financer ces mesures sociales, auxquelles viendront s’ajouter 
des prêts consentis aux entreprises en difficulté, le tout représentant 
GfimüUards de francs de dépenses supplémentaires en 1981 , le gouver- 
nement a décidé de créer une taxe exceptionnelle sur les revenue très 
Oeoês. Cette, taxe s'appliquera aux contribuables gui devaient payer, 
en 1981. un impôt supérieur à 80 000 francs. Le taux de cette taxe, 
gui s’appliquera à la partie dépassant 80000 francs, pourrait être 
de 25%. 

D’autre part, ü sera prélevé un impôt exceptionnel des banques 
et les compagnies pétrolières extrayant du gaz et du brut en France, 
ainsi que sur les frais généraux des dirigeants de société. Enfin, la 
T.VJ L sur les hôtels de luxe sera portée de 7 % à 17 fi %. (Lire p. 40.) 

Crignoter le chômage 

par PIERRE DROUW 


tout bois, a U n’est pas étonnant ment qu’une collectivité consi- 
que le gouvernement veuille atta- dère une partie des jeunes comme 
quer le sujet & toutes les étapes des gêneurs parce qu’fis se pré- 
de la vie professionnelle. sentent trop nombreux- anx 

L’aide aux jeunes d’abord, per- bureaux d’embanche' est intifié- 
mettant une meilleure organisa- râble, a n n’est richesse que 
Hÿœ entre l’école et la vie active, d’hommes n. a-t-on eppris sur les 
C’est ’m£ point sens i b lé à -de bancs de l'école. Billevesées! 
nombreux titres : les conditions auront évidemment tendance & 
de recherche et d’exercice du pie- dire tons ceux qui offrent leurs 
mler emploi sont d'une impor- bras on leurs diplômes i, des 
tance capitale dans l'existence. SI entreprises qui n’ont rien à leur 
raccrochage an métier se fait mal offrir, 
ou pas du tout pendant des mois, 

des' troubles psychiques pourront ’ f Lire la suite page 36.) 


Aujom LE JOUR 


Raisonnement 

erroné 


Au moment 
présidentielle, les Français gui 
ont &u M. Mitterrand ont, 
d’après M. Chirac, voté pour 
le changement et non pour le 


Motor dans ces conditions, 
pourquoi les Français n’ont-üs 
pas voté pour M. Chirac, qui, 
sauf erreur, ne proposait pas 
le socialisme tout en préten- 
dant incarner le changement ? 

Bref, quand M. Chirac sou- 
ligne le besoin de chan- 
gement des -Français, ne 
fait-il pas, même incons- 
ciemment, la campagne des 


MICHEL CASTE. 


Un entre tien avec M. Mich el Jobert 

l’entrée des eomrannistes an genvemement après «une période de probation» 
rendrait « moins discutable > leur participation 


Depuis son entrée an gouvernement, 
M. Michel Jobert, ministre d’Etat, ministre du 
commerce extérieur, avait fait preuve d’une 
parfaite discrétion. Nous noos étions étonnés, 
dans ces colonnes, de son silence. Aujourd’hui, 
le seul membre de l'équipe de M. Pierre -Mauroy 
qui ait appartenu à im gouvernement de la 
V* République s’exprime sur des sujets 
politiques. 


M. Jobert estime que le .présidant de la discutable» 


République nouvellement élu dispose d’une 
«liberté exceptionnelle» et qu’il peut notam- 
ment. après les élections législatives. « nuancer 
sa majorité, la modifier en fonction des circons- 
tances et en fonction de la progression de sa 
politique ». 11 considère, d’autre part, qu’une 
entrée tardive des communistes au gouverne- 
ment, après une «période de probation», ren- 
drait leur participation au pouvoir « moins 


— C’est i 


, bîlltés nouvelles, et d'agir pour ceux qui suivront, 
b eu beaucoup à 

tes découvre, on Propos recueillis par 



taller. La plupart des ministres “ e JEAN-YVES LHOMEAU. 

irahtesmi la baptâma du feu £?£?’ 

Bouwmemeutal. ns font le tour ^ (Un ta «M* VW SJ 

— On a beaucoup parlé 


L'impossible 
contrôle 
des loyers 


En matière de politique des 
loyers, le gouvernement va 
devoir, au moins dans un pre- 
mier temps, pratiquer la 
concertation avec les proprié- 
taires, puisqu'il se refuse à 
recourir d'emblée à des 
masures autoritaires de limi- 
tation des hausses. L’efficacité 
des accords de modération 
passés par le prédécesseur 
de M. Roger Qui I Ilot, M. Michel 
d’Ornano, avec les organisa- 
tions représentant /as proprié- 
taires et les administrateurs 
de biens a été limitée : la 
hausse des Indices prévue par 
las baux a été respectée, en 
gros, lors des révisions an- 
nuelles, et tout à tait dépassée 
lorsqu’il s'agissait de renou- 
veler le bail ou d’accueillir 
un nouveau locataire. Le loi, 
en effet, ne prévoit tien en la 
matière. 

Certes, le nouveau ministre 
du logement souhaite manier 
è la fols la carotte et le 
béton, et la circulaire qu’il 
a adressée aux pré/e/s est 
sans équivoque : les engage- 
ments de modération seront 
désormais signés par les 
représentants locaux des pro- 
priétaires et des gestionnaires 
<f Immeubles, dans le départe- 
ment ou dans l'arrondisse- 
ment Et les préfets devront 
redonner vigueur aux commis- 
sions de conciliation que le 
précédent gouvernement avait 
créées. Ne pouvant « admettre 
des hausses inconsidérées», 
le ministre conclut cette circu- 
laire en menaçant, le cas 
échéant, «de revenir rapide- 
ment à un dispositif contrai- 
gnant». 

Pour que cette menace soft 
efficace, il faudrait pouvoir 
constater, dans la pratique, 
les hausses abusives, lors- 
qu'elles sont pratiquées. Or, 
il rf existe aucun observatoire 
des loyers réels. Comme par 
le passé, rmltiative sera 
laissée au locataire de saisir 
la commission de conciliation. 
Lorsque la hausse abusive 
aura été la fait d’un proprié- 
taire institutionnel — cela 
s’est déjà vu, — la consta- 
tation de ce fait entraînera- 
t-elle un contrôle de tous les 
loyers pratiqués par ce grand 
propriétaire, pour l’ensemble 
de son patrimoine, qu’il soit 
ou non situé dans le même 
département ? Et comment 
surveiller les abus commis par 
les petits propriétaires, ceux 
qui n’ont qu’un ou deux loca- 
taires ? U est urgent de mettra 
en place des dispositifs objec- 
tifs d’observation des loyers, 
faute de quoi toute mesure 
contraignante sera ressentis 
comme une injustice par les 
propriétaires. 

(USB PAGE 35.) 


neufs, s'installaient, disent où ils 

Mouhattaie — 




ace. Ces enga- 


. je les 

nais, j’y sois depuis longtemps 
attentif. ZI était donc préférable 

que les prises de position, les 

définitions. de départ, ne viennent 
pas de moi dans un premier 

temps, mais du gouvernement 

“““ — — aple de 

ible des 

de Jac- 

des respoo 




ayant conseillé qu’fis la fassent 
et qu’ils le fassent très vite. Reste 
bien sûr mon action quotidienne. 

Au jour le jour, mes visiteurs, 

mes corespondsats, reçoivent les 
précisions qu’ils souhaitent. 

' — Avez-vous un rôle rassu- 

rant, au commerce extérieur ? 
— 23 paraît ! 

— Vous le mesures? 

— Tout à fait 1 Rassurant à 

l'extérieur, rassurant & l’intérieur. 

Je n’ai évidemment pas le pouvoir 

de r a ssur er ceux qui de toute fa- 

n ne ventent pas l’être et jouant, 

e faire peur 1 Mais J’ai le! 
pouvoir de démontrer que tes; 


LES CORRIDAS AUX «DOSSIERS DI L’ECRAN > 


L’art et la viande 

Dés qu’on leur parie de corrida, d’aHleure, qui n’accepte de déroga- 
les Français se comportent en vrais tlon à l’interdiction de martyriser les 
« mluras », les plus vicieux, les plus animaux qu’en cas de ■ tradition 
emportés des taureaux de combat locale ininterrompue». On nous le 
Ils volant rouge littéralement, ils sont rappelait utilement mar’l soir aux 
pour, ils sont contre, avec une véhé- «Dossiers de l’écran», sans calmer 
mènes et une pugnacité fouettées pour autant la fureur des appels à 
par celles de l’adversaire. Bataille S.V.P. condamnant, sans cl irons- 
de mots dans la plupart des cas. , tance atténuante aucune, cette sur— 
Propos en l’air. Cet art, oa sport, ce Yl varice du passé, cette incitation à 
spectacle, oe supplice, appel az-ça la violence indigne d’un peys civilisé, 
comme vous voudrez, combien d’en- 
tre nws ont eu l'occasion d’en être G’ 08 * opinion. Elle est pariai- 
directement témoins 7 Soyons justes : tement justifiée à mes yeux. Des 
une Infime minorité. Au nord d’une corridas, j'en al vti, pas beaucoup, 
ligne de démarcation Bayonne-Nîmes dw “ ou ho*, assez cependant pour 
avec un crochet par Vichy ; mais oui, être au bord du haut-le-cœur devant 
on ne doit pas être bien nombreux des naseaux pissant le sang, des 
à être entrés dans une arène. yeux éperdus, vitreux, des sabots 

En revanche, dans le Midi, quand lncartain8 ’ P*tlnant dans 

on y est né, quand on y vit en sable blanc tec,lé de r0u 9 e - 
Espagne aussi quand on y va rôtô, CLAUDE SARSAUTE. 

(1ère fa suite page 22.) 







DU COTÉ DES SORTANTS 


Dans la plupart 

•des circonscriptions, 

la majorité sortante 
présente un seul candidat, 
sous le drapeau 
de nj-NJVl. 

Bernard Rideau plaide 
pour une rénovation 
du centre, 

Bernard Stasi appelle 
de ses vœux le jour 
où la majorité 
des Français 
se réconciliera, 
précisément au centre, 
et Bernard Pons réplique 
à Maurice Duverger 
sur le choix du régime. 


LA PAILLE 
ET LE GRAIN 


n'avons jamais été, le » ferment 
lie notre peuple «. N’ayant pas 
■ fracturé » r histoire nationale, 
nous ne Pavons pas laite. Gloire 


mes des barricades I Celles de 
gauche bien sûr. car les chouans 
ou lea barricades d'Alger ne 
sauraient appartenir à r histoire 


— 1830. son Panthéon et Ga- 
vroche (en faillite au bout d’un 


— 7936 et son Front populaire 
(an faillite au bout de deux ans) : 
mais que de faillites dans ces 
« glorieuses fractures » faites 
par la • majorité sociale I » 


les Péguy établissait au vu de 
Jaurès : - C'est une grande 
misère que de voir des ouvriers 
écouter un Jaurès. Celui qui 
travaille écouter celui qui ne fait 
rien. Celui qui a un outil dans 
la main écouter celui qui n'a 
dans la main qu'une forât de 
poils. Celui qui sait enfin écou- 
ter celui qui ne sait pas, et 
croira que c'est l'autre qui 
sait » 

Remercions en tout cas « le 
président de tous las Français » 
de nous avoir appris dès son 
Investiture que nous n'étions 
rien, mais que nous serons tout : 


La fidélité et Vespoir I RÉNOVER LE CENTRE 

•r J- ' aar BERNARD RIDEAU {*) 


I L n'y aura pas de troisième tour. 
Peut-être avons-nous été parmi 
les premiers à le dire, dôs le 
lendemain de l'élection présiden- 
tielle, et nous nous réjouissons que 
cette évidence, désormais, soit ac- 
ceptée par tout le monda. 

Certes, nous avions fait un autre 
choix, noua avions soutenu, de tou- 
tes nos forces, ta candidature de 
Valéry Giscard d'Estaing. Les Fran- 
çais ayant élu François Mitterrand. 
» s'agira, les 14 et 21 juin, non pas 
d'une revanche des élections pré- 
sidentielles. mais des premières 
élections législatives de son sep- 

Qu'il nous soit tout de même per- 
mis de faire une remarque : après 
tout ce qui a été dit et écrit sur la 
malignité des Institutions de la 
V” République, sur l' étouffement de 
ta démocratie auquel se serait livré 
- le pouvoir giscardien ». sur la vo- 
lonté de la majorité sortante de 
s'opposer à l’alternance par tous les 
moyens, quel éclatant démenti ap- 
portent les conditions dans les- 
quelles s’est effectué le passage 


par BERNARD STASI (*) 

d’un septennat à un autre I II serait 
sans doute excessif d’affirmer que 
la France est devenue une démo- 
cratie exemplaire, mais qui peut nier 
que la qualité de nos mesura poli- 
tiques s'améliore ? La majorité qui 
a exercé le pouvoir au coure de 
ces dernières années a plutôt bien 
géré la démocratie française. 

Cela dit, l'élection de M. Mitter- 
rand bouleverse profondément le 
paysage politique français. Dans ce 
nouveau paysage, comme les diffé- 
rentes familles politiques du pays, 
les démocra tas-sociaux que nous 
sommes doivent se situer clairement 
Si d'autres peuvent être désorien- 
tés. nous ne sommes pas de ceux 
qui errent dans le désarroi à la 
recherche de points de repère ou 
de points d’ancrage. Il nous est 
facile de trouver notre place. Il nous 
suffit, en réalité, de nous retrouver 
pleinement nous-mêmes, c'est-à-dire 
de nous enraciner, avec plus de 
vigueur que jamais, dans nos fïdé- 


En ce curieux printemps 

Fidélité, d'abord, â ce que furent ciété plus ouverte et plus décan- 
nos choix politiques de ces dernières balisée. Ils ont souhaité un pouvoir 
années. qui sache écouter et parler. Ils ont 

Aux cités de Valéry Glaçant tfEs- exprimé le «bu d’étre le plus pos- 
lainp. nous avens contribué é uns eible libérés des contraintes qui 
œuvre qui fui utile pour la Francs étouffent la société et pèsent sur 
et bénéfique pour les Français. rmdividu. 

Pour avoir, a dilférentas reprises. ™ est. nous sembln-t-fl. le chan- 
émis des réserves, formulé des cri- Bernent désiré, rêvé par les Français, 
tiques et dénoncé des Insuffisances, 00 ce curieux printemps, 
nous ne pouvons pas être suspso- ^ aibiabon actuelle comporte de 
tés. aujourd'hui, de pratiquer l'auto- ?ravss dangers que nous na devons 
satisfaction rétrospective, lorsque i ama ’ 3 . cesser de dénoncer, mais, 
en meme temps, elle libère des 


l'ensemble du parti, participé, acti- « 'excessif dans l'atmosphère de Hbé- 
vement et efficacement, au septennat ration qui a 3 ® e ° ué certains quar- 


ration qui a secoué certains quar- 

de Valéry Giscard d'Eateing. J* '* “B 1 » 18 “ 88 s™- 

. . . . des villes le soir de l’élection et le 

A I heure des reniements te dw Mir dl nnatallallon. a em 
retournements, proclamons IranquN- , pro( , os da râva iuUon de In rose, 
tentent noire fierté et noire fidélité. raant dan8 „„ bene9 enTO _ 


tentent noire fierté et notre fidélité- os . 0 „ t évoqudr daas „„ enTO _ 
C'est tout naturellement, et dans le l6as ,y dqUM , „ . reronmon des 
même esprit de n déifié, que nous me- . qu| a mte „„ a „ dicta* 

nons le combat des législatives aux njra portugaise, non seulement son- 
côtés de ceux avec lesquels nous tent -abusivement do nos frontières, 
avons conduit le deetln de In France mais uépessent largement colles du 


avoua conduit le deetln de te France mais uépessent largement celles du 
pendant, de longues années. ridicule. 

Bien sûr. dans cette alliance, nous Mais sachons reconnaître, au- 
devons prendre garde à ce que notre delà de ces outrances et à travers 

personnalité ne s'estompe pas. Mais C0 bouillonnement que l'on assiste 

quelle aérait la force de nos idées à unB sorte de réveil et que quel- 

si, dans les années à venir, nous que chose bouge dans les profon- 

n'aviorw plus les moyens de les deurs de la Nation. De grâce, ne 

faire entendre ? Que deviendrait un soyons pas de ceux qui tremblent 

courant politique privé d'une ex- d'effroi dès que le vent souffle fort 

pression parlementaire 7 C'est vrai que le vent souffle fort 

L’effacement de notre courant de et qu'il peut mener fa pays é ia 

pensée serait d'autant plus regret- catastrophe, mais cela dépendra 

table que jamais nous n'avons eu beaucoup de notre sang-froid ou de 

aussi clairement le sentiment que notre manque de sang-froid, de notre 

notre message répond aux aspira- courage ou de notre manque de 

lions des Français, telles qu'elles se courage, de notre lucidité ou de 

sont exprimées lors des élections notre manque de lucidité, 

présidentielles. Et disons clairement que le chan- 

Qu'ont voulu dire, en cette ocra- gement pour emprunter un slogan 
slon, les Français, dans leur majo- au^ parti communiste, noua voulons 
rîté, et pas seulement ceux qui ont qu'il réussisse, 
voté pour François Mitterrand ? C'est précisément pour cela que 

Ils ont demandé que l'on aille nous voulons éviter que la prochaine 

plus loin dans la voie de la aoli- Assemblée ne soit dominée par une 

darflê et vers la société du partage, majorité socialo - communiste. Ceux 

Ils ont manifesté le désir d'une $o- (»j président délégué du C.D.S. 


qui se présentant aujourd'hui comme 
les hérauts eu changement risque- 
raient de le conduire dans une 
impasse. 

A l’aspiration vera plus de liberté, 
- on répondrait contrôla : au désir de 
responsabilités plus largement diffu- 
sée?. on répondrait bureaucratie : à 
l'attente d'une plus grande solidarité, 
on substituerait la démagogie et 
l'affaiblissement de notre économie. 
Quant au renforcement de la démo- 
cratie, H serait sans doute, assuré 
par la participation des communistes 
au gouvernement, quand H faudra 
bien, après les élections, les sortir 
du placard où ils acceptent gentiment 
de se laisser enfermer. 

Pour nous, bâtir une société plus 
décentralisée, ce n'est pas seule- 
ment modifier les structures adminis- 
tratives et changer les attributions 
dea préfets. C'est donner toutes leurs 
chances â la créativité et â l'esprit 
' d'initiative des hommes, à la spon- 
tanéité de la société, notamment au 
travers de la vie associative, au 
pluralisme des réglons, sur le plan 
culturel comme sur le plan écono- 

Bâtir une société plus solidaire, 
en cette époque de crise et de crois- 
sance faible, ce n'est pas procéder 
à une distribution de cadeaux pré- 
électoraux. c'est accomplir un effort 
de rigueur et de vérité au service 
d'une volonté de partage. 

Bâtir une démocratie plus vivante, 
ce n'est pas se livrer à une concer- 
tation à grand spectacle, c'est faire, 
du dialogue et de ta confiance, le 
ciment et le ferment de notre vie 
civique. 

Ce combat qui a toujours été le 
nôtre, nous le menons à travers la 
campagne électorale et nous conti- 
nuerons â le mener, quel que soit 
(e résu (fat des élections législatives. 

On accuse la majorité sortante de 
frapper trop fort sur les lourds tam- 
bours de la peur. Le vérité est que 
la peur existe. El pas seulement chez 
les financiers, les banquiers et les 
privilégiés. Elle existe aussi chez 
las petits épargnants et chez les 
agriculteurs, chez les parents d'élèves 
de renseignement libre et parmi bien 
d'autres catégories de citoyens. 

Cette peur, H est de notre devoir 
de nous en faire l'écho et de deman- 
der des explications â eaux dont les 
projets Inquiètent A Juste titre. 

Mais nou3 refusons de tomber dans 
le piège qui nous est tendu. A ceux 
qui veulent se présenter devant fes 
Français comme auréolés par la 
générosité de l'Idéal, n'opposons pas 
le visage renfrogné de la peur. 

Notre combat est avant tout le 
combat de l'espoir. . 

L'espoir que lea Français, après 
avoir exprimé leur volonté de chan- 
gement, n’acceptent pas qu'elle soit 
confisquée par les marchands d'idéo- 
logie et détournée sur des voles 
dangereuses. 

L'espoir, aussi, que viendra le jour 
où la majorité des Français, renon- 
çant enfin aux comportements mani- . 
chéens et aux oppositions archaïques, 
se rassemblera au centre, se récon- 
ciliera au centra 

C'est au C.D.S. qu'il appartient, I 
au-delà des péripéties électorales, de 
préparer cette rencontre et d'ouvrir 
le chemin de cette réconciliation. 


LE «TEST FONDAMENTAL » 


par BERNARD RIDEAU {*) 

O N s'interroge : comment un chée â des idéaux de Justice et de 
homme auquel Ira sondages progrès. Il trouve ses adeptes dans 
donnaient il y a moins d'un toutes les couches de la population, 
an, 60 °/o des Intentions de vote dans foutes les familles politiques, 
contre 40 */o à un adversaire sur religieuses et laïques, 
lequel le joueur le plus déluré n'au- Les collaborateurs de M. Giscard 
rait pas parié un kopeck n’est - H d'Estaing tenaient prête une panoplie 

pas arrivé gagnant à l’arrivée ? de mesures flattant ces groupes sen- 

II est coutumier de dire qu'en sKries, un catalogue ressemblant 

France une élection d'enjeu national comme une copie â celui distillé 

se joue à 50-50. jour après jour, cible après cible, 

François Mitienand n'était pas te par son concurrent. Mais le prési- 
politicien archaïque que certains, dent sortant se refusant « a pro- 
méme parmi ses amis, s'étalent mettre ce qui ne pourralr être terni - 
complu à fustiger. Adroit et agile préféra faire appel « au bon sens et 
à saisir toute opportunité pour a van- â la raison En France, cela dé- 
cor le tissage d’un ouvrage BUbtU, meure une vérité : on ne gagne pas 
sa carrière témoigne de son talent les élections avec des corbeilles 
éclectique. Et puis, chez lui existe, vides. fussent-eHes tes plus belles! 
â l'abri des faux intérieurs, une sorte Mate justice, un jour, sera rendue 
de cuirasse pattnée par te temps : à cette grande honnêteté. Néan- 
rindlfférence d’être aimé. C'est peut- moins, te 10 mai, doute et lassitude 
être cela - la force tranquille ». ta- prévalurent Après la victoire du 
lentueuse trouvaille publicitaire qui changement sans risque incarné par 
se transforma, dans les derniers M. Giscard d'Estaing en 1974, après 
épisodes de la campagne, en une le rejet du changement trop risqué 
symbolique de circonstance. proposé par ta coalition social o- 

Valôry Giscard d'Estaing s'est communiste en 1978, triomphait le 
donc trouvé face à un concurrent * changement même avec risque » 
qui détenait entre ses mains une an 1981, sorte de vote négatif d'un 
donne de chelem, alors que chacun électorat rebuté. 

Imaginait son Jeu famélique. 

Déiè, Il y a plusiéure mois, quoi- Utoua ^ fêgteUrthres dépend de 
quee proches du prient sentent ,. atlituda „ central. U> 

avalent décelé une prémomuon chcc r | , q u e rtrejeur pour runlon pour 
ne dernier, même s',1 étmt peu dteert „ ndUvella mBjorltë « qua r* 
sur ce chapitre. traitement droltertjeuche pousse ces 

Mais lui était-il possible de dé- Français qui ne se reconnaissent 
serter, pour reprendre l'expression pas dans une telle bipolarité dans 
qu'il utilisa en 1978 ? le camp qui s'est grimé en quelques 

D'autant plus que sa victoire était graines en paradis social - dômo- 
attendue de tous, souhaitée par les cate. 

uns. fatale pour les autres. Certes, les réveils seront doulou- 

Cette victoire passait, d'abord, par reujL Mais d'ici ^ [ B parti social rate, 
une condition impérative : une ma- _ u] i ou j t depuis des années d'un 
jorité non suicidaire. Le droit à la de eympathie dépassant lar- 

dittérence de ses composantes, dès gemcnl ses frontières électorales, 
lors qu'il préservait un minimum de qu'un seul objectif, comme II 

nuance et de raison, était plut« te montrQ chaque jour : faire éclater 
une bonne chose : on ratissait au ce cgn^-g que M. Giscard d'Estaing 
plus large. Pourquoi M. Chirac, qui. 8U dans un ensemble 

dès le 10 mai au soir, se fit le pluraliste mais structuré, 
champion de l'unité de la majorité C'est de ce centre qu'il sut extraira 
parlementaire pour qu'elle reste ta r6nenjie du ^ 1B7 4. c'est A 

majorité parlementaire, ne prona-t-H ^ contre que les nouveaux tenants 
pus an janvier une tW 8 J 88 "“ 8 “ 8 ^ pouvoir s'adressa,, su» osteq- 

pour que la majortlA prësktenttelle tation,- gommant de taure langages 
rsteél te majorité présidatrttelte ? Mua,,,, jusqu',,* mute et exprea- 

En se plaçant sçtemm ant an pro- aidna , p ourrtleI>t „ haartar . 
miéra ligna «m ôemol, anoure avec Las comptes sent tacite à taire, 
une pugnaclte de bu Idqaer. ternaire L1lérita ^ centriste . gfcœndlen ■ 
.“’ÜTÏ représente prés de SP %. Son écte- 
une crise latente de confiance â tentent, au regard des sondages pré- 
. eS ï? „ par nie réalisés sur te question, laisse 

■ f f prévoir un morcellement en trois 

sa majorité, dont le R.P.R. parties égaies : un tiers Irai, à droite. 

Le pteideM sortant s est trouvé „ , a flottera» entre te 

au demrlème tour bteué dans eon gnmda blada . s, la troisième rejoin- 
8 5"” * f™ drait assurément la tiouvâlte majorité 

diable. I lui fallait, è a tais, pnSs ]dentielle. La parti aocialista est 
8 a33 T f M “ i " 1 8188 donc é même de re tailler une posi- 

? ar 188 lion semblable é celle de ITJJLH. des 

sectoriels et conserver 4 te m^o- gg „ da gauïBmB r sans réel 

rite ‘ es votes d un centre profon de- „ cort appoint mar- 
man t déstab ilisé, ampli de doute et av .c un œ lande 

a. cBntrinte qui ne aa fera guère da 

P 8 * 8 be aucoup de ce . cen. ïia|en|:a coopérer. Manlfès- 

tre », comme S il s aglssalt d’une tfwifint la oarti Rnminiintetn français 
îlro're e, P °te q “ 8 ! 8 88 C'icre. par de savants tete 

ÜL ?a_ s “ï*' î" ,8 ^ 18 à regagner l'opposition, d'où il poune 
centre e st émana tion d une classe retrouver see électeurs perdus. Quant 
moyenne modérée «yent peu de M pmb3blemerl 

goût pour te idéologies, mais stta- condarnd é terme é rtrnbusquer 
'■i éjMl Cs mtaslon mi Beeré- comme te fil nagoère te apj. 
fartat général de la présidence de nmhoiin 
la République nous U. Giscard {L’Es- a rèneiln. 

tatng. Mais qui accorderait A M. Chirac, 

au crédit de sa carrière politique 
quelque peu chargée, un charisme et 
un destin comparables à ceux du 
général de Gaulle ? 


chandé avec un ereaiz de famille 
centriste qui ne se fera guère de 
violence pour coopérer. Manifes- 
tement le parti communiste français 
se prépare, par de savants dosages. 


Réplique à... Maurice Duverger 


toujours trouvé que plus d‘ Inté- 
rêt dara les brillantes analyses 
des spécialistes du droit consti- 
tutionnel. 


par BERNARD PONS (*) 
à la faculté de choisir, mais au 
choix lui-même. 

Que penser, dans ces condi- 
tions, de la, démocratie suédoise, 
longtemps citée en exemple, qui 


électeurs un choix prétendument 


3 grands 


dans ü Monde du 5 juin, d’un rante ans la même majorité 


reconduit pendant plus de qua- besoins de la cause qu'lis déf en- 


lisés révèle d'ailleurs que. pour les i 
besoins de la cause qu’lis défen- 
dent. les juristes les plus êmi- 


tutions seraient dangereusement 


M. Duverger d'admettre' que la 
majorité qui se dégage au 
deuxième tour de l'électlcn pré- 


Chemises, 

pantalons, 

chaussures, 


menacées par la victoire aux pro- 
chaines élections législatives de 
ceux qui en ont toujours été les 


plus ardents défenseurs, aions que 


les ont longtemps combattues, qui 
les ont souvent remises en cause 


cément l'adhésion à un pro- 
gramme. S'il voulait bien en 
convenir, il redécouvrirait ipso 


ques découlant de la mise en 
œuvre du projet socialiste — oe | 
qui n’est après tout que l'objet i 


contraire, la gauche aurait tou- 


Qu'à contre-cœur. présidentiel, ont aussi leur pro- 

Four nous en convaincre, M. Du- pre raison d'être, pourvu qu’on 
verger n’hésite pas à se lancer ne prétende pas limiter, comme 
dans une démonstration bien ha- U le fait, la liberté d'appréciation 
sardeuse : « fa test fondamental et de vote des électeurs. 


nonçàlt le « pouvoir personnel », 
la « forfaiture », et e le coup 
d'Etat permanent ». 

De même, que doit on penser 


d'alternance ouverte aux Secteurs 
mais l'alternance elle-même. 
A in si , un peuple qui serait satis- 
fait de ses gouvernante et leur 
renouvellerait sa confiance sinon 
indéfiniment, du moins pendant 
une longue période de «m his- 
toire porterait atteinte au carac- 
tère démocratique de ses institu- 
tions. Celui-ci ne serait plus lié 


1958, toujours rappelé le carac- aurait à l’égard des institutions 
tère essentiellement parle me n- xm effet purificateur en a les 
taire de notre Constitution, guèriisant de leurs défauts origi- 
L 'ancien et le nouveau président nels » ? C’est une façon de dire . 


de la République ont. l'un et 
l'autre, eu l’occasion de dire qu’il 
serait tenu compte du résultat des 
élections législatives, tant dans 
la composition du gouvernement 
que dans ia politique qui serait 
suivie. Pourquoi faut-il que 
(*) Secrétaire général du H.P-E. 


Français, qui ee sont démocratl- j 
quement exprimés & de très nom- ! 
b reuses reprises depuis vingt - 1 
trois ans. jugeront comme il ; 



Nouveau magasin Befrfy: ‘ J 
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fl faut organiser raftemanoe afin 
qua le centre occupe ta place activa 
et la responsabilité qui lui sont due» 
dans cette majorité Bodoiogiqua 
qu’évoquait de manière tronqué® 
M. Mitterrand tors de son instaUation 
à l’Elysée. Car, autant on peut souli- 
gner que plus des deux tiers des 
électeurs de Valéry Giscard d’Estaing 
du 10 mai ne se sentent ni conser- 
vateurs ni de droite, combien sont 
ceux de François Mitterrand A s'iden- 
tifier A ta gauche ? Il convient dorrn 
d'éviter l'éclatement du centre et son 
absorption par une machine politi- 
cienne .enracinée dans une opposi- 
tion séculaire droite^gauche. L* 
centre n'est ni une nébuleuse ni 
un rêva. L’émergence des classas 
moyennes, depuis deux décennies, et 
la faillite des idéologies du dix- 
neuvième siècle rendent Inéluctable 
une évolution qui brisera ce nrani* 
chéieme périmé. 

M. Giscard d'Estaing souhait®* 
accélérer cette mutation. Sans douta 
les conditions n 'étal ent-d tes pas 
encore suffisamment favorables. 
Néanmoins, pour le moment ü apP®* 
rait comme le seul A pouvoir cimen- 
ter tas différentes familles centristes 
qui refusent les facilités démago- 
giques et réunir ceux qui, après ta 
- fête des roses *>, retrouveront ta 
rugueuse réel i té et voudront s’en 
sortir durablement 

C'est ainsi. semble-t-H. qui! faut 
comprendre l'appel du 11 mai A la 
rénovation d’un rassamblemenr démo- 
cratique su centra. 










* 
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LES REPERCUSSIONS DU 


Le bombardement de la centrale nucléaire 
irakienne par l’aviation israélienne continue à 
susciter de nombreuses condamnations dans le 
monde. Les approbations se limitent aux milieux 
sionistes et proches d'Israël qnl, notamment 
aux Etats-Unis, critiquent vivement la France 
et l’Italie pour leur aide à l'Irak. 

• A VIENNE, M- Sigvard Eklnnd, directeur 
général de f Agence internationale de Ténergle 
atomique IAJZAJ a condamné le raid, mardi 
soir. Ses collaborateurs assurent que lea Ira- 
kiens n’ auraient pas été en mesure de fabriquer 
une bombe avant au moins une dizaine d’an- 
nées. De son côté, le chancelier Kreisky a qua- 


lifié le raid d’« ad» qui relève pe la loi de la 
jungle - 

• A LONDRES, Mme Thatchejra « condamné 
sans réserve » l’opération, et afYrmé que l’Irak 
c’avait pas les moyens de fabriquer une bombe 
atomique. 

► A BONN, le gouvernement quesfc-aHemand 
s’est déclaré -consterné et bouleversé*. 

• A BEYROUTH, le secrétaire général de 
la Ligue arabe a publié une déclaration dans 
laquelle il dénonce le - mépris - d’Israël pour 
-toutes les nonnes d’un comprtemento civi- 
lisé-, réclame - l’application des sanctions les 


RAID ISRAÉLIEN CONTRE TAMUZ 


plus rigoureuses» et appelle «là commun ante 
internationale, l’OJN.U^ en particulier, à pren- 
dre toutes mesures nécessaires, telles que pré- 
vues par sa charte, pour mettre fin aux agis- 
sements de ce pays agresseur qui ne cesse de 
violer l’espace aérien de nombreux Etats arabes 
et de semer la destruction ». 

• LE SIEGE DE LA LIGUE ARABE, à Tunis, 
a annoncé que la réunion extraordinaire de 
l’organisation, réclamée par l’Irak, se tiendra, 
jeudi, à Bagdad, an niveau des ministres des 

affaires étrangères. A R y ad, l’émir Saood El 
FayçaL ministre des affaires étrangères, volt 
dans le raid • tlne nouvelle preuve des visées 


israéliennes sur les nations arabes-. A Paris, 
M. H edi Mabrouk, ambassadeur de la Tunisie, 
a lu une déclaration des ambassadeurs arabes 
fflrmant notamment : « D est clair que 'cette 
agression n’est pas dirigée seulement contre 
l’Irak mais qu’elle vise également tout politique 
de coopération franco-arabe. 

• A MOSCOU, l’agence Tass écrit s «La 
dernière action de Tel-Aviv contre on Etat 
arabe montra que l’on ne doit plus tarder à 
entreprendre des actions concertées des forces 
de paix du monde entier pour museler l'agres- 

sion. > Les autres pays socialistes, dont la Rou- 
manie et Cuba, condamnent aussi le raid. 


M. Begin qualifie d’« inhumaine» et de «honteuse 
l'attitude de la Fiance et de Xltalie 


Jérusalem. — - En dépit du Hat 
de condamnations, Israël n’a aucune 
axcuse à présenter. - Tels ont été 
les premiers mots de M. Begin lors 
d'une conférence de press», organi- 
sée mardi soir à Jérusalem pour 
faire le bilan dB l’opération du 
7 juin. Cette répartie est significa- 
tive de r attitude du premier ministre, 
qui a ajouté : « Les condamnations 
injustes sont aussi condamnables. » 
Sous forme de mise en garde, il a 
précisé que si l'Irak reconstruisait 
la centrale de Tamuz ou si « n' im- 
porte quel ennemi d'Israël » devait 
se doter de l'arme nucléaire, Israël 
était prêt à agir comme II Ta fait 
dimanche. Le gouvernement .sraélien 
tait donc front devant les protesta- 
tions quasi unanimes dans 1e inonde, 
situation à laquelle le pays est 
- habitué -, a souligné ML Begin. 

Le gouvernement, avant de déci- 
der le raid, avait envisagé les 
condamnations les plus graves et 
leurs conséquences, et. en parti- 
culier, pesé les risques d'une dété- 
rioration des relations avec les Etats- 
Unis et l'Egypte qui, pour Israël, 
sont d'une importance primordiale. 
A ce niveau, les dirigeants sont 
relativement rassurés, ils se sentent, 
même, soulagés : lé presse souli- 
gne. ce mercredi 10 juin, que, mal- 
gré les critiques émises. Washing- 
ton ne remettrait pas fondamentale- 
ment en cause son aide militaire et 
économique- Citant de» « sources 
p'ochas de ta Maison,, Blanche et 
du département d’Etat le Jarusa- 
lem Post Indique que les Etats-Unis 
n’ont, pour le moment, pas nntention 
de suspendre leurs livraisons d’ar- 
mes à Israël. L’administration Rea- 
gan ne serait pas décidée h dénon- 
cer radicalement le fait que des 
avions de fabrication américaine 
IF-15 et F-1BJ ont participé au raid, 
en violation des contrats stipulant 
que le matériel militaire américain 
ne dort pas étra utilisé à des fins 
aile naïves. 


De notre correspondont 

On a cependant émis quelques M. Begin a donc dit qu'lsraôl ôtait 
doutes h Jérusalem sur la livraison prêt & recommencer. Alors qu'on lui 
de quatre nouveaux avions F-tB pré- demandait quel pays pourrait être 
vue pour le 12 Juki. Celta-cl. eu pire, visé à l'avenir, Il a répondu : 
pourrait fltrs retardée en raison de « Occuftons-nous d'abord de ce tou 
l'enquête ordonnée â Washington à de Saddam Hussein, nous nous occu- 
propos de r opération du 7 Juin (sur parons des autres plus tard.» « 
les soixante-quinze appareils F-IÂ convient de noter, à ce propos, que. 
commandés, l'aviation israélienne en dèsle27.ma[, l’ambassadeur tTlaraôl 
a déjà reçu cinquante-trois, et vingt- 4. TONU avait fait savoir dans un 
cinq F-15 sur quarante). message à M. WaldheJnr qu'il existait 

L’Egypte, d’autre part, ne sembla des. preuves selon lesquelles 1e 
pas décidée & prendre des mesures Pakistan, membre de la- conférence 
de rétorsion, bien au contraire. On Islamique, s'apprêtait à produire des 
note avec satisfaction, ô Jérusalem, armes nucléaires avec l’aide finan- 
qug M. Sadate ne paraît pas devoir ciàre de la Libye et de l'Arabie 
Interrompre le processus de paix. Saoudite. 

En effet, le 9 Juin, au lendemain de N'étant jamais aussi à l’atee que 
l’annonce de Topération, uns délô- dans la contre-attaque, M. Begin a 
galion égyptienne est venue à Jôru- eu des mots sévères è l'égard de 
salem pour mettre an point l’accord la France et de . l’Italie pour leur 
bipartite (antre Israèl. l'Egypte st les participation au programme nucléaire 
Etats-Unis), sur la constitution d'une Irakien. II a qualifié l'attitude de ces 
force multinationale de contrôle qui deux paya d’ « Inhumains » et de 
doit être misa en place dans la Sinaï, - honteuse ». Reprenant l'un de ses 
fore de l'évacuation définitive de la thèmes favori pour dénoncer la i 


péninsule par l’armée Israélienne. 

< lions nous occuperons 
des antres plus tard » 


sait â présent 

déclaré : •Au Heu de se souvenir 
de la tragédie du peuple fuit, cea 
De surcroît malgré les divergences P-Y* fis France et l’Italie] ont pris 
de vues entre Israèl et l’Egypte sur te risque de contribuer & un éventuel 
la question de Jérusalem, fa délé- nouvel holocauste . - 
gation égyptienne a accepté, comme Haussant le ton, if a ajouté : ' « Hs 
promis par M. Sadate, à’ Chano- ont convoqué nos ambassadeurs, 
El-Chafch, dé se rendre dans la mais c’est plutôt è nous de cortvo- 
• capitale d’Israël ». On remarque quar tes leur* pour' leur apprendre • 
aussi, dans les milieux politiques rifflêrwrtas choses sur la morale Inter- 
israôfisns que les réactions des pays nationale. » L'ambassadeur de France 
arabes ne sont guère A redouter. On ®n Israël, M. Bortnefous, a été tfafl- 


geant V* agression Israélienne contre on même temps que les représen- 


tants des autres pays membres du autres 


mécontents de la destruction du du débat qui doit avoir Heu 


potentiel nucléaire irakien. 


Le réacteur Osirafc aurait pu produire assez de plutonium 


Le gouvernement israélien Jua- 


semble permettre d’irradier ainsi 
une surface dépassant US mètre 
carré. Si les échantillons à 


de refroidissement. Les 


place des éléments combustibles, 
sortes de barres verticales de 
60 centimètres de haut Du phxto- 
a est produit dans ces plaques, 


du caisson des matériaux à. irra- 


rzeak a acheté cet uranium, — 
environ tm neutron sur deux sera 
captnré par l'isotope 238 et fabri- 
quera un atome de plutonium, un 
calcul simple donne alors une 
production dépassant 20 kflo- 
grammes d'uranium par an. Or, il 
faut de 5 à 7 kilos de plutonium 
pour fabriquer une bombe. 

Les évaluations données câ -des- 
sus ne. août évidemment que des 
ordres de grandeur et sont issues 


Jumeau. Il faut aussi supposer 
qn’Osirak est employé A temps 
plein pour fabriquer du pluto- 
nium. Mate lés quantités produites 
paraissent suffisantes pour Justi- 
fier les inquiétudes israéliennes. 


3.5 10“ neutrons par centimètre 
carré et par seconde,- d'après un 
document publié par la filiale da 
CE. A.. Technicatozne .Un autre 


liants ). La disposition du cœur temenfi. 


Cl) LlrUlUation d* uranium appau- 
vri s un doubla avantage. On évite, 
d’absorber tes neutrons par nsotope 
235 et on réduit fortement la radio- 
activité qu’auront tes- barreaux après 
Irradiation, ce qui facilite le retral- 


L’ AGENCE K VIENNE ESTIME QltfL AUflAfT FALLU 
DIX ANS A BAGDAD POUR FABRIQUER UN ENGIN 


Vienne Reuter). — 

M. Sigvard Efclund, directeur gê- 


publié mardi soir B Juin 


opération est lourde de consé- 
quences à la fois parce tprelle 
constitue une évolution . dange- 
reuse de la situation au Proche- 
Orient et parce qu’eHe est une 
attaque contre le système de ga- 
ranties que donne l’Agence ato- 
mique dans le cadre da traité de 


On ajoute que les Irakiens 

capables de fabriquer une bombe 
atomique avant au mo i ns une 
dizaine d’années. 

Selon : des responsables de 
rAgence. les 13 küos d'uranium 


pour cela avoir au moins 25 küos. 

Les Irakiens ne disposaient pas 
non pins des installa tflnns de re- 
traitement permettant d’obtenir 
du plutonium g partir de barres 
de combustible nucléaire déjà uti- 
lisées. 

Toujours séton 1’A J .B JL , Qsirak 
qoi. produit .très peu de plutonium 
ne conviant pas & un pays résolu 
à fabriquer une bombe au plu- 


ie traité sur la non-prolifération des 
armas nucléaires, M. Begin a précisé 
que Jérusalem ne ee joindrait & 
cet accord qu’à- la condition que les 


pays arabes fassent la paix avec 
l'Etat hébreu. 

Le chef d'état-major, le comman- 
dant de l'armée de l’air et le chef 
des services de renseignement de 
l’armée, étalent aux côtés de M. Be- 
gin durant la conférence de presse, 
mais Hs se sont refusés A fournir des 
détails sur l’opération du 7 juin. Ils 
ont toutefois Indiqué que, si les 
avions-radars AWACS américains sta- 
tionnés en Arable Saoudite n’avaient 
pas détecté le passage des appareils 
Israéliens, c’est qu’ <* Ils n’étalant pas 
lé où II fallait au bon moment -, mais 
que, s'ils l'avalent été, les avions 
israéliens auraient été repérés * dès 
le décollage - ; cela pour rappeler 
qu'lsraêl continue de s'opposer à ls 
fourniture de ces appareils à Ryad. 
Lors d’une réunion de la commis- 
sion parlementaire des affaires étran- 
gères et de la défense, un film d'en- 
viron une heure, tourné durant 
l’attaque sur Tamuz, a été présenté 
aux députés st. dlt-on, pourrait être 
phis tard rendu public. 

Avec retard — Ils avalent aupara- 
vant loué 1’ - exploit = de l'aviation 
Israélienne — les dirigeants de Top- 
position travailliste ont lancé mardi 
une offensive contre le gouvernement 
en critiquent le moment choisi pour 
l’opération sur Bagdad et en dénon- 
çant 'de ce fait son aspect « é/seto-. 
rallsta ». Us ont déclaré que cer- 
taines des explications données par 
M. Begin -sont injustifiées. Le géné- 
ral Motte Sur, ancien chef d’état- 
major, a été particulièrement virulent 
en dénonçant 1' - Irresponsabilité - du 
premier ministre dans cette affaire, 
comme dans celle des missiles 
syriens au - Liban. Il a ajouté que 
M. Begin (ministre de la défense par 
intérim) » ne comprenait strictement 
rien aux affaires militaires ». Plusieurs 
dirigeants travaillistes ont fart 
que le gouvernement aurait dé 
poursuivre las efforts diplomatiques 
auprès de la France, notamment 
depuis l'arrivée au pouvoir de M. Mit- 
terrand. pour tenter de trouver les 
moyens .d'écarter le danger que 
représentait la centrale de Tamuz. 


FRANCIS CORNU. 


■£e DfcftJe 


publiera demain 

IDÉES: Voter à gauche (Pierre Emmanuel, R.6. 
Schwarizenberg, D. Mofchane). 

«LE MONDE DES LIVRES» : D'autres regards sur 
l'Antiquité grecque et latine. 


M. Mitterrand recevra samedi 
le roi d'Arabie Saoudite 


Le roi Khsled d’Arabie Saoudite 
sera, samedi 13 juin, le premier chef 
d’Etat arabe reçu par M. Mitterrand, 
depuis qu’il est à TEtysée, st le 
premier visiteur étranger depuis que 
la politique des nouveaux dirigeants 
français au Proche-Orient est mise 
à réprouve par le bombardement 
israélien du réacteur nucléaire ira- 
kien. 

Venant de Londres, où Ü est en 
visite officielle, le roi aura un entre- 
ïten avec la président de la Répu- 
blique, qui le recevra à déjeuner, 
M. Mitterrand a déjà adressé deux 
messages au roi Khaled. l’un qui 
lui a été remis par le frère du 
président le général Jacques Mitter- 
rand. P.-D. Q. de la SN1AS, et l'autre, 
quelques jours, plus tard. . par 
M. Andréanl, ambassadeur au Caire, 
en mission spéciale dans les Etats 
du Golfe. 

L'Arabie Saoudite est' le partenaire 
type de la France parmi les pays 
arabes. La France achète en Arabie 
Saoudite 53 % de son pétrole et a 
signé avec elle, en octobre, le plus 
importent contrat de vente d’armes 
(14 milliards de francs) qu'elle an 
jamais conclu. 

« T oate violation da droit 
entraînera condamnation » 

Evoquant, mardi, à Montélimar, le 
bombardement de Tamuz, M. Mitter- 
rand a déclaré que x toute violation 
du droit entraînera ■ condamnation ». 

De son côté, !; M. Cheysson a 
déclaré au micro de R.T.L. que le 
gouvernement actuel « p/us que tout 
autre tient aux grands principes du 
droit ». « C’est en eon nom, a-t-ti 
ajouté, que nous affirmons contre 
vents et marées quHsreèl a droit i 
la sécurité, que le peuple palestinien 
a droit i revenir (— /. que nos amis 
Israéliens commencent par violer ce 
principe du droit par un bombar- 
dement sur une terra étrangère est 


M. Cheysson a dit que les réacteurs 
n'étaient pas en service, môme ai les 
Israéliens ont Justifié leur action per 
l’Insuffisance des contrôles. - Le pré- 
sident Mitterrand, a-t-il dit, a sou- 
ligné, dà sla début, qu’fl fallait ren- 
forcer les contrôles, afin d’éviter qu'il 
y ait la moindre déviation vers des 
utilisations non' pacifiques. La ma- 
nière dont les Israéliens ont voulu 
traiter le problème est inacceptable. » 

M. Cheysson a cependant tenu à 
souligner qu' - Israël, qui est un ami, 
a droit à sa sécurité et à être 
reconnu comme Etat dans les fron- 
tières que la communauté Interne- 
tiongJe a acceptées ». « Noua n'allons 
pas, a-HI ajouté, changer notre posi- 
tion de tond à cause de cette action 
Intolérable. » 

Quant aux suites techniques de 
raffaïre, M. Cheysson e déclaré qu'il 


fallait attendre les propositions de 
l’Irak Enfin, le mlnlBtre a estimé que 
l'unité arabe » est une condition 
préalable - à tout règlement au 
Proche-Orient st que le fait que 
l'Egypte a eu le môme attitude que 
les autres pays arabes (à propos du 
raid) peut être « un élément de 
resserrement - des tiens antre 
Le Caire et ces pays. 

Les premiers techniciens français 
rapatriés et leurs familles sont arri- 
vés mercredi è Paris, mais une 
quinzaine de technicien* — de haut 
niveau, souligna-t-on au Quai d'Or- 
say — ont accepté de rester sur 
place pour assurer la sécurité. des 
installations non touchées. M. Da- 
mien Chaussepled, vingt-cinq ans. qui 
a été tué, était un ingénieur spé- 
cialisé dans le démarrage des Ins- 
tallations. diplômé de l'Institut natio- 
nal des sciences appliquées de Lyon 
et de Tlnstitut von Karman è 
Bruxelles. 

Le raid Israélien a suscité, en 
France de nombreuses protestations, 
notamment de M. LecanueL prési- 
dent de le commission des affaires 
étrangères du Sénat (- une opération 
blâmable et lourde de conséquen- 
ces -), du P.S.U. (• un raid crimi- 
nel »), de la C.FQ.T. <« un acte 
Inadmissible »), de la C.G.T. (« pira- 
terie militaire »). du Mouvement de 
la paix (» un acte Inqualifiable -), 
dB ^association de solidarité franco- 
arabe qui se ; félicite de la réac- 
tion du premier ministre. 

En revanche, l’Alliance France- 
.Israël déplore la condamnation de 
M. Mauroy qu'elle juge hâtive et 
.-.'sans. nuances..-. Le comité de 
liaison des étudiants sionistes socia- 
listes juge « consternant que ; des 
hommes se réclamant de Jaurès 
condamnent . cette action purement 
défensive ». Quant au mouvement 
Aujourd'hui Ecologie, il estime que 
» la réaction des Israéliens prouve 
à r évidence que la logique du 
nucléaire chril et celle du nucléaire 
militaire sont étroitement cordon- 


M. PINTON (1I.D.F.) : B faut 
condamner très fermement... 

M. Michel Pinton. délégué géné- 
ral de rU-D-F., a déclaré, mardi 
9 juin, au micro de Radio-Monte- 
Cario. à propos du raid israélien 


cas ^inquiétude des Israéliens. A 
fortiori, elle ne justifiait pas le 
raid brutal qui a eu lieu, contraire 


fermement Vaventure israélienne 


Duby dans Champs. 
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Iran 


CRITIQUÉ PAR L'IMAM KHOMEINY 

Le président Boni Sodr se bot le dos an mur 

De notre envoyé spécial 

Téhéran. — Le limogeage de pasdarans (gardiens de la tôvo- 
SÆ. Bani Sadr est imminent : hit ion) sont intervenus pour dis- 


du 9 au 10 juin. Les adversaires des gaz Lacrymogènes. Cto pouvait 


i provenance de diverses 


aident de La République islamique, très du clergé, et de Tabriz, chef- 


guide de la révolution a. heu de T Azerbaïdjan, font état 


que le Majlls (Parlement) débat- 


encore les pouvoirs du président 

de ja République, Je député de — ~~~ — 2 

Téhéran, l’hodjatoleslam Hadi soir. M. Bani Sadr avait lancé par 


U point de non-reiour 

Le plus grave est que le conflit, 
_jlon toute vraisemblance, atteint 
le point de non-retour. Dimanche 


Ghaffart haranguait la foule 
massée 3ux portes de l'Assemblée. 
« Tandis que Bani Sadr, ce füs 
à papa, vivait dans “ " 


population, l'invitant à 


révolutionnaires, croupissions néral révolutionnaire suspendant 


dans les cachots du chah t Tan- la parution _ de six publications. 


à Der Spiegeî. nos geôliers mlqueî. Privé ainsi d'une tribune, 


urines le président de la 


R épubliq ue 


Chauffée 
léchabiAe l. 

de Téhéran 


répandit dans les chah- 


: Mort à Aboi Hassan Pmo- 


(Abol Hassan est le sa colère, le « guide de la rêvo- 


ses alliés américains 1 


le poing levé, chantaient à 


l’unisson : a Bani Sadr résiste I b. manifestement i 


sidé par l’ayatollah Bebechti). 


de celui-ci oes dernières semaines, 
fl ajoutait que c’est en 6 Insur- 
geant contre tes décisions du pro- 
cureur général, du Parlement, du 


Manifestants et contre-m&tüfes- conseil constitutionnel de la Cour 


consécutive, suscitant de violen- devenir de « nouveaux Hitler ou 


tes échauffourêes. 


Dans l'après-midi, les moudjaW- Le a guide de la révolution i 


le chef de l’Etat, avaient loi. Faisant sans doute allusion 


rassemblé plusieurs disaines de aux sentiments filiaux ou'exprl- 


milliers de partisans sur la place malt autrefois M. Bani Sadr & 


1 de l’imam, a déclara : « Si 


Dieu ne plaise, le füs ou la fine 

et du ministre de l’intérieur. Les du Prophète s’était rendu cou ■ 
ble d'un le 


AFRIQUE 


Tchad 


M. JEAN-PIERRE COT 
A REÇU UN ÉMISSAIRE 
DU PRÉSIDENT OUEDDEl 


gères du GUNT (gouvernement 


d'union nationale de transition du 
Tchad), a été reçu, mardi 9 Juin, 
par ML Jean-Pierre Cot, ministre 
délégué à la coopération et an 
développement, auquel il ,_ 


•sage du président Gon- 


kouni OueddeS à M. Mitterrand. 

A l’issue de cette audience — le 
premier contact entre le GUNT et 


le nouveau gouvernement, fran- 
çais. — M. Acyl a déclaré, à pro- 
pos de l’attitude de Paris : s On 
sent qu'ü y a un changement, une 
compréhension, et nous allons 


réaffirmer nos rela - 
ire coopération avec la 
Les Tchadiena, a-t-fl 
l’acceptent pas l’in 
bases étrangères 


n’acceptent pas l'tnstal- 

_■ bases étrangères sur 

leur sol. Dès que l'armée natio- 


nale intégrée tchadienne sera 
tonnée le rôle des troupes libyen- 
nes prendra fin. 


hélène 

vanner 

[402, RUE ST-HONORÉ 

SOLDE 


vêtements 

enfants et 
jeunes filles 

A PARTIR DE 30 *. 

9 h 30 à 19 h sans imemjpfio 
jusqu'au samedi 20 juin 


des autorités de l'arrêter Itd- 


devaft violer 
M. Bani Sadr se bat désormais 


manences de son parti mises sous 


scellés ou saccagées — ü est vrai 
aussi que ses partisans ont détruit 
le siège du parti républicain isla- 


sa place », selon les termes de 
divers députés de la majorité 
Le Majlis a en effet adopté mardi. 


loi est Imnarti pour nromulguer 


les lois, afin de l’empêcher de 


l’Etat- Du coup, la Banque cen- 


trale et le Croissant-Rouge ira- 


vemement. Le premier ministre, 
M. Radjaî. pourra enfin assumer 
la charge intérimaire du mima- 


nt Bani Sadr ne cédera pas. 
D’autant qu’une coalition de plu- 
sieurs formations allant du Front 
national (mossadeghistes) au 
maoïstes, soutenue par certains 


ayatollahs, prépare fébrilement 


dent de la République et la 


r deuxième révolution » que celui- 


pour sa paît. à. faire échec à la 


’libé- 
défü- 

gper les conservateurs et les par- 


tisans de la libre entreprise). 
Toute conciliation paraissant 
pour le moment exclue, oa ne 
voit pas comment une confron- 
tation . peut-être sanglante pour- 
rait être évitée à courte ou 
moyenne échéance. 


ERIC ROULEAU. 
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Pologne . 


DEVANT L_E COMITÉ CENTRAL DU PART! 

M. Kania maintient pour l'essentiel sa ligne politique 
face à de vives attaques des conservateurs 


Le comité central du parti ouvrier unifié 
polonais a entamé, ce mercredi 10 juin, 
sa seconde et dernière journée de débats 
sur la situation intérieure et sur l'avertis- 
sement reçu, le 5 juin, de Moscou. Mardi, 
M. Kania a. pour l'essentiel, maintenu 
sa Kgne politique face aux attaques des 
conservateurs. 


Tandis que la presse soviétique garde 
le silence, la - Pravda • de Bratislava, 
organe du P.C. slovaque, a souligné, 
mardi 9 juin, la nécessité de «change- 
ments à l'intérieur du POUP », qui aurait 
« perdu son orientation idéologique, poli- 
tique et sons la pression 

extérieure ». Selon le journal, on retrouve 
en Pologne, comme en Tchécoslovaquie 
en 1968, « les attaques contre les fonde- 
ments marxistes-léninistes des P.C, contre 
la justice, la police et l’armée, ainsi que 


l’apparition d’organisations contre-révolu- 
tionnaires ». 

A Belgrade, la présidence de la fédé- 
ration et celle de la Ligue communiste 
ont affirmé, mardi, que «le peuple polo- 
nais, sa classe ouvrière et son parti dis- 
posent seuls du droit et de la responsa- 
bilité de résoudre les difficultés actuelles 
de la Pologne, et ce sans aucune ingé- 
rence dans ses affaires intérieures». De 
même, M. Ceausescu, chef de l'Etat rou- 


tant s «Tout manquement à cette règle 
serait générateur de conséquences graves 


que tout gouvernement responsable doit 
prendre en compte avant de^ décider. - 


main, a affirmé, à Vienne, où il séjourne 
en visite officielle : «Personne, quels 
que soient les circonstances et les pré- 


M. Cheysson a dit, pour sa part, à B.TA. i 
« Voilà un peuple, une nation ancienne, 
héroïque, profondément ancrée dans sa 
terre, sa religion, qui se trouve, par les 
hasards de La géopolitique, dans le camp 
des pays de l'Est et où. cependant, la 
liberté commence à s'exprimer. A sup- 
poser que cela puisse être stabilisé, i"“ 


textes, n'a le droit de porter atteinte à 
la souveraineté et à l’Indépendance d’un 
antre Etat. - 

En France, M. Mitterrand, dans son 
discours de Montéliraar, a affirmé, mardi, 
que « les Polonais doivent régler eux- 
mêmes leurs propres problèmes», ajou- 


rera te* début d'nn nouveau chapitre de 
l’histoire. » Le ministre des relations exté- 
rieures a exprimé le souhait que « per- 
sonne n’intervienne - en Pologne, et 
ajouté : « Si une aide complémentaire est 


nécessaire, fespère que les contraintes 
budgétaires n’empêcheront aucun des 
amis de la Pologne de satisfaire à ce qui 
leur sera demandé. » 


Varsovie. — Les « communistes 
honnêtes » ont spectaculairement pris 
l'offensive mardi durant la première 
journée du onzième plénum du POUP. 
Encouragés par le lettre du comité 


i comité central réaliser 


De notre correspondant 

As ligne qu'il faut corriger, dît le blesse, M. Kania vient de tenter de ^ uno*™tiirqe mesure 

lier secrétaire. H faut chercher sauver l’essentiel de -a politique et Jg* 1 " T/ B T« a S» 
moyens efficaces de la d'éviter les aventures de la confron- Jïïîil 

talion. Aussitôt le tir ‘ commence. 


central soviétique l_ ...... — . 

polonais, ils s’en sont pris aux diri- réaction vigoureuse è chaque viola- M. Najdowsky, premier secrétaire de 

géants du parti, se déclarant parti- lion de la loi. (carj on ne peut plus Torun, propose de remplacer «/a SÏÏochoS aI rt pense lui que -la 

te au sein du tolérer les activités visant le socle- formule utilisée iusqu'è maintenant ,7 «SLjm 


véritable- 
ment élevée, mardi soir, à contrô- 
conlremaïlre de 


lisme , nos alliances et 
L’offensive a été brutale. Elle e amicales avec fUJUSS. 
culminé avec le dépôt, par 


(eurnonter le crtte par des moyens Pnecleale de te dlrecdod 

pacifiques et par nos pwpres for- 


cutfqu n,.«ta> cea-îpar uoe7we«e-.l, lau, é des chang^ 


«me du renouveau, M. Prokopiak. le rôle des directeurs de rédaction * tour prix surpasser fa crise par i 


ancien premier secrétaire de Radom, 
d'une résolution demandant un vota 
à bulletin secret sur le bilan politique 
de la direction. Peu ou prou, la plu- 


: prendre aussi des «mesures per- propres forces.» Si l'accord exista 


aonnelles » contre les journalistes qui sur ce changement, dit-il « [e pro- 


sauront pas «appréhender avec pose d’envisager de procéder à des 


oe la airecaon. reu ou prou, .a pu» un esprit de classe le processus en changements dana le bureau poli- - - 

part des dix-huit interventions faites coure». Quant è ceux des dirigeants tique afin qu’y prennent place les n/Z Jü!, 

mardi allaient dans le môme sens, de Solidarité qui volent dans la oamarades capables de diriger le Pochons-, at demande «pus ou 


mente apportés par Iss élections i 
cours dans le parti, il rappelle dans 
une menace à peine voilée que ce 
crmitô central a été élu au huitième 
congrès « qui est dôlà défini comme 


le sentiment d'un Irrésistible 
raz de marée réactionnai 
Les jeux ne sont pas faite po.r but est 
autant A l’issue d'une suspension 
séance fébrile, le comité central 
effet, décidé de 


i faire 


social », Ils ne doivent pas 
Musions 

le direction et le parti sont décidée 


système soient engagées avec Solidarité 


la résolution de M. Prokopiak avant à défendre le soc/ali 


la fin de ces débats, prévue pour la bout, 
soirée de ce mercredi 10 juin. Malgré lois 1 
la pression de i‘U.R.8.5., il n’y avait 
donc, apparemment, pas encore 
mardi de majorité prête au risque 
politique que serait l'arrêt de l'ag- 
giomamento du parti. 

Après ce premier round, tous les 
dénouements demeurent possibles. 

Maia même dans l’hypothèse plau- 
sible où le rapport des forces ne 
serait pas profondément modifié à 1s 
direction. H est sûr que des mesures 
seront prises pour freiner les chan- 
gements (sa plus insupportables d 
Moscou. En même temps, leur effi- 
cacité réelle — notamment contre la 
liberté de ton gagnée par la presse — 
paraît aléatoire. 


vernira - dans la presse. 

» Nous entrerons dans l’histoire, 
dft-îl en s’adressant au plénum, 
comme un comité oenlral voulant le 

Le pouvoir d'Etat, place dans le paysage socio-poJi- f 

tique de la Pologne populaire «. Le "" 

premier secrétaire 


des négociations sérieuses sur sa 


jusqu'à 


i chaque M. Labus, dénonce le relâchement de 


i — M. Kania ajoute sus- la presse et la « mollesse des réac- 


« / 


l’ont conduit su bord de 

l'abîme « 

Un début de contre-offensive ? 

BERNARD GUETTA. 


La préparation dp congrès 


Dès les premières phases de son 
rapport, présenté au nom du bureau 
politique, M. Kania commence donc 
par faire comprendre que la prépa- 
ration du congrès est un fart Irré- 
versible. L’ - attitude Idéologique - 
des quatre cent quatre-vingt-treize 
• camarades » déjà élus délégués 
est « sans ambiguité -, d'rt-ü, alors 
que la lettre soviétique qualifie ces 
mêmes hommes d' « opportunistes 



• M. Lionel Jospin, premier 


secrétaire du PA, interrogé sur la 


situation e . 

lors de l'émission 
jury» de R.T.L, a déclaré : 
Les régimes des pays de l’Est 


ne pourront pua continuer à ttftrre 


étouffant les libertés. Ils 
sont face à un défi historique. 
Seronl-üs des sociétés capables 


de s’adapter, c’est-à-dire d'accep- 


ter le foisonnement et la renais- 


sons. Le sort de la Pologne, dans 


significatif ; fl engage l’espoir 
pour toute l’Europe. Nous sommes 
passionnément aux côtés des 


. mardi 9 juin & France-Enter. la 

— — - - . . . ... Un ^ généra! parie de la •terreur situation en Pologne, a déclaré : 

choisis au hasard -. «La confusion c LES C9B3raflEI SOYlétiqff&S brutale organisée ù grande échelle » e II St évident que Si le parti 
■- *— *- — — "”"* u rw - ” — — * saisissait 


Idéologique est en train d’être 
montée : les élections ont un carac- 
tère authentiquement démocratique 


ont raisen t : 


et •noua observons 


_ i». analyse marxiste synthétique do notre Kremlin pour prendre davantage 

• tous les camarades, erwhaine le ^ailon ». il affirme son plein 3e * distances par rapport à la 


processus premier secrétaire, connaissent le 


tettr» f_) adressé', pa le P.C. tffl «*«* « j.* 1 » ! " °” , c 

son rujl£.S. eu comité cetera/ Ce notre 
pleinement le 


pas mauvais-, même si •le déma- part/. Nos amis ont' 'pleinement le *' opp ” * r au maJ qul 4 

gogle électorale » l'emporte parfois tfro/f è de telles réactions. Le parti iZmZu f*oce i 
et si des « posh/ona nffi/ffsfes • ou p e Lénine porte le poida principal de "* 


beaucoup. La question 


autres. » _ 

— - ug tc ,„, re , a aatua ut maniai ua ZleHnsW, de Poznan, « appuie avec le parti communiste- * Par 

• nettement social-démocreies » appa- j a sécurité de notre communauté et 91 accBpte ,B ,earo du comité central * ,n te r °è*** CWM 


raissent et « menacent Tunffé du 

parti t _ r 

tl faut, affirme le premier secré- partis frères' sur f_) le prolongement 


aoviétique • et • appuie donc la t 

non sur réfection du nouveau bureau j. .. - . . ; — — 

polilJque.. .Je o. eu,, pus cette* aS 


taire, . s'opposer fermement ■ i oes c te crise en Pologne et les consê- J*' d “ (f P remier secrétoire de soutien de ont effort de démocru- 

tendance» et ne ph» hésiter h « utf- qvences que cela peut avoir sur la “ C20Cln - du rapport du bureau poil- tisation et d’indépendance, dans 

User les moyens disciplinaires dana sécurité et le développement de la ^qua car le m'attendais è une atti- le cadre des engagements exté- 

do vfotetton des prln- communauté doe pays eoclaHstea mde ^ form ^ • M. «utrament, écrt- Pologne bien entendu. 




c/pes Idéologiques ». Mais, ajoute-t-il, sont pleinement fondées. („) Ceat vaîn et directeur de Journal, demanda 
« ta position du bureau politique est pour ce/a que noua accordons une " un changement au moins partiel de 
qu’il faut organiser le congrès dana énorme attention aux craintes oovlê- ,B composition du bureau politique, 
tiques. - car B n'a pas répondu eux attentes 

Lb Pologne est et restera un pays d ‘_ partt M - . Pr °koplak enfin. 


M. Kania constate que « le ehuetion socialiste et un maillon de la coati- P «posant sa résolution, affin 


1 défensive du traité de Varsovie 


est fendue et dUticile ». « Les actions 
contre -révolutionnaires conscientes et du Corne eon f_J g 
menacent le socialisme et résistance reculer sw aucun point 
nationale. » Le caractère antisavlé- M. Ksni 
tique de « cartel nés réunions 


C’est clair, mais ('ultime 
conclusion sera, elle, d'une extra- 


Tordre sont attaqués- Enfin, -les 
phénomènes politiques 
Solidarité sont de plus 
gergux m. 

Pourtant, «ma/gré ces d/ffîctifrés, 
le bureau politique estime qu’il n’y a 
aucune aftomaffvo valable à la ligne 
du renouveau socialiste ». « Ce n'est 


menaces ; A réut consolider le parti ; 
sein de préparer et mener à son terme un 
p/us dan- congrès réussi ; développer une lutte 
effective pour sortir de la crise, une 
lune contre ré menace contre-révo- 
lutlonnaire et contre l'anarchie. « 
Haussant le ton pour ne pas don- 
ner prise aux accusations de fai- 


PHARMACIE 


QUARTIER L 


Ç 


classe préparatoire! 

Mur ttntitar an ui an te tant méthodakncusM « a 
tM Mpsrt b mao du bac te «ogmas da en 

^'|f)‘P' B}S s ’ m ° vUfOJ * 82 «““y- TBMiitmaiM 


irej 


Union soviétique 

INI DIPLOMATE SYRIEN 
EST ASSASSINÉ A MOSCOU 

Moscou (AJJ?. J. — Un diplo- 


mate syrien en poste à Mikm » a 
été assassiné samedi 6 Juin a 
Moscou, a-t-on appris mardi 
9 juin de sources diplomatiques. 
B s’agirait d’un des attachés 


pu être établie avec certitude. 

Selon oes sources, la victime, 
répondant à une co mmunic ation 
téléphonique, avait quitté son 
domicile dans la journée de 
samedi pour rejoindre son corres- 
pondant. Feu de temps après, on 


de sa résidence; 


Suisse 


UN DIPLOMATE TURC 
TUÉ A GENÈVE 
PAR UN GROUPE ARMÉNIEN 


la matinée, en pleine rue. près c 


son bureau. L’attentat _ — 
revendiqué par l’Armée secrète 
arménienne pour la libération de 


arméniennes de la région Rhône- 


Alpes (i) s’est constitué à Lyon 
pour x. dénoncer la campagne 
raciste anti-arménienne dirigée 
par les autorité s da régime mfli- 
ire d' Ankara» qui n'ont pas 


«actes criminels 


^ intitule Armée tévoLuitannaire 
turque islamique ». 

Ce comité appelle à un rassem- 


blement de 

le consulat 

le 11 juin à 18 heures. 


(1) 40, nu d'Arménie. 890» Iqan. 


vy <r. 

1 1 ■ 


"~\j ** i i 








...LE .MONDE . — Jeudi 11 juin 1981 — Rage 5 


EUROPE 


m 







PROTEGEZ VOTRE CAPITAL 
INVESTISSEZ 
DANS LA PIERRE 


STUDIO A PARTIR DE 180.000 F* 


Des (menus impartants : garantis pendait 9 ans; nets de charges 
et indexés. Un placement qui prendra de la valeur dois des sttes renommés : 
Anlfbes, Cap cTAgda la Grande Motte, Avaria Tîgnes, 'Gréouxtes-Bdns- 


Votre BMW : 

On en prend soin chezZol 



5 résidences 
sur la Corniche d'Or. 





ST RAPHAËL 


»hBuresàfa«éunfond Wo ffna8onsurteCoinlctetfOr. 


PARIS-WASHINGTON 2690 F ^ 

Le seul vol sans escale. Départ quotidien 12 h 30. A mm. 

Vous plaire, ça nous / 

I ràâr aÏÏ£*r/r<?tnjir? eâhurs A»74 à 60 Vnmi Pri* tfàlaËIâ iusoffati 25/06/RT cù «a ensirifo 3» «arb+innc qakYTnrÆroc . . # 


Tarif Loisir allsr/retoun séjours de 14 à ôOjoum. Prix ralaBfe jusque 2£/06/8Lei siget ensuâe b varfaüons saisonnSrsa 
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Lq visite du président de la République à Montélimar 


me donne les moyens de ma politique» 


De notre 'envoyé spécial 


Montâimar. — M. Henri Michal, dépoté de le Drftme 
l'sveit prédit: U. première visité ds M. Fnurçais Mitterrand 
serait pour loi. le premier déplacement provincial dn chef de 
l’Etat fat ai effet, mardi s foin, pour la Drôme. Visite privée, 
puisqu'il s'egbeait de participer, à Suze - la- Bouase, dont le 
main est M. Michel, a on dîner amical. Visite ofTicioHe égte . 
lement, puisque, snr le chemin, le président de. la BépnbHqae 

s'est arrêté à Montélimar, ville dont M. Maurice Pic est le 
maire, pour s’adresser, dépôts l'hôtel de ville. aux Français* 

L'accueil fut à la fois bon enfant et dés plus chaleurenx. 
Manifestement heureux d’être an milieu d’une foule enthou- 
siaste. M. François Mitterrand s’est mêlé à elle, précau- 
tion. Parcourant les rues piétonnes du centre de Montélimar, 
le chef de l'Etat avait pour seuls gardes dn corps» MM. Gas- 
ton Defferre, Maurice Pic et Rodolphe Pesce Idéputé dn dépar- 
tement), ai n s i que deux membres de son cabinet, MM. Michel 
Vauzelle et Jean Glavany. J1 a ainsi montré, pour ce premier 
voyage, le visage de la sérénité qui ha a va ft si bien réussi 
pendant la campagne présidentielle. 

La Journée avait commencé, comme prévu, par la. visite 
dn centre hospitalier de Montélimar. Puis, M. Mitterrand s'est 
rendu à Dhôtel de ville, où M_ Maurice Pic, sénateur et maire 
de la ville. Ta accueilli en soulignant notamment que -les 
premières actions du gouvernement vont à La fois hardiment 

Voici le texte \ 


et sagement, mais irr év ersîbl ornent, dans le sens souhaité par' 
le paya ». M. Pic a ajouté e - Ceux qui vous connaissent savent 
que vous ne les décevrez pas et que vous agirez avec réso- 
lution pour que. dans la fidélité à vos engagements, les exi- 
gences du temps présent trouvent le chemin des réconciliations 
nécessaires. » • ' 

Accompagné de MM. Gaston Defferre. ministre d'Etat, 
ministre de l’intérieur et de la décentraüBatioUL, et Georges 
FilIToud. ministre de la communication et maire de Romans, 
le président de la République s’est ensuite rendu dans une 
salle de la mairie. d’où a a fait une déclaration retransmise 
par haut- parieurs sur la place où s'étaient assemblée la 
population. 

Après avoir remercié celle-ci de son accueil et expliqué 
dans quelles conditions O se rendrait, dans la soirée, au domi- 
cile de M. Henri Michel, pour, y prendre un repas amical, le 
président de la République a prononcé son discours. 

_ Pois, après avoir reçu les cadeaux d’usage de la muni- 
cipalité, ainsi qu'une paire de chaussures fabriquées par une 
coopérative ouvrière, afin de symboliser - l’espoir que des 
millions de travailleurs et la majorité de la France » placent 
en lui. ML Mitterrand s'est mêlé à la foule rassemblée sur la 
place de l’hôtel de ville avant de visiter le quartier piétonnier. 
U a ensuite rejoint Suze-la-Rousse. — J.-M. C 

e Pense ici à la masse de ces l’autre est celle que je lui al sommes et rien n’est possible 

. Jn * - . *® président petites et moyennes entreprises proposée et dont fai c ommenc é la sans efforts. Mois rien n’est pos- 

“ <„ - , arorquelles- des modalités appro- mise en œuvre. Ainsi qûe je l’ai sible non plus sans qne chacun 

^ oms après ï» P^es de crédit, des bonoficattons rappelé la semaine dernière, les prenne sa port du redressement 

T dQ -”” QTOai V 2°°-' dTntérêts et un allégement des engagements pris par mal-môme national ; bref rien n’est possible 

vemememt de la Francejxhacmi charges liés à I-utilïeation de la au cours de te campagne prési- sans justice, 

peut constater que la politique de main-d'œuvre permettront d’ici dentielle constitueront dans tous » C’est ensemble ou jamais que 

i lèverons les obstacles d’ordre 
externe qui s'opposent 


Au «Grand jury» de R.T.L 


Nous avons tenu les promesses de te relance éc 
la solidarité nationale. En rêpon- reconquête de 


nés les moins favorisés, des per- 


» Vivk ovrano i,.~ nancee a iTssue atm long aecas l'action, de te vie. Notre choix est 

..v- u« ixtL- champ démocratique. . celui de la confiance dans notre 

5 onn f s _ â ^5 3 des h andi c apés, » 'Certes, rien n'est facile, vous peuple, notre choix est celui du 

te savez, dans le monde où nous rassemblement des Français. 


des familles, des bénéficiaires^ k France 'irtracaft jamais dû. 
l’allocation -logement. Nous avons o® 58 ® 1- oultivem Terre de droit 
apporté la mesure compati- ® justice, elle refuse désor- r 

h politique monétaire des États-Unis n'esf pas supportable 

contribution à la réduction des res P ecte ceax Sur Je plan extérieur, notre emprunté un seul douar pour 

graves inégalités dont souffre 5*® tiavafllé -principale difficulté d’ordre éoo- maintenir le franc & son niveau 

notre société. H appartiendra au PS™-.® 11 ® j C 00 ™ 3 à ceux qm nomique tient anjourd’bui à la dans le système monétaire euro- 

gouvernement de préparer en crise monétaire ^SSdiale. Parmi péen. 

avec le Plan les étapes d’autres causes, Jlntisteraî sur » n n’en reste pas moins que 


recouru à des cb&ti- 


politiqne 



“uSïvsltî srÆ*-Ta5 


— sans que personne 
:“Le 21 mal. dès mon înstaUa- 


logements. Combien de gens qui, 
pour vivre, n’ont besoin que de 
l’élan que pourrait leur donner 
gouvernement libéré de ses 
? Si cette poétique se 
elle .risque d’aggraver 

_ î, y compris aux Etats-' 

unis, et de rendre caducs par- 


Français. vie n n ent de prises par le . _ u __ _, w „_ 

. - .-T- «r Féchec. Us la juge- Pierre Matupy. sont entrées en tom dans te monde teBnîîï, 

£ sanvegardeet au sont, je le pense, les M et 21 jute* vigueur, la France n’a pas perdu J? 

* oorare 'Bs Tout ftKk 'H. nU; .'na «ute dewau: elle n'a pa ** 


Renouveler le choix du 10 mai 


f Suite de la première pagej 
Le président de la République a 
donc fait appel & la logique pour 
convaincre ses compatriotes ’ ils 
ont «anriJnnwa pne pol " " 
10 mal, celle de MM. 
d’Estadng et Barre, oehe oe 
majorité parlementaire sortant 
ils devraient la rejeter de _ 
même façon an scutin législatif. 
Sur 1e fond, le “** 


président de la République. Après 
la mise au point prononcée mer- 
credi 3 juin devant le -conseil des 


nucléaire civil et militaire, Lar- 
rec notament), le chef de l’Etat 
a de douvcot. souligné sa préémi- 

engagements pris par moS-*méme 

att cours de la campagne prési- 
dentielle constitueront dans tous 

_ les domaines lo c" * * — 

politique — reprend d’aDJraa la gouvernementale 

slogan des candidats socialistes. — " 

Quant au premir secrétaire dn 
FJSte H a poussé plus loin Je rai- 
sonnement en affirmant, mardi 
soir an micro de XVTJL, qu’« on 
entrerait dans une crise politique 
très sérieuse » A la majorité sor- 
tante était reconduite. 

Cet argument n’est pas sans 
importance, ne . serait-ce qne. 
parce qu’il peut - inciter certains 
électeurs & un réflexe légitimiste 
qui jouerait, oete fais, «u faveur 
de la gauche. . ^ 

M. Jacques Chirac en est sans 
doute conscient : Je maire de 
Paris, qui ne cesse de battre, la 
campagne, prend bien garde de 
préciser qull ne s’agit pas, en 
votant pour les candidats de 
ruNLfcL, de c reconduire » la ma- 
jorité sortante ou de prendre uns „ w ^ naio _ 

quelconque lOTucbR. mate de s emênt_ LmtervenBan de 
constittter une « rœm>ëOe_ ma ÿo- — 

en avait affirmé la nécessité par 


étrangère : la politique améri- 
caine des taux d’intérêt. 

Outre r avantage électoral que 
les socialistes peuvent tirer de ces 
explications, celles-ci doivent être 


celui-ci implique de riguedr, ter- 
ine MML Manroy et Delais 


Ronoée à PI mue cCun long débat 
déaweraaçpie », a-t-il rappelé & 

de la Constitution. 


. chaque jour. Mais un 

tel effort -sera réparti avec « jus- 
tice », afin que c chacun prenne 
sa part du redressaient national » 
Mieux réparti, il devrait en effet 
être mieux accepté. 

En second lieu, les explications 
données par le chef de PEtat ont 


sens, et les 


candidats de 


Etats-Unis d’Amérique 
Avertissement aux uns. fer- 
meté à l’égard des outres (lUhlqp 
soviétique à propos de la Polo- 
gne), ouverture en direction des 
Européens (des propositions sont 
annoncées) : Je président de la; 
République n'a pas manqué de se 
poser fermement, vis-à-vis 
l’extérieur, en s’opposant, et — 
proposant ainsi qu’en te na n t le 
langage de l'indépendance. Nul 
doute que M. Mitterrand escompte 
aupGfii que ce comportement 
aidera à la constitution de la 
majorité qu’il appelle de ses vœux. 

JEAN-MARIE COLOMBANL 


JA voix de son premier secrétaire 
— n'était donc pas inutile. Ne 
serait-ce que pour entretenir la 


affirme aussitôt qne ÏTTJXP. ne 
soutiendra ni ne participera à ma 
tel gouvernement. .Au pawgtg». 


•L'iS. 1 ” 1 -’** ““ ^ aû 

M muL Le - ‘ 

ments bon, . 

souci : «Nous avons tenu les pro- 
messes de la solidarité nationale 
CJ,. nous aoons engagé la ba~ 
taSBe d* rem$UA i-), nous osons 
ouvert le champ des libertés. » 
Comment, dans ces conditions, le 
corps électoral ’ pourrait-il être 
tenté d In terrompre le « mouve- 
tenté ain te poanae Je «mouve- 
meat » qui a si bien commencé 9 
U est a ce point nécessaire de 
confirmer rorientation décidée & 
l'élection présidentielle, selon 
M, Mitterrand, : que ^ les obstacles 
sont nombreux. Seul le z rassem- 
blement des Français* permettra 
de les lever. 

lexhople énoncé, de ces obsta- 
cles montre que le . président de 
la KépuhSouè a le «raci de pré- 
server la ril^nté de l’équipe qu’il 
a mise en place. Car les écueils 
t îimnmi ; soit au passé.. — et A 
r action, ou plutôt l'Inaction, en 
matière mroétaîte, de son prédé- 
cesseur — tort i une puissance 


sur le programme, le député de la 
Cocrèse étant hostile notamment 
aux nationalisations. En rcvanche. 
en peut penser que pour le pré- 
sident de HJ J) J, le jwogramnte 
aoclaUste ne devrait eouffir au- 
cune' négociation puisqu'il est 


d&Ue, non plus, dans 1 


U5 ATTRIBUTIONS 
K M. GEORGES FILU01H) 

Les atfrSmtiom de M. George 
FQUoud. ministre de la oommu 
nicatlon, viennent d’être fixée s 
par décret (para ■*" 


télévision » (sauf pour Télé-Diffu- 
sion de France, dont la tutelle est 
exercée par U. Louis Mexandeau, 


ministre défi P.T.TJ. 

M FîlUoud e étudie les pro- 


en œuvre la poUUque gouverne- 
mentale concernant l'orientation 
et le développement des techni- 
ques audiovisuelles (~J. H préside, 
par délégation du premier minis- 
tre, le haut conseü de Faudio- 
nauel (L). U dispose de VIlutitxt 
TUMi&pjM de F* 


» Les ~ Etats-Unis d’Amérique 
doivent comprendre qu’il n’est 
de vraie solidarité politique 
qu’appuyée sur une juste coopé- 


paorralenl 
a leurs al 


it-üs en effet demander 
a lliés une solidarité poli- 
tique et militaire alors que leur 
politique monétaire ferui 

porter à chacun d’eux une ■ 

démesurée ? Dans l’intérêt même 
de l’économie occidentale tout 
en ti ère. U est indi^sensable que 


le. cours des dboses,. H faut 


prennent conscience de ce qui les 


unit. C’est pourquoi j’ai rétention 
J ’~agager au plus tôt avec l’en- 
îble des partenaires de l'Eu- 


rope les consultations nécessaires 
à l’élaboration d’une attitude 
concrète et résolut pour éloigner 
cette menace. Le sommet d’Ot- 
tawa, le 21 juillet prochain, pour- 
rait être le lieu, du règlement de 
ces problèmes. La France ne sera 
pas éoonome de propositions. 
Eue les énoncera avec te senti- 
ment de coopérer à l’union des 
forces qui doivent contribuer à la 
paix « au développement des 
individus. 

» L’actualité immédiate nous 
rappelle 1 importance pour la 
France de parler Clair à l’ensem- 
ble du manda Toute violation 
du droit entraînera de notre part 
une condamnation. Il en va ain s i , 
quels qne soient nos sentiments 
pour Israël, qui sont générale- 
ment d’amitié, de l'int er vention 
décidée par ses gouvernants en 
Irak et qui a provoqué la mort 
«le l’un de nos compatriotes. 

» L’évolution de la situation en 
Pologne est également préoccu- 
pante, je tiens à dire que la posi- 
tion de la France & cet égard 
celle-ci : tes Polonais doivent 


lement : le principe de non-inter- 
vention dans tes affaires d’un 
.pays est un principe fondamen- 
tal. Tout manquement à cette 


vacarme, la France doit 

«Tune seule voix. Le plui 

la démocratie, j’entends les pré- 
server. Mais oette voix» j’entends 
te faire entendre an nom des 
Français qui font la France. La 
France doit pouvoir- faire enten- 
dre universellement pour sa paix 
et pour la paix du monde ce mes- 
sage de liberté et d’espérance, de 
fort» et de tranquillité. Puisque 
l’occasion lui en sera bientôt 
donnée, je souhaite que te pays 
m’en, donne les moyens. » 


M. JOSPIN : nous voulons être sûrs 
de nous entendre avec le P.C. 
avant de gouverner ensemble 

M. Lionel Jospin, premier secré- 
taire du parti socialiste, qui était, 
mardi 9 juin, l’invité dn « Grand 
Jury » de R.TL., a évoqué les dis- 
cussions de son parti avec 1e 
P.CLF. et l’entrée éventuelle de 
ministres communistes dans le Interrogé sur la position des 
gouvernement, c Les discussions socialistes sur l’écote libre, M. Jos- 
gue nous avons menées ont mon - pin a déclaré : « Nous n’avons 
irè que, selon nous, les choses rien dit de nouveau gui puisse 
n’étaient pas suffisamment clari- provoquer une grande frayeur 
fiées, a-t-il déclaré. On ne peut chez les partisans de l’école libre. 
yite d , un état ^ cette grande frayeur est simulée 


ï clairement (_J. 7Z 
centrale 'nucléaire e 


de la situation en Pologne ; R y a 
les problèmes économiques inter- 


dis Etats-Unis et 


de ratti- imposer par decret, et donc nous 
~ ' ne changerons pas les choses dans 

l’immédiat puisque, nous Fanons 

dit, ü y aura place pour la üis- 

intemationales, dans un monde — ~ 

troublé, nous amèneront à des , . 

choix et à des confrontations, que les contrats „ 

” ‘ ■■■• transformés en contr 

üon . La liberté philosophique et 

“ous nous entendrons bien, avant religieuse sera respectée. > 

de gouverner ensemble. » 

M. J 06 

souhaitai 

lement d'une majorité cohérente 

pour appuyer faction du gouver- 

nement et pour faire passer dans circonscriptions, appelle à voter. 


blique (..J. Si l’on peut avoir i 
gouvernement large mais ég ‘ 
ment cohérent pour applt 


cette politique, tant mieux I i 



nouvelles frontières 

nous luttons pour tedroit au vovuqe 


ipour le droit au voyage 

66. bd Saint-Michel 75006 PARIS 3291214 
7, plaça dément 67000 STRASBOURG 221712 


LUXE, ESPACE 
ET VUE SUR MER 


RESIDENCE AZURELLE 

A liœi au Mont fiboi dominant b baie des Anges; 3 pefiis 
■nmeiides luxueux offrent encore <^^ies très baux appartEnnil^ 
du studio au 4 pièces ~ 

&aod confort -Lo®as- 
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POLITIQUE 


La préparation 


La campagne officielle 
à la radio et à la télévision 


Voici les principaux extraits 
des déclarations des respon- 
sables politiques q n î sont 
intervenus, dans le cadre de 
la campagne officielle, à la 
radio et à la télévision, mardi 
9 juin : 

• Ü.D.F. — MM. André Giraud, 
ancien ministre de l'Industrie, et 
Alain Madelin, député de lTlle- 
et -VI Lai ne. sont Intervenus an 
nom de 1TJLD.F. M. Giraud a 
notamment déclaré : « On est en 
train, me semble-t-il, d’essayer 
de convaincre les Français qu'ü 
est possible de tomber dans une 
certaine facilité . qu'ü est possible 
de travailler moins, de gagner 
davantage, que notre pays restera 
un grand pays sans effort, » 
Concernant la défense, ü a indi- 
qué : « Je constate que Ton pré- 
fère les moutons du Larzac aux 
exercices de l’armée de terre et 
plus encore, f observe que le pré- 
sident de la République qui, par 
la Constitution est le chef des 
armées, tait démonter les armes 
des avions français avant de visi- 
ter le Salon du Bourget. » M. Ma- 
delin s’est déclaré, pour sa part 
« scandalisé s par l'arrêt de la 
construction de la centrale nu- 
cléaire de Plogoff. ajoutant : « En 
Bretagne, nous avons besoin des 
moyens de notre développement 
économique et ce n'est pas avec 
une électricté trois fois plus chère 
que Von réussira à attirer les 
entreprises, particulièrement dans 
V agro-alimentaire. » 

• P JC. — M. Paul Laurent, 
membre du secrétariat du comité 
central, a indiqué : « Pour nous, 
les choses sont très claires. Nous 
avons participé à la victoire du 
10 mai. nous pensons que les 
conditions sont réunies pour qu’ü 
y ait des ministres communistes. 
La rencontre avec le parti socia- 
liste a marqué des différences 
d'appréciation et a dégagé de lar- 
ges convergences. La partici- 
pation au gouvernement apparaît 


de plus en plus comme une chose 
normale. Des ministres commu- 
nistes. cela implique une solida- 
rité. Nous sommes là pour faire 
œuvre constructive avec f ensem- 
ble du gouvernement, s 


• P.S. — M. Paul Quilès, dé- 
puté de Paris, secrétaire national 
du F.S., et Mme Véronique Nele- 
retz. secrétaire nationale, ont pris 
la parole au nom du parta socia- 
liste. Evoquant les problèmes 
énergétiques, M. Quilès a dé- 
claré : « Nous pensons qu’ü est 
possible de donner plus de confort 
aux Français, en faisant moins 
de nucléaire et en important 
moins de pétrole. » « il faut se 
limiter aux centrales nucléaires 
existantes et aux centrales en 
chantier n. a-t-il ajouté. 

Mme Véronique Neleretz a, 
pour sa part, déclaré, à propos 
de l'indépendance nationale : 
a Nous voulons avoir des alliances 
doives. Nous coulons rester dans 
Talliance atlantique, mais Fran- 
çois Mitterrand a dit lui-même 
qu'ü fallait redéfinir la portée 
de cette alliance. (-) Nous ne 
voulons ni Pershing ni SS-20. 
mais un désarmement progressif 
et simultané. {._! U existe une 
troisième voie, celle de la cons- 
truction européenne. » 


lementaire. avant de le trahir ou 


désastre fjj. Voter DJNJh T. c’est 


i début, c’est VEtat-provi- 
aence. oientôt c'est l'Etat-patron ; 
pour finir, c’est TÊtat-kapo (—). » 



LE PASSAGE DES CANDIDATS A LA RADIO-TÉLÉVISION 


MERCREDI 10 JUIN 
— France- Inter, TF 1, Antenne 2 
et PR 3 : M. Jacques Delon. PJS, 
treize minutes, MM. Guy Guet - 
mevr. Jean-François Mancel. Phi- 
lippe Malaud. RPR., treize mi- 
nutes, Mme Arlette LagulUer. 
Lutte ouvrière, sept minutes. 


JEUDI 11 JUIN 

— France-Inter, TF 1, Antenne 2 
et PR 3 : RJ 3 IL, sept minutes. 
Union pour la démocratie, six mi- 
nutes, P.C„ six minutes, PE-, 
sept minutes. Parti des forces 
nouvelles, sept minutes. 


Tribunes el débats 


MERCREDI 10 JUIN 
— M. Lionel Jospin, premier 
secrétaire du PJ&, participe au 
cFaoe au publics, sur France- 
inter. à 19 h. 10. 

— Mme Catherine Ldhcmière, 
secrétaire d'Etat à la fonction 
publique et aux réformes admi- 
nistratives . et M. Jean-Pierre 
Fourcade, président des clubs 
Perspectives et Réalités, sont in- 
vités, en direct de Bordeaux, sur 
Europe 1. à 19 h. 15. 

— M. Paul Laurent, membre du 
secrétariat du comité central du 
P.C., participe au «Grand Jurys, 
sur R.TL, à 30 h. 30. 

— M. Roger Chtnaud, président 
âa groupe DDF. à l’Assemblée 
nationale, est reçu au journal de 
18 heures, sur R.T.L. 


JEUDI il JUIN 

— Mme Louise Moreau, député 
sortant de Cannes, et M. Ber- 
nard Cornut - Gemme, ancien 
maire de Cannes, sont les invités 
de l'émission «Points chauds», 
sur HM.C, à 8 h. 30. 

— M. Jean Poperen, secré- 
taire national du P.S., est reçu à 
l'émission « Concret », sur R.M.C., 
à 19 heures. 

— Af- Claude Labbé, président 
du groupe RF-R. à l'Assemblée 
nationale, participe au «Face au 
public », sur France-Inter, A 
19 h. 10. 

— MM. Daniel Hoeffel, ancien 
ministre des transports, et Chris- 
tian Ptenei, député FjS. des 
Vosges, sont les invités d’Europe 1 
en direct de Strasbourg, à 19 h. 15. 


— MM. Henri Kmsucfd, secré- 
taire confédéral de la C.G.T, 
André Bergenm, secrétaire géné- 
ral de F.O ? et Edmond Maire, 


: RÜC, à 19 h. 


— m. Jean Lecanuet, président 
de rU-D.F, participe au «Grand 
Jury», sur H.T-U à 20 h. 30. 

— M. Georges Marchais, secré- 
taire général du P.C., est inter- 
viewé par la rédaction de FR 3. 
à 32 h. 30 


A l'U.D.F. 


les dirigeants giscardiens veulent se démarquer 
tout autant du R.P.R. que du P.S. 


Depuis la défaite de M. Giscard d’Estaing, les dirigeants de 
1TJD.F. sont confrontés à deux difficultés: d’une part, l’impor- 
tance prise par M. Jacques Chirac dans la conduite des affaires 
de I'ex-majorité, et, d’antre part, les incertitudes concernant les 
intentions de certains centristes à l’égard des socialistes et du 
nouveau pouvoir en place. 

Sur ces deux questions. MM. Lecanuet et Michel Piston, res- 
pectivement président et dëlëgnè général de l’U.D.F., ont entrepris 
de réagir mardi. A l’égard de M. Chirac, M. Lecanuet s’est montré 
particulièrement net, et même mordant * Nous, nous sommes 
cohérents, a-t-il dit en substance, nous n’avons pas à nous expli- 
quer d’avoir demandé aux Français de changer de président * 
Et le maire de Rouen a expliqué pourquoi, en conséquence, son 
parti ne pouvait pas mener le même type de campagne que 
le HPA. 

Volonté, donc, de se distinguer des gaullistes et de montrer 
à certains giscardiens, inquiets, que l’accord électoral n’implique 
pas une entente plus profonde engageant l'avenir plus avant Le 
nombre d’actes d’indiscipline dans les circonscriptions («le 
Monde > du 10 juin! témoigne de cette inquiétude chez les mili- 
tants. M- Pinton a. de son côté, souligné la volonté de ÎUDJ. de 


continuer d’exister « en tant que telle » après les élections. Et il 
a exclu tout rassemblement ultérieur avec le FLPJt., au sein, par 
exemple d’un groupe parlementaire unique. 

En ce qui concerne f attitude envers les socialistes, les deux 
dirigeants ont été on ne peut plus fermes. L’accord serait possible 
si les communistes n’étaient pas dans l’affaire et si le programme 
socialiste était acceptable, ont-ils dit tous deux; or les commu- 
nistes sont là et le programme socialiste est - inacceptable ». 
« S’entendre avec les socialistes ? Je réponds aujourd’hui : Non, 
c’est impossible ! », a déclaré M. Pinton. -Ni soutien ni partici- 
pation », a lancé, de son côté, M. Lecanuet. 

Au passage, le maire de Roueu a de nouveau fait allusion 
à M. Chirac, en lui reprochant indirectement d'avoir évoqué la 
possibilité d’une «union nationale». Ce faisant, le président de 
l’U.D.F. oubliait que le leader du ïLPJR. avait, lui aussi, posé 
le préalable du programme qu’appliquerait un tel gouvernement 
d'union..., mais ses propos laissaient clairement deviner les com- 
bats internes qui ne devraient pas manquer d'opposer, après les 
élections, les partenaires de l’actuelle Union pour une nouvelle 
majorité. 

NOEUIEAN BERGEROUX. 


M. PINTON : l'accord entre centristes et 
socialistes est impossible aujourd'hui 

M. Michel Pinton, délégué gé- A propos de l’UDF., ML Pin- 
néral de l’UDF., était mardi ton a affirmé : * Après les èlec- 
9 Juin à Clermont-Ferrand, l'in- fions législatives. TU J) J?, existera 
vtté de l’émission «Concrets de en tant que teile. Elle aura son 
Radio-Monte-Carlo. H a évoqué propre groupe parlementaire. Il 
en ces termes les rapports éven- n'est pas question par exemple 
tuels entre socialistes et centris- qWü y ait un seul groupe partî- 
tes : « Tant que les socialistes 

seront coUés au projet socialiste, 
tant qu’ils iront vers ce projet 
extrémiste, ü nous sera impos- 
sible de faire un accord avec 
eux. Je vous le déclare solennel- 
lement : puisque certains disent 
« pourquoi ne pas s'entendre avec 
» les socialistes ._», je réponds 
aujourd'hui : non, c’est impos- 


tion non plus que l'UDF, dis- 
paraisse dans une vaste nébu- 
leuse qui serait, par exemple, 
u — gouvernement au 


sible. On pourrait , bien entendu, 
combinaison politique, 
'est pas la conception 
que fai eue de la politique. Il 


les gagnerions. 

Interrogé sur l’avenir de M. Gis- 
card d’Estaing, le délégué géné- 
ral de l'UDF, a affirme : s II ne 
faut peut-être pas V enterrer trop 
vite. Sa vie politique n’est pas 


» Si les socialistes,, première- 
ment, se détachent des commu- 
nistes et si, deuxièmement, üs 
renoncent aux projets les plus 
extravagants qu’on trouve dans 
leur programme, alors oui, ü sera 
possible de discuter. Mais je le 
dis tout de suite pour qu’ü n’y 
ait pas d'illusion : on n’en prend 
pas le chemin. » 


La campagne 
de M, Chirac 

IL FAUT FORGER 
UNE NOUVELLE MAJORITÉ 


tique (—). Je crois pouvoir dire 
qu’il n’a pas l’intention d'inter- 
venir pendant cette bataille légis- 
lative. H interviendra plus tarda 


M. LECANUET: ni soutien ni participation 


ML Jean Lecanuet, président de 
l’UDF., a déclaré mardi soir 
9 juin au micro de FR 3 : « J’ai 
entendu M. Chirac dire, je < 


gouvernement être clair, i 


» d'union nationale sans les com- 
v munlstes. » C’est une condition 
nécessaire, bien sûr, mais pas 
suffisante. Le problème n’est pas 
de savoir avec qui Von gouverne, 
avec qui l’on forme une majorité. 
Le problème est de savoir ce que 


le connaissons conduit la 
France à l’inflation, de l’inflation 
chômage, à la dégradation de 


A propos de M. Chirac, le prési- 


tour : changes de président. Et je 
ne suis pas dans Pobligation de 
dire, comme Jacques Chirac : 
« Maintenant que vous avez 
v changé de président, maintenant 
» que vous avez un président 
» socialiste, S ne faut pas chan- 
ger de société. Nous, nous som- 


pas comme d'autres nous sommes 
prêts à gouverner avec les socia- 
listes. Moi. je dis: ce qui compte, 
c’est le programme, et le pro- 
gramme socialiste tel qu’ü est est 
programme néfaste pour l’ave- 


M. Lecanuet avait déclaré, dans 
l'eprès-mldl du même jour : « Le 
combat que mène M. Chirac n'a 
rien à voir avec celui que je mène. 
Il est donc naturel que les 
comportements soient différents. 


Je i 


. comme tout membre de 


nous, à l'UDF., de faire un mou- 
vement, après fclection, si par 
malheur nous n’étions pas vida- celui de l'UDF. 


"ai pas essayé de changer de 
président. Il est donc naturel que 
M. Chirac déploie un effort 
d’explications très différent de 


APPEL DES ARMÉNIENS DE FRANCE 

3 ATTENTATS EN 8 JOURS 
(28 mai, 4 juin, 5 juin) 


gogne avant de finir la journée 
à Lyon. La veille, le maire de 
Paris était allé soutenir les can- 
didats de l’Union pour la nouvelle 
majorité da n s les régions de 
Picardie de Haute-Normandie et 
de Basse-Normandie. 

A Beauvais (Oise), ML Jacques 
Chirac a notamment déclaré : 
• Il ne s’agit pas de reconduire 
la majorité sortante, mais de 


sanctionner le gouvernement et 


tème de société. Il faut obtenir la 
majorité pour obliger le président 


A Laon (Aisne) 3 a assuré : 

« Si M. Mitterrand a hâté les 
Sections législatives, c’est qu’ü 
craignait que les Français ne se 
reprennent, observent, réfléchis- 
sent et comprennent. Il ne faut 
pas laisser les pouvoirs concen- 
trés dans la même main. Un cer- 


certatn nombre de change- 
nts et de réformes. » 

M. A la in Juppé, qui fut le se- { 


c ré ta ire général de la campagne 
de M. Chirac lors de l’élection 
présidentielle, a énuméré, mardi 
9 juin à France-Inter, les quatre 
objectifs que propose M. Chirac : 

« Le premier consiste à lutter 
contre le chômage en relançant la 


cette idée se raccrochent toutes 
les propositions fiscales. Deuxième 
objectif : faire de chaque Fran- 
çaise et de chaque Français des 
citoyens plus libres ; ceci recou- 
vre notamment une politique de 
décentralisation ambitieuse et 
l’instauration en France d’un vé- ! 
niable dialogue social 


darité accru en faveur des ca 16- 


d’ augmenter. de renforcer la place 
et le rayonnement de la France 
dans le monde — ce qui suppose i 
toute une série d’initiatives en \ 
matière de défense ou en matière \ 
de relations internationales no- 
tamment avec les pays en déve- 
loppement. » i 


revendiqués par 

{l'Armée révolutionnaire turque islamique) 

viennent de frapper un centre culturel arménien 
et deux églises arméniennes. 

HALTE A OS AGISSEMENTS CRIMINELS ! 

VENEZ EXPRIMER VOTRE INDIGNATION EN PARTICIPANT 
A LA MANIFESTATION SILENCIEUSE DE PROTESTATION 

le Jeudi II juin 1981 à 18 heures 15 
de rÉglise arménienne (75, rue Jean Goujon Paris 8 e ) 
à l’Étoile 

COMITÉ REPRÉSENTATIF DES ORGANISATIONS 
ARMÉNIENNES DE FRANCE 

15 rue Jean Goujon 75008 Paris Té!:: 359.67.03 7758465 
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POLITIQUE 


la préparation 


Situations électorales 


DANS LES ALPES-MARITIMES 


I DANS LE MORBIHAN 


Le retour de M. Cornut-Gentille à Cannes 


M. Marcellin sans son casque 


L-SSÎÏS 7e 'if 'ÎS'dl’SS 'de De notre correspondant 
M- Bernard Cornut-Gentille avec régional 

le soutien du parti socialiste dans 

la cinquième circonscription des du i radical - socialiste) 

Alpes^Marttirnes i Cannes-Antibes) d’Antibes, M. Pierre Merli, qui 


Vannes. — Le sénateur du 
Morbihan, M. Raymond Marcelin, 
qui tente de retrouver son ancien 


De notre envoyé spécial 


& manier : « Dans notre majorité. 
Dans notre partie à nom. pour 
préciser les choses .» H précise : 


s lègede députédans la première g 01 » P* 85 " “ Ï72 faudrait qu'on puisse faire la. 

5 ! rfr _ _ _ ..V, „ „ huit communes et huit cantons «a*,- rhnsr h. Paris. La zfernite 


IC.ÛÆ ) de Mjmdelieu-La Napoute, p^,, 6ur Uste Mnduite 
ü avait démissionné de 9» fone- Simone Veil, reconnaît 

tiens de maire de Cannes au len- iourd’hui à c,, n adversaire 

Ss? 1 ^ LS., a fl“ï£i.*ÏKfS K « ‘SUSSE? 


nant. semble-t-il. toute Idée de 
revanche. Sa carrière de haut Elle lui reproche cependant 
fonctionnaire, de diplomate — il d’utiliser l’étiquette de la « majo- 
fut notamment en 1956 le repié- rifcî présidentielle » plutôt que 
sentant permanent de la France celle, plus sincère mais probabie- 
au Conseil de sécurité des Nations ment moins prisée de l’électorat 
unies — et d’homme de gouver- de la circonscription, du parti 
nement — le général de Gaulle socialiste. Le maire (sans éti- 
ra fit son ministre de la France quette) de Cannes. M. Georges 
d’outre-mer en 1958 — paraissait Chartes Ladevèze. qui a fait toute 
à soixante-neuf ans, achevée. IL sa carrière dans le sillage de 
avait été député (U-NJL puis non m. Cornut-Gentille, déclare obser- 
inscrlt) de cette circonscription ver de son côté «ta plus stricte 
pendant quinze ans, maire de neutralité z>. La municipalité, à 
Cannes pendant dix-huit ans. l’exception des six élus Bocla- 
Déjà. dans la tourmente de listes — M. Mare Rocca, ranHirinj 
l’après-mai 1968. M. Comut-Gen- du p.c_ étant soutenu, par ©es 
tille avait une première fols jeté trois autres cdDègues commu- 
te gant en renonçant volontaire- n le tes — le suit dans cette atti- 
ment à la mairie de Cannes et tude 
en décidant de ne pas se repré- T " ^ 

sec ter aux élections législatives. La logique de cotte élection 

n œtiSt alors E°* é Pl e , m î5 t S» Pn>»lèma dif- 

or mertvre politique t pes.v- “““• JStJF^SL «! 

u p m FnînMm mt misait- sur nn engagements a 1 egard de la 
effandiS^rapl^^gaiSSsmë majorité -sortante il fut membre 
oui pp m nroduïslt nas ^ du CO™!*’* national de soutien 

q lS mSSS /^imposeront 4 - et son 

ooe longue reconquête de ses dlf- ““U* *“*“ dai S, J S R4 ‘ u i a g“' 


le nouveau président de la Répu- 
blique. 

Peut- il réussir son deuxième 
« come-back s 7 La tâche parait 
rude si l'on se réfère aux résultats 
de l’élection présidentielle M. Gis- 
card d’Estaing a recueilli près de 


du tout, à la « terreur » de 1968 
et des années suivantes, jusqu'en 
1974, nettoyeur du quartier Latin, 
obsédé par la subversion, em bas- 


siège depuis septembre 1974. 


tionale a toujours le dernier mot. 


à la mesure de ses fonctions. 
C’est du moins oe qu’il explique 


Y venir ou y revenir 


M. Cornut-Gentille, déclare obser- 
ver de son côté «ta plus stricte 
neutralité ». La municipalité, à 
l'exception des six élus socla- 


trols autres collègues commu- 
nistes — le suit dans cette atti- 


se ru tins successifs — devant le 


entrer discrètement des élus so- 
cialistes et communistes à la 
mairie, ses options d'opposant 
de plus en pins Irréductible an 
régime en place lui avalent été 
néfaste dans ce es ru tin national. 

Ce deuxième retour dérange 
à l’évidence un jeu politique, que 


pose également un problème dif- 
ficile à M. Merli, pris entre ses 
engagements à l'égard de la 
majorité — sortante il fut membre 
du Comité national de soutien 
à M_ Giscard d 'Estai ng — et son 
amitié, forgée dans la Résistance, 
pour M. François Mitterrand. Son 
art consommé des compromis lui 
a inspiré une solution qui ménage 
les intérêts locaux et nationaux. 
Il se déclare prêt & soutenu- la 
politique de M. Mitterrand, mais 
il appuie effectivement d«.rw se 
ville Mme Moreau, en soulignant 
que le parti socialiste lui a tou- 
jours opposé des candidats et 
qu’à deux reprises, en 1973 et 


vingt ans. Après son départ, les 
cartes avaient été redistribuées 
« à l’amiable i>, Mme Moreau 
Indiquant qu’elle ne serait « jamais 
candidate a la mairie de Cannes » 
et favorisant l'élection au Sénat 


«J’avais eu raison trop toi s 

L'ancien maire de Cannes n'a 
cure au demeurant de ces défec- 
tions dont il veut croire qu’elles 


Le Sénat a certes des attraits 
mais iis sont quelques-uns, sem- 
ble-t-il. à leur préférer ceux de 
l’Assemblée nationale. Pour trois 
des huit membres de la Haute 
Assemblée, qui sont en lioe, 
un succès leur permettrait de 
revenir au Palais-Bourbon où ils 
> t déjà eu l’occasion de siéger. 
Il s'agit de MM. Camille Vailin 
(P.C.. Rhône), Christian de La 
Malène (R.P.FL. Paris) et Ray- 
mond Marcellin {P.R., Morbihan). 
En revanche, cinq sénateurs 
candidats n'ont jamais été dépu- 
tés : MM. André Lejeune (P.S., 
Creuse), Paul Jargot (P.C., Isère), 
Jean-Pierre Fourcade (sénateur 
des Hauts-de-Seine qui se pré- 
sente dans le Lot-et-Garonne), 
Guy Durbec (P.S.. Ver) et 
Mme Rolande Perlican (P.C., 
Paris). Notons le ces de M. Ho- 
bert Galley (R.P.R-, Aube) : élu 
sénateur en septembre 1980, il 
avait conservé ses fonctions de 
ministre de la coopération, lais- 
sant son suppléant siéger au 
palais du Luxembourg. M. Gal- 
ley est de nouveau candidat le 


14 Juin, - s la première cir- 
conscription de l'Aube où H 
avait été élu en mars 1978. 

Certaines personnalités, bat- 
tues en 1978, tentent de récupé- 
rer leur mandat : c’est le cas, 
par exemple, de MM. Bernard 
Comut-Gen titte dans les Alpes- 
Maritimes, Charles-Emile Loo 
(P.S.) dans les Bouches-du- 
Rhône. Jean Zuccarelli (M R. G.) 
dans la Haute-Corse, Pierre 
Charles (M.R.G.) dans la Côte- 
d'Or, Charles Josselin (P.S.) 
dans les Côtes-du-Nord, Jean- 
Claude Rohel (PR.) dans le 
Finistère, Aymar Achllle-Foukl 
(radl) en Gironde, Georges Prê- 
che (P.S.) dans l'Hérault, Marcel 
Lemoine (P.C.) dans l'Indre, 
Jean-Marie Commenay (C.D.S.) 
dans les Landes, Louis Eÿraud 
(P.S.) dans la Haute-Loire. Be- 
noît Macquet (R.P.R.) dans la 
Loire-Atlantique, Jean Bernard 
(P.S.) dans la Meuse, Jean Kiffer 
(C.N.I.P.) dans la Moselle, Louis 
Bai Ilot et Daniel Dalbera (P.C.) 


criptfon, ML Paul Chapel (ÜLD.F.), 
maire de Vannes, n'a fait aucune 
difficulté pour lui céder la place. 
D'autant que M_ Marcellin 
connaît les lieux. Elu député du 
Morbihan pour la première fois 
en 1946, Il a été constamment 
réélu Jusques y compris en mars 
1978. On volt mal qui pourrait 
l'inquiéter. 

En mars 1978, M. Paul Chapel 
l'avait emporté au second tour 


obtenu 60,04 % des voix le 10 mal 
dernier. La division affaiblit les 
socialistes, qui ont deux candi- 
dats, M. René Le Normand, offi- 
ciellement Investi par la- direc- 
tion nationale, et M. Henri 
Le Rohellec, qui avait la préfé- 
rence des militants locaux, et 


dictature, il s’est placé de lul- 


M. Marcellin parait en mesure 
de l’emporter facilement dès le 


même chose à Paris. La zizanie, 
c'est mauvais. C’est à cause de 
cela qu'un antre a été élu pré- 
sident de la République. C’est 
nous qui avons perdu plutôt que 
les autres qui ont gagné, s 

la politique de son électoral 

Pour le reste, le président du 
conseil général du Morbihan ne 
fait pas dans l'originalité. Il dit 
ce que l’on affiche partout, dans 
sera camp. La faiblesse des socia- 
listes français a toujours été 
l’économie : voyez Blum. voyez 
Vincent AurioL voyez même Mit- 
terrand. voire Rocard qui ne 
connaît guère que les listes. Et 
puis : « Quand on n’a pas de 
bonne gestion économique et 
financière, on ne peut pas faire 
de bon social » Et encore : « Les 
travaillistes anglais ont échoué. 
Les Suédois aussi , Les socialistes 
portugais perdent des points tous 
les jours et les Autrichiens de la 
même façon. » Les décisions du 
ministre de l'Intérieur, M. Gaston 
Def ferra, en faveur des étrangers: 
« très mauvaises mesures a. 
L’abandon de l'extension du camp 
du Larzac : a mesure démago- 

Le président du conseil régional 
n'a d'ailleurs pas besoin d'en 
rajouter : « Mes opinions, elles, 
ne vous étonnent pas. Vous les 
connaissez. Elles n’ont pas varié 
depuis 1946. *■ ce Dame I Ainsi qu'il 
le dit lui- même, n faut ■ faire la 
politique de son électorat a. 
M. Marcellin connaît son électo- 
rat et son électorat connaît 
M. Marcellin, n n'y a rien à 


plaisir de tempérer les ardeurs 


de rencontres communales, la 


journée, en réontaM publiques Won j M j, qm pié _ 


qu'il a répondu « à l’appel de 


la circonscription et plus de 69 % 
à Cannes même, augmentant son 
score de plus de 2 % par rapport 
à 1974 et devançant M. Mitter- 
rand de 15 000 voix alors que 
l'avance de Mme Moreau en 1978 


«valent été lea suivants : 1" TOUR : 
M_ Bernard Comut-Gen tille, cL 3. 
(divers gauche, soutien PjS.j, 23 402 ; 
Mme Anne-Marte Dupur 
19 200; Mît Marc Rocca IP.C.I, 14 309; 
Raymond Ivars (P.S.D.). 2 528 ; Pierre 
MerenbleUe fU.D.l, 1976: Jacques 
Le barri IFA.), 1677; Robert Jobln 
IF.N.). 1264; Serge Gauvry (L.O.), 
697 : Pierre Noël (H.D.C.). 321. — 
2* TO UR Mme Louise Moreau. 
48 338, élue: M. Bernard Comut- 


mensongères annonçant l’ apoca- 
lypse a. c En mars 1978 s. écrit-U 
à ses électeurs « je nous avais 
averti que si fêtais battu lors des 


parti (-i. Mais trois, ans plus 
tard, c’est la majorité des Fran- 
çais qui rejetait la majorité anté- 


« d’opposition systématique » 
l'Assemblée. Reste à mesure 
Ve effet B.C.G. »- 

GUY PO RTL 


aujourd'hui. En 1968, un ministre 
de l’intérieur devait faire peur : 
va pour le croquemltatne. En 
1981, M. Marcellin n'a pins, l’air 
de ce qu’il était. Mais on peut 
se tromper. L'ancien ministre de 
1 Intérieur croyait, -11 y a dix ans, 
que les « doux connards » du 
Quartier latin deviendraient tons, 
la trentaine passée, radicaux- 
socialistes. C’est en commettant 
des erreurs comme celle-là qu'on 
se retrouve, un beau matin, avec 
un président socialiste à l’Elysée. 

Et c'est aussi comme cela qu'on 
se retrouve sur les route, de la 
première circonscription — 80 ki- 
lomètres de long, 40 de large. — 


contradictoires ; le soir. M. Mar- 
cellin s'efforce d'expliquer, tout 
d’abord, qu’il ne brigue pas la 
députation pour s'en retourner 
sitôt élu siéger au Sénat. Ce 
serait absurde : n faudrait re- 
commencer l'élection. Il ajoute que 
son suppléant n'a aucune chance 
de siéger à sa place à l'Assemblée 
nationale : « n faudrait que le 
meure ou que je devienne mi- 
nistre. C’est improbable ! » 

Il explique : a Jfi quitte le Sénat 
pour faire face à une situation 
politique. Au conseil général, je 
suis élu président par trente et 
une voix sur trente-huit. Depuis 
vingt ans que f exerce cette fonc- 
tion — 11 exagère un peu, cela 


Ions u, répond-il au maire qui 
affirme que, sur cinquante 
demandeurs d’emploi de sa com- 
mune, une large partie est 
composée « de füs à papa gui 
vivent dans les vidas familiales. 


microprocesseurs qui suppriment 
des emplois, « ce n'est tout de 
même pas de leur faute f ». A 
condition, rétorque le maire 
conciliant, qu'ils soient contraints 
de travailler quelques heures par 
semaine pour la commune. 


EN GIRONDE 


Dom César de Rauzan» peut-il résister à M. Gilbert Mitterrand ? 


Libourne. — La ressemblance 
physique est saisissante : le nez 
qui s'en va en colline, les dente 
proéminentes, la mobilité des 
yeux et le jeu des paupières, 
les sourcils qui se haussent le 
geste surtout les mains qui 
partais s'envolent en conque 
vers le visage pour souligner la 
densité du verbe, la voix... La 
voix I Ce ton qui confie de la 
gorge des mots simples, qui 
s'enroule avec précision autour 
des phrases, s'élève vers des 
hauteurs légèrement aiguës et 
retombe, presque caverneux. 



Jamais été pour flui] ni une car- 
rière ni une ambition forcenée », 
elle l'habite. Et puis, - Il n’y a 
pas de régie écrite qui dise que, 
parce qu’m Il * fait de la poli- 
tique. le n’a! pas le droit d’en 
taire (_J le ne voudrais pas que. 
sans arrêt, ie puisse hêtre 
considéré que comme le fils de 
Français Mitterrand J’ai 

h&le de pouvoir me définir en 
prouvant des capacités >. L'oc- 
casion est betla, trop belle, 
disent certains. 

Candidat du parti socialiste 
dans la neuvième circonscription 
de la Gironde, M. Gilbert Mitter- 
rand est la vedette d'un procès 
qu'il sait perdu d'avance, (a 
cibla d'accusations dont n ne 
pourra jamais tout à fe' faire 
litière, quand bien même il le 


De notre envoyé spécial 

père? Le chef d'inculpation est 
simple : la neuvième circonscrip- 
tion s'est prononcée à 55.09 */a 
pour M. François Mitterrand le 
10 mai dernier, dès lors, quoi 
d'étonnant si le ffls y est * para- 
chuté ». Il s'explique ; si l'on 
veut dire par - parachuté - que 
je ne suis pas né à Libourne, 
alors je suis un parachuté. Mais 
en 1977 déjà, i'éta’s candidat 
aux élections municipales et, en 
1978. lors des élections législa- 
tives, J'étais suppléant du can- 
didat socialiste— Bref, résume à 
sa manière Mme Henriette Poi- 
rier. candidate du parti commu- 
niste, • tout te monde croyait 
qu’il avait disparu et puis le 
revoilà » 


« Le second^ derrière Boulin » 

Parce que son domicile lui des candidats du T 


pagnent le discours mais, comme 
« lui ». ils ne dépassent pas le 
milieu du corps, comme retenus. 
Cette rétention du geste, on ta 
comprend tout è coup, est signi- 
ficative. Il est - lui ». indubï- 
tablemenL Faut-il dire le mot ? 
Mimétisme, oui, ô combien ! 
Cette réslstible « Image du 
père •„ Et pourtant, à aucun 
moment, la passion qui semble 
l'habiter ne permet de croire 
qu'il en est la simple copie. La 
forêt n'a pas caché l'arbre : 
M. Gilbert Mitterrand est la fils 
de M. François Mitterrand, aussi 
naturellement que possible, et 
cela n'a pas dû être facile— 

• Plutôt pudique. », comme n 
le dit lui-même, mais comment 
ne pas comprendre : « J’étais à 
table, fêlais à lé maison, f en- 
tendais... le- voyais- oe qui se 
passait (...}. . C’est vrai que la 
politique est un engrenage, on 
le sait, je rài vécu de près. • 
Alors, même si la politique •ha 


Parce que son domicile lui 
« revenait cher », M. Gilbert Mit- 
terrand, depuis 1979. ne résidait 
plus dans la circonscription. Son 
inscription sur les listas électo- 
rales de S ouatons, dans les 
Landes, où il a une résidence 
secondaire, sert d'argument à 
son principal adversaire. M. Gé- 
rard César, député sortant appa- 
renté R.P.R. . - Il ne pourra 
même pas voter pour lui », sou- 
ligne-t-iL Candidat aux élections 
législatives dans la dixième cir- 
conscription du Rhône en 1973, 
M. Gilbert Mitertrand a com- 
mencé à militer en 1969 é la 
Convention des Institution.- répu- 
blicaines. En 1974. pendant la 
campagne présidentielle. II fera 
partie de la délégation du parti 
socialiste chargée d'apporter un 
message de M. français Mitter- 
rand aux populations de la Gua- 
deloupe et de la Martinique. 
Assistant en droit à l'université 
de Villetaneuse (Seine - Saint - 
Denis), il se défend d'avoir été 
privilégié tara dés investitures 


des candidats du P.S. : «Je 
h aurais lamais accepté une cir- 
conscription offerte ; ma pré- 
sence ici hast pas liée i le 


Suppléant de Robert Boutin 
depuis 1973, M. Gérard César 
est en campagne depuis deux 
mois. A l'inverse du candidat 
socialiste, cet - enfgnt du pays » 
(né è Caudéran), a pourtant en- 
core besoin de se taire connaî- 
tra Pour ce faire. celui qui a 
toujours été • le second, derrière 
BouM -, multiplie les contacts 
avec la population. Après une 
visite systématique de tous les 
commerçants d'un quartier, avec 
qui le dialogue est difficile à 
engager (en dehors du classique 
■ bonjour , comment va le com- 
merce ? »). te maire de Reuzsn 
se laisse entraîner dans l'appar- 
tement d'une vieille dame: « Vous 
savez comment je vous appelle ? 

• Dom Cëser de Rauzan »_. mats 
vous h êtes pas assez connu I » ; 

• les gens connaissent ma 


photo - ; • mais on ne parle pas 
de vous dans lea journaux— » ; 

• le ne suis pas le personnage 
à me mettre en valeur »; «ou/, 
mais II ne faut pas vous mettre 
en retrait ». La vieille dame parle 
du suicide de Robert Boulin : 

• Je ne crois pas qu’il a pu faire 
c e/a— on Fa affolé, on Fa rendu 
tou... ■ ; •le ral vu huit lours 
avant, le peux vous dira qu’il 
h avait pas du tout F Intention de 
se suicider »; • 

SI l'on eu croit M. César, en 
Lïboumais les gens sont ■ in- 
quiets ». Inquiets de ['arrivée 
éventuelle de ministres commu- 
nistes. inquiéta de la création 
de P» office du vin », qui « rui- 
nera lea agriculteurs ». Inquiets 
et » Intoxiqués », car la »(é/é a 
basculé » (à gauche). Il faut donc 
un « contrepoids - à la majorité 
présidentielle. Et pub. Insiste le 
candidat * ouvert, tolérant, effi- 
cace et dynamique », II n*y a 
plus que » dix agriculteurs & 
F Assemblée nationale ». Il faut 
donc réagir. Lui, - Dom César -, 
saura défendre tas viticulteurs, 
parce qu'H est des leurs. A Saint- 
Emilion, on ne l’oublie pas. 
Propriétaire-viticulteur, conseiller 
général du canton de Pu|ols-eur- 
Dordogne, membre du conseil 
régional d’Aquitaine, du Comité 
national des vins de France, pré- 
sident de la cave coopérative de 
Rauzan, ancien président régio- 
nal du Centre national des 
jeunes agriculteurs (C.NJ.A.), 
secrétaire général de la chambre 
d'agriculture, membre du conseil 
Interprofessionnel des vins de 
France, etc., M. César a plus 
d'un titre pour se présenter 
comme un homme qui connaît 
in problèmes et pour reven- 
diquer l'héritage ds Robert Bou- 
lin. Bien sûr, ce n'est pas un 
tribun. Un « militant syndical » 
plutôt, « gestionnaire réaliste », 
consciencieux (K affirme avoir 
traité -sept milia dossiers •), 


Saint-Emilion, souligne M. Mit- 
terrand. a voté à 49.60 % pour 
le candidat socialiste, « cela veut 
dire que notre langage est 
compris ». Les choses bougent, 
card d’Estaing l'avait emporté en 
d'Estaing l'avait emporté en 
1974, M. François Mitterrand a 
obtenu 52,94 Vo des suffrages en 
1961. En 1978, Robert Boulin 
n'avalt que 847 voix d'avance 
sur ta candidat socialiste, 
M. Pierre Lart (1). Depuis, il y a 
eu la victoire du 10 mai, et la 
circonscription est • pari alte- 
rnant gagnable », comme le sou- 
ligne ta candidat socialiste. 
D’autant que, datte la vallée de 
l'tale — partie « industrielle » de 


Mme Poirier, qui fut candidate 
en 1978 dans la première cir- 
conscription de la Gironde, ne 
se fait pas beaucoup d'illusions 
et, reconnaissant que te candi- 
dat du P .S. est, a priori, mieux 
placé que celui du P.CL, elle 
ajoute : • Les chiffres sont 
clairs. - Ce réalisme ne la 
conduit pas pour autant à lais- 
ser le champ libre aux deux 
autres concurrents ; tout au long 
d'une campagne de présence 
sur les marchés et aux portes 
des entreprises. Mme Poirier ex- 
plique que voter communiste 
c'est contracter - une assurance 
pour le c/ianpemenf ». 


M. François Mitterrand. Le pre- 
mier était sous-secrétaire d’Etat 
& l'intérieur, le second secrétaire 
d'Etat à la présidence du conseil. 
Il fallait bien qu'ils s’entendent, 
a l'époque ! Alors, pourquoi 


permettrait « une certaine modé- 
ration a de la politique française, 
et pms « un socialiste président 
de la République n’est pas forcè- 
traettf un président de la Répu- 
blique socialiste ». Ce sont là 
des arguments électoraux, bien 
sür. N'empêche que M. Marcellin 
a mis son casque sous clef! 

JEAN-YVES LHOMEAU. 
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des éfeeüons législatives 


POLITIQUE 


DANS LE PAS-DE-CALAIS 


Situations électorales 


Socialistes et communistes face à face 


i Pas-de-Calais, 
remporté une 
578 eû_eolevszit 

ï une 

s vont 


Lille. - 
la gaucl 
victoire t 

fffi 

fois, les élections législatives 
donner Ben & une lotte prat 
ment circonscrite aux 
et communistes. 

Dans une sonie circonscription, 
quatrième (celle de Montrenfl- 
r-Mer), dont le député sortant 
est M- Claude Wllquin CPJS.). 
M. Giscard (TESetains l’a emporté 
sur M. Mitt> 

M. Léonce I 
du Touquet, 


sar-J 
est 
M. GlSC 
sur M 
M. Lé 
du Ta 
de pr 
adversaire 
que de VU 
mais rav 
ment, de 


.. De notre correspondant 

trouve en I&psrscmne de M. Chris- 
tian Tuallton (RPJto un autre 
concurrent redoutable.- 
Les sortante, dans leur majo- 

communistes : mm. Jean^Tacquea 
Barthe & Calais et Joseph 
Legrand & C&rvin; des socialistes: 
André Delelis, ministre du 
commerce et de l’artisanat à 
ta. Lens; André Detebedde à Arras, 
™ Lucien Pïgnion à Saint-Fol ; 
Dominique Dnpilet à Boulogne- 
Nord. Roland r 


nues-pat le P.C., la bataille appa- 
raît toutefois indécise entre 
socialistes et conmmnletea. Dana 
la dixième (Bruay - an - Artois) 


vice-président du conseil régional, 
peut métré en difficulté la sor- 
tante, Mme Angèle Chavatto. 
Mniq c’est sur t ou t la cin- 

quième. & Boulogne-Sud. que là 
situation peut se retourner (11. 

Le slogan que fait afficher à 
Boulogne-sur-Mer le maire soda- 


sévère- Dans 


tion (Bapaume). 


scrutin. Difficile pari pour M. De- 
prez, donc, d’autant plus qu’il 


«elle : .. 

au service de ta, 
pourtant d’une allr 
précis : .an long 




I pendant plusieurs serai 


"ILYAGRTAINS HOMMES, 
- CE N'EST PAS MON CAS - 
mmumriwRBONHm 
DANS ti POUVOBl ET D'AUTRES 

mDEmmuRS du pouvoir 

NECONNAISSENTPLUSIE 
BONHEUR f 

ERANÇXHSMtlJERRAND 

(sur France-Inter à propos de Pierre Kasi) ■ 


I 


MF 


I 


Un général qui détestait la guern, 
un politique qui méprisait les sénateurs, 
un sage qui se défiait des hommes;. 

l'empereur Tibère. ’ ! 

La Mémoire du Tyran rlerorrian de sa vie. 


JJCJL mis 


Les U.SjL à Paris 
! 0 r - 


A Avant de choisir 
New York plutôt 
que Bane&ok ou 
Lima, faites con na iss a nce 
sans quitter Pans - et 
Rouen -, sans qu’Ü vous en 
coûte autre tfcrô qu*uae 
heure de votre tomis. 

A deux pas de la iw de 
Rennes â Pans, ou au coeur 
de Rouen, Dulés-vous 
montrer par ceux qui vous 

Va programme îJ&ntB? * kkxrh 


PARIS 
X8.:Q) 54438Q 


ont préc é dé. Colombo, 

Athènes et Rio en 
diapositives et en Super 8 
dans nos locaux (on a envie 
de dire "dans nos salons”). 

Flânez dans noire librairie 
et répartez avec les deux ou 
trois livres qui vois 
permettront de savoir dans 
quel ordre tomber amoureux 
de Singapour, de Marrakech 
et deBombay. 

; en Enrope^àrahiqtte, Aste+t f riqe e. £| 


ROUEN 
téL : <35) 9&32J9 


DANS LES YVEUNES 


Le changement ? 




avoir longtemps résisté tiou (31, ML Pierre Ribes, RJ* JL, Un i. 


gauche. 

les Avelines — département 
r modère» s'il en est — enverra 
mtisemblablement & l’Assemblée 


différei 
élu d 

M. 3U 
tTEtftfc. 


t représentation bien 
‘ k précédente. Seul 
osttlon sortante. 


» Man et de 

territoire, 

s-Sainte-Hono- 


conscnpttor 
i sans diffli 


loû U fut appelé pour remplacer 

Norbert Segard, décédé). M. Ribes 


M. Ribes avait été réélu „ 

50,87 % des voix. Cette fols, si 

l’on tient compte des 54.50 % de 


oond tour t 
circonEcripI 
La rééle 
Péricard, B 
deSaint-Gi 


de M. Michel 


cate. Dans la vallée de la Seine 
usinière et ouvrière, où le chô- 
mage sévit plus qn 'ailleurs, socia- 


déddê de ne pas tenir compte de 
l’investiture accordée à ML Ribes 
par 1UJÏJW. et de se présenter 
sous l'étiquette « rassemblement 

gaulliste ». 

La gauche sera représentée par 

M. Maurice QuetWer, P.CJ, maire 
de Limay, ancien député de cette 
circonscription, par M. Bernard 
Schrelner, PB., et par M. Etienne 
Grumbach. P.S.U., neveu de 
M. Mendês France. Le P.C.F. a 
perdu huit pointe dans cette cir- 
conscription entre 1978 et 1981, 
ce qui devrait placer, le 14 juin, te 
candidat socialiste en position 
favorable. — D. R. 


éfinl sa poli 
ML Lengag) 




Deedres, ML Michel Sergent., et 
ML Sergent est te suppléant de 
IL T^-ngagn*»- Dans cette circons- 
cription enfin,. SL Mitterrand a 


4300! ML Durs 


Lehembre, qui venait en- s 
position en 1978.. ne se 
sentie pas non plus : aüe 
la place & un Jeune as 
M. Patrick Batemaxi (TT. 
Mais wim Lehembre était a 
1er générai du canton de Di 
lequel a basculé 


dépit de la campagne très 

active de M. BardoL 

GEORGES SUEUR. 


(1) les résultats de 1978 avalent 


55 10L M- Barfloî, <L a, 18489: 
Mta e^M Mm hr e. • ^ 14 TOI ; 

tler, PJSJA. 4370; Mme Cousin. 
UJV-JLP. ; ML Cbassot, PJL, 


Mtae Devaud orna. L.O., 530 ; ML Cop- 
mn, ttdjpjoj, 180. — a» Torm i 
tnscr, 83 957 ; vot., 5630. : soft. 


544S8L ML Bazdol, 30550, «a; 


tfon), 

(B° Circonscnpaonj et . 
Wagner, RJ»JL, maire de 1 
VULacouMay (6° circousen 
sont attendues, par certaij 
le premier tour, ces quatre 
tés sortante ayant été t 
candidats uniques de 1*ULN. 


PDF. se confirme, 

M. François HHsn . , 

dmt du conseil général et direc- 

teur adjoint de VHumanitë, qui 
affrontea. selon toute vraisem- 


Dans la 8° circonscription (1), 

M. About, qui avait en 1978 ravi 

son siège à Mme Jacqueline 

“ -Patenôfcre Calots MJt.G.), 


blancs, an deuxième tour, M. Guy 


de l’étroitesse de récarfc 

tour de 1978, M. Malandain a des 

chances de l’emporter. 

Le député sortant le pkts 

menacé est, dans la 7* cireonscrip- 


(1) leu résultats de mars 1978 
avaient «té lee EtHnats : 1" TOUR : 
limer, 114130 ;. vot 96 986 ; surtC. 
expr.. 95 185. MU» Tbame-Patsaôtre. 
2fLB.a„ 24 089; MM- About, ULDLF.- 
FH.L 208SB ; Oéniti. RPil, 19 773; 
Mme orermiy p.CJ, 18450; 


P31). 3 083 : FhHypot, 

Cotentin. L.O., 1559 ; Mlescù. ai.u, 
1 337 ; San cm, &P.T„ 812. - 2® TOUR : 
InBcr., 113388 ; vot, 98 549; suftt. 
BJq» n 96 950. U. About, 48844, Élu; 
Mme Thnme-Patenatre. 48 306. 

(2) Les résultats de 1978 avalent 
M» les suivante ; i«r TOUR : Huer.. 
80 728; vot., 68159; sufiT. expr.. 
68934. MH Ribes, RPi. 20 761; 
Qnettaer, P.OJ„ 17141; Schnrinar, 
PJB^ 13361; Dubois, UJJJ.-ODB., 
7087; Authelet, CLE. 78, 2 381; De- 
matbleu, PjSJ)^ 1604; Bénard. LO. 
910 î (tonte. ÏÏJUtP M 909 : Le Mol- 
ene. écoL, 800; Colin. PA, 837; 
Martin, art. loc^ 584; Albertini, 
TT.0 JP„ 417; Bat™, va 337; Tbl- 
baudeau. R.V.O, 1.-2» TOUR : 
înacr„ 88 828; vot., 68 320 -, m££r. 

r. M. RQwB. 34382, Su; 


Le suppléant d’origine arabe 


Nom ; Zeghoudi ; prénom : 
Mohammed ; surnom : Alex ; 
âge : vingt-six ara ; profession : 

O. S. soudeur chez Renault, à 
Hins (Yvelïnes), depuis six ans ; 
signes particuliers : son père, 
harki, a été Hssassrné, en 1957, 
par le F.LN., à Soualhia, Algérie. 
NatjonaTrté ? Française— Rien de 
très original jusqu'ici. Mais lors- 
qu'on apprend qu'il se présente 
aux élections législatives, dans 
la septième circonscription des 
Yvelines (Mantes), en qualité de 
suppléant de M* Etienne Gnun- 
bach, dit Tiennot, avocat, aoue 
l'étiquette Alternative 81. P.S.U:, 
évidemment.. 

Ils expliquent l'un après 
l'autre, leurs raisons. M* Grum- 
bach, d'abord : - Le collectif que 
nous avons mis . sur pied au 
lendemain de mai 68 a beaucoup 
fait, députe, en faveur du soc/al 
Nous avions pensé nous pré- 
senter sous ia bannière P.C.- 

P. S., mtJs. depuis deux ans, leur 
dialogue nous a paru ne pas ré- 
pondre aux nécessités actuelles. 

- En revanche, la ' campagne 
(THuguatte Bouchardeau a été 
bien reçue Ici, dans un district 
urbain qui compte, répartis sur 
huit communes,’ quelque quatre- 
vingt mille habitants, dont près. 
de 30% sont des immigrés de 
tout poil : Africains, Nord- 
Africains, Yougoslaves. Portu- 
guals. Turcs, etc. . Nous voulons 
que les problèmes — des pro- 
blèmes très spécifiques — de 
cette catégorie de personnes 
soient pris en considération, à 
part entière— »* 

Au tour de Mohammed 
Zeghoudi, dM Alex : m D y a 
huh ans, maintenant, que je via 
dans la région, ef six ans que 
le travaille chez Renault, j’ai 
vécu le spleen, les galères, 
les eupltariés, lès espoirs des 


fai accepté cTëtro le suppléant 
de Tiennot, c’est parce que, 
à présent, U ne suffit plus de 
qe concerter mate d’agir, dans 
nos quartiers, notre villa. De 
prendre notre avenir an mairri 
Parce que le suis Français, de 
culture française, mais d’origine 
arabe, et qui le voudrais que 
soient reconnus mes droits de 
citoyen français d part entière— 
Parce que je .veux voir l’égalité 
des droits pour les immigrés et 
les Français de toutes origines. » 

Dans leur petit Journal, baptisé 
la Bastille — un titre lourd de 
symboles. — et qui a remplacé 
la Pastille (de Mantes, bien sûr) 
qu'ils éditaient auparavant, Us 
résument les grands axes de 
leur campagne : création d'em- 
ploi. création de comités de 
quartier, refonte du district, où 
il faut inclure Limay, prolonge- 
ment naturel du VexJn mantoîs, 
création d'un théâtre à Mantes, 
parce que « la culture n’est pas 
que le sport*; et des slogans 
comme « Bonnet-Stolëru, on n’en 
reu tpi us, Uontigny-Vltry, ça 
suffît l*, ou « Majorité popu- 
laire I Ça ira pourvu qu’on 
pousse/» 

Le 9 juin, iis organiseront 
dans les rues de Mantes une 
grande fête, où on est prié 
d'apporter *ses instruments et 
son Imagination ». H y aura «â 
boire et à manger », «de /a 
musique et du théâtre ». Et -on 
dansera la carmagnole »... En 
attendant le Jour des urnes. 
D’Ici là. sur l’affiche qui incite 
le chaland à mettre la barre - à 
gauche toute I », ils se regardent, 
face à face dans un champ 
fleuri, un énorme sourira aux 
lèvres. 

J.-M. DURAND-SOU F FLAMD. 
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|_FCS PAYSANS FETENT LEUR VICTOIRE 

L'après- Larzac 


DÉFENSE 


Premier contrai approuvé par le nouveau gouvernement 

L’Égypte achète seize Mirage supplémentaires 


L'Egypte vient de passer com- Ce n’est pas la première fois 


-Les Larzac». au lendemain de 
leur victoire, sont d’abord décidés à 
ne pas être des anciens combat- 
tants.. Leur métier, qui les b sauvés 
en leur rappelant [es raisons d’une 
lutte â chaque traite, A chaque agne- 
lage. leur permet de ne pcs rompre 
soudain le rythme d’une vie militante 
ponctuée de petites réunions et de 
grandes assemblées générales. L’en- 
jeu est désormais de faire de l'agri- 
culture du Larzac une agriculture 
d'avant-garde. - L& plateau était une 
vitrine de la contestation. H doit fifre 
demain un exemple pour ta créativité 
et rautogestion en matière agricole », 
déclare M. Léon Maillé, le respon- 
sable du Journal Gardèrent Lo 

L'après -Larzac démarrée apparem- 
ment vite. Le mardi 2 juin encore, 
un fonctionnaire du ministère de le 
défense avait assuré à une déléga- 
tion que le Larzac était, pour l’armée 
aussi, un » symbole ». Jetant le trou- 
ble parmi les paysans ; cinq Jours 
après, le président de la République 
ayant tranché en leur faveur, les pro- 
jets se multiplient : créer des 
citernes autonomes dans chaque 
hameau, obtenir la construction d 'éo- 
liennes. organiser des coopératives 
pour le matériel agricole, réaliser 
avec l'Etat la premier office fonder 
de France. Jeter les bases d'un • tou- 
risme social», grfioe é une action 
menée conjointement avec la dizaine 
de villes Jumelées avec le Larzac — ■ 


De notre envoyé spécial 

et, dans l'Immédiat. » monter - le 
28 Juin à Plogoff pour la » tète de 
la victoire ». 

- On n'Bura pas le temps de s'en- 
nuyer. on a tout è Inventer -, déclare 
M. Guy Tarfier, un des principaux 
animateurs de la lutte du Larzac. un 
paysan solide et serein, qui e ren- 
contré trente-deux fols ministres et 
préfets depuis dix ans. Il a déjà 
rédigé un document sur » le déve- 
loppement économique et social du 
plateau avec l'aide d'un gouverne- 
ment de gauche». » Les paysans, 
peut-on lire, ont opéré un renverse- 
ment des mentalités, les faisant pas- 
ser du statut de propriétaires exploi- 
tants Individuels A un statut de fer- 
miers exploitants d'une propriété col- 
lective. » Lui-mème accepte dès 
maintenant de payer un fermage pour 
ses 30 hectares qu’il a. comme beau- 
cou? d’autres, attribués bénévolement 
A un des trois groupements fonciers 
agricoles créés pendant la lutte. Au 
Larzac, le problème de la propriété 
du sol sera désormais dissocié de 
celui de son exploitation. Du moins, 
les paysans veulent-ils le croire I 

A les entendre. le temps serait 
loin du «blues militant - qui attei- 
gnait H y a quelques mois encore, 
même les mimants des comités 
Larzac. Relégué aux oubliettes, ce 
campement glacé en décembre 1980 


A PARIS. CE MERCREDI 

La < boum > du gouvernement 


Place de la République, 


CNâJEP, qui regroupe quatre- 


« boum s. Le gouvernement . de 
M_ Mauroy entend, en conviant 
la jeunesse française à* écouter - 
des groupes rock et de salsa, - 
commémorer le quarante - cln- 


déroulement de cette fête. Cer- 
tains responsables d’association 
parlent d'etector&Usme. Au mlnta- 


temps libre, et l'enregistrement 
d’une allocution de Léo Lagrange 
prononcée en mal 1937, pour 
l'Inauguration de la première 
Auberge de Jeunesse (1). 

Les organisateurs annoncent 
une s fête de la jeunesse et de la 
nie associative », mais les prin- 
cipales associations de Jeunes ont 
appris par la presse que cette 
manifestation aurait lieu. Au 


vemement ou d'une fête du parti 
socialiste ? Le financement de 


Un et le groupe Téléphone ne 


(1) Après Jacques HlgeUn et la I 
groupe Téléphone sa produiront un 
groupe de Louisiane. Backwheat. et I 


au pied de la tour Eiffel, lorsque la 
population parisienne n’avait pas 
répandu A leur appel. La victoire n'a 
pas de mémoire : on passe vite 
sur la découverte récente, au 
moment de la fixation des indemnités 
d'expropriation, de l’Importance des 
terres vendues A l'amiable A l'armée : 
soit . B 000 hectares sur 14000. On 
a môme la coquetterie' de regretter 
que la décision de non-extension du 
camp n'aff pas été précédée d'un 
veste débat sur la notion de défense. 
-On n’a Inmals vraiment ou peur, 
déclara M. Hervé Hott. un objecteur 
de conscience, compagnon de lutte 
de toujours. La sérénité a été per- 
manente. » Mais les graffiti peints an 
blanc sur la carriole qui a délimité 
la plate du bal de Pentecôte, ont 
un autre ton : • Dehors, Fermée 
nazie I» A l’armée, «cette école du 
crime -, selon un autre graffiti, on 
accorde l'amnistie du haut de la 
«légitimité» d'une assemblée géné- 
rale. « Il ne s'agit pas, dit un paysan, 
que ce soit une gifle pour les mil! - 


La confiance, après dix années de 
lutte, n'est pourtant pas absolue. 
« Les promoteurs, dit l'un, pourraient 
s’installer demain sur les terrains 
d'où nous avons chassé F armée. » 
Pour un autre, l'occupation, dans la 
nuit de samedi à dimanche, des for- 
tins laissés par les mHItalrea, est 
«une provocation délibérée • : «0s 
cherchent, dit-il, i ce que les 
squattent et les chevelus, comme Ils 
disent, venus A roccaalon de la 
Pentacéte, envahissent les termes. » 
D'autres s'interrogent. Inquiets, sur 
l'Importance de l'ara nlstie_ et d'évo- 
quer. sans sourciller, le précédent de 
l'Algérie. On n'abandonne pas du 
Jour au lendemain des habitudes de 
lutte et d'anxiété. 

« Demain, affirme un paysan, tes 
G-F.A. peuvent devenir un moyen de 
lutte contre la mise- en place (F un 
office foncier qui né' noua satisferait 
pas. » Les paysans ne comptent 
toujours que sur eux-mémes : n’est- 
ce pas & leur solidarité qu'ils doivent 
la victoire? Bien sûr. les affiches 
du parti socialiste pour les légis- 
latives, et les pancartes annonçant 
qu' - enfin un président tient ses 
promesses », fleurissent dans les 
fermes du causse. On salue natu- 
rellement la nouveau gouvernement 
pour son « ouverture d’esprit». Mais 
qu'on ne s'y méprenne pas. et que 
Ton ne réécrive pas l'histoire : le 
Larzac ne doit son existence qu'à 
lui-méme et à ceux qui l'ont défendu. 


mande de seize nouveaux avions 
de combat Mirage à la France. Il 
s’agit de la version Mirage- 5 pour 
l'appui tactique, dérivée par sim- 
plification du Mlrage-3, qui lui 
sera livrée probablement au début 
de 1983. Produit par la société 
privée Dassault-BrëgueL cet avion 
est doté d'on réacteur de la 


que l’Egypte commande des a acheté trente avions biréacteurs 


avions militaires à la France. En 


Plus récemment encore, l’Egypte 
a acheté trente avions biréacteurs 
Alpha-Jet qui servent & Fentraï- 


vente des Soviétiques. l’Arabie 


nernent et à l’appui tactique. Cet 
avion est de fabrication franco- 
ouest- ali emande. 

II semble que le contrat concer- 
nant les seize nouveaux Mlrage-5 
ait été conclu au début de la 
semaine dernière entre la France 
et l'Egypte. Négocié du temps du 


tion (SNECMA) et dtme ëlectro- suppl émentair es destinés aux a < 
nique peu sophistiquée; Egyptiens. dlr 


précédent gouvernement, l’accord 


reçu l’aval des nouveaux 


UN SALON DU BOURGET PERTURBÉ 


Un Salon aéronautique dm 
Bourget perturbé .* c'est Vtm- 
pression que laisse cette 
k vitrine* internationale 
depuis que les d8ègattons 
étrangères invitées ont pris le 
pas. au début de la semaine, 
sur la foule des visiteurs ano- 
nymes du week-end dernier. 

Cinq Jours après l’Inauguration om- 
elette. vendredi 5 Juin, par M. Fran- 
çois Mitterrand, qui avait demandé 
que les avions et les hélicoptères 
présentés soient désarmés pour mani- 
fester sa volonté de moraliser la 
politique nationale de ventes d’armes, 
les exposants français et leurs clients 
se comportent comme s’ils étalent 
encore sous le choc de ce geste 
symbolique. « Nous sommes entrés 


d’études et de construction de 
moteurs d'aviation (SNECMA), dans 
une période de grands Incertitude 
pour les prises de commandes mUh- 
talres et, même, cMlas. • 

Les propos, nuancés, mais sans 
équivoque, au «Club de la pressa* 
lundi 8 Juin, è UHe, de M. Pierre 
Mauroy, n'ont pas contribué à apai- 
ser les craintes des Industriels 
concernés. 

• Nous entendons progressivement 
ne pas continuer A être le grend 
vendeur tf armes sur le plan Inter- 
national, a expliqué le premier 
ministre. Pour autant,, noua no vou- 
lons pas ne pas respecter les enga- 
gements qui ont été' pria "au nom 
de la France, et nous f avons dit. 
Ensuite, nous sommes obligés <f étu- 
dier les problèmes en fonction même 
des pays qui ne souhaitent pas être 
pris par une politique de blocs, d'un 
côté ou de Feutre. Et puis, plus 
généralement, noua ne pouvons pas. 
du four au lendemain, bien sûr, 
reconvertir nos usines. Mais la 
volonté de la France est de ne pas 
garder cette situation qui est Insup- 
portable et qui est celle d'un des 
pays au monde qui vendent le plus 
d'armes A tous ceux qui sa battent. ■ 


coup par coup, presque A fa tête 
du client. » 

L’Egypte, par exemple, a délégué 
au Bourget son vice-président et son 
ministre de la défense pour Bigntfier. 
après l'achat de Mirage-5 supplémen- 
taires. que le nouvel avion de 
combat Mlrage-2000 (‘intéresse. 

Mais l’Inde aussi confirma qu’elle 
attend beaucoup du Mlrage-2000. Le 
chef d'état-major de l'armée de l’air 
Indienne est au Bourget pour rap- 
peler (pie son pays négocie un 
contrat de cent vingt-cinq A cent 
cinquante Mîrage-2000, dont une 
partis sera fabriquée sur place, sous 
licence; Au demeurant, la SNECMA 
vient de conclure avec Hindustan 
Aeronautics Limited (HAL) une pre- 
mière commande pour la production, 
à Bengalore, de pièces du réacteur 
Atar 9 K-60 dans des ateliers où, 
déjà, une main-d'œuvre Indienne 
fabrique des pièces de turbines 
d'hé(lcopî*rea français et de mateura 
d’avions britanniques. 

Ce contrat de précompensatlons 
Industrielles prévoit quê l'entreprise 
de Bangalore pourra, sJ l'Inde com- 
mande effectivement le Mlrage-2000, 
construire ultérieurement des pièces 


du réacteur M-53 destiné A oe 
modèle d’avion. 

Assez curieusement pourtant le 
secrétaire d'Etat Indien A la défense, 
qui avait promis de venir en France, 
a reporté son séjour au 23 Juin, après 
les élections législatives, comme s’il 
avait préféré en attendre les résultats. 

• Nous avons A nous adapter tout 
naturellement A la politique d'expor- 
tations du gouvernement, explique 
M. Ravaud, mate, en ta madère, on 
ne peut agir très vite. U est Impor- 
tant de no pas avoir un chiffre d’af- 
faires déséquilibré. Quand H y a 
trop cFacUvIlôs civiles, qui génèrent 
des pertes importantes pendant plu- 
sieurs années. Il faut ae rattraper sur 
les ventes militaires- Ce sont deux 
moeurs Indissociables. » 

Les dirigeants du consortium euro- 
péen Airbus Industries Bavent que. 
dans un certain nombre de pays, 
leur succès a été acquis parce que 
la France y était déjà connue pour 
avoir vendu des armes. L'exemple de 
Singapour, plaque tournante de repré- 
sentation commerciale en Extrême- 
Orient pour l’Airbus et pour les héli- 
coptères français, le démontra. 

JACQUES ISNARD. 


Quand MM. Mitterrand et flernn 
se font reconnaître des états-majors.^. 
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Cependant, les échos recueillis au 
Salon du Bourget restent contradic- 
toires selon les pays auxquels on 
s’adresse. 

Apparemment certains Etats ont 
cru comprendre que les affirmations 
de M. Mauroy — de mettra les actes 
en harmonie avec les principes — 
les visaient assez directement A 
commencer par la République Sud- 
Africaine. le Chili ou l’Argentine, qui 
sont déjà ou seront bientôt sous em- 
bargo total. 

Même le Maroc, qui est pratique- 
ment en état de cessation de paie- 
ment pour ses achats d’armes à la 
France— depuis que les Saoudiens 
se font prier pour avancer l’argent 
au profit de Rabat ne sait plus— 
très bien comment ses besoins 
seront exaucés par le nouveau gou- 
vernement selon qu'il s’agit de 
l'echat de nouveaux hélicoptères 
antichars ou de Mirage Fl supplé- 
mentaires. 

Les Irakiens semblent s’interroger, 
de leur côté, sur le sort de leurs 
contrats : livraisons de Mirage Fl 
commandés, construction éventuelle 
sous licence de l’avion Alpha-Jet 
et achat de missHes de défense 
aérienne. Le raid Israélien contre les 
Installations nucléaires de Tamuz 
rend, peut-être, encore plus néces- 


qut ne tiennent plue à dépendre de 
(a seule Union .soviétique pour leurs 
approvisionnements militaires, spé- 
culent sur le fait que la France sera, 
sans doute, sensible, comme ra pré- 
cisément suggéré M. Mauroy, à cette 
volonté de Bagdad d’échapper A 
, l' influeru» exclusive des deux bloc®. 


Responsable suprêmes de la 
politique nationale de défense, le 
chef de l'Etat et M. Charles 
Hemu se font, depuis quelques 
Jours, présenter systématique- 
ment les états-majors, leurs pro- 
blèmes et (la es font reconnaître 
de la hiérarchie militaire désor- 
mais placée sous leura ordres. 

Après avoir longuement visité, 
A la fin du mois de mal, la salle 
■ Jupiter » de guerre nucléaire 
& l'Elysée et s'être fait décrira, 
en compagnie de son ministre 
de la défense, les procédures de 
mise en alerte ou de crise. 
M. François Mitterrand doit se 
rendre. Jeudi 11 Juin après-midi. 
bl P.C. souterrain de la dissua- 
sion A Tavemy (Val-d'Oise) où 
U se fera présenter la chaîne 
du commandement stratégique et 
où U aura une série de conféren- 
ces avec les représentants des 
états-majors. 

De son oôté, M. Hemu a 
commencé de prendre ses 
contacts avec les hauts comman- 
dements dans les trois armées. 
Mardi 9 Juin, le ministre de la 
défense a. dans la matinée, rendu 
visite A l'état-major de ta marine 
où II s’est îatt, notamment, pré- 


senter le centre d’opérations 
navales qui tient A Jour, heure 
par heure, la situation maritime 
dans le monde. 

Dans raprês-micR du môme 
Jour. 0 a rendu visite A l'étsN 
mzjor de l'armée de Pair où 
dos exposés lut ont ôté présen- 
tés. Une réunion similaire devrait 
avoir lieu, dans les semaines 
' prochaines, A l'armée de terre. 

A l'état-major de la marine, 
des officiers, sans doute plus 
traditionalistes que d'autres, 
n’ont pas apprécié la rencontre 
— inusitée en de telles circons- 
tances — ménagée à la fin de 
la visita entre M. Hemu et un 
représentant C.G.T. des person- 
nels civils employés sur place. 

Au ministère de la défense, 
on pré- a que c'est A. ia 
demanda — par lettre adressée 
antérieurement A la visite prévue. 
A l’état-major .— du syndicaliste 
qu’a eu Heu cette prise de 
contact mais des officiera pré- 
sents considèrent qu'il s’agn. en 
réalité, d’un « hasard organisé ■ 
et dont l 'état-major. I ut-mème, 
n'a ôté prévenu que quelques 


IAE UN «PLUS» POUR NEGOCIER 
LE TOURNANT DE VOIRE CARRIERE : 
LECJULE. 

LE CERTIFICAT D’APTITUDE 
A L’ADMINISTRATION DES 
ENTREPRISES 

— Formation à la Gestion 

— Destinée aux cadres de haut niveau 

— Conduisant ô un diplôme national de 3éme Cycle 

— Organisation dan* le cadre de le Foimation Continue sam 

de la vie professionnelle et sur le temps de travail à 
raison d’une journée par semaine pendant deux années uni- 
vers tares. 

“ h w rip tlo m : 2 Juin ai 20 Octobre 1981. en Août par courrier 


Ceet. en revanche, presque r eu- 
phorie chez d'autres clients, que 
rorfentatlon politique du nouveau 
gouvernement da la République fran- 
çaise satisfait davantage ou laissa 
indifférents. *A croira, diagnostique 
un responsable du groupe privé 
Dessauft-BregueL que ta politique 
française continuera do se taira au 


N^BWN0? 1 f' Bé ° W=eFU)CH 

Georges RQSILLt 1 1 1 554.97.24 posta 339 

asim/ro’ABM^SniS^mj^alxsEPiasBS 

162. me SdotOuria 75740 PARIS Cedex 15 
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«En inventant 



nous avons 
créé une 



Steve Jobs est Vice-Président d’Apple Computer, Inc., 


MÎ*Æë\ 


association homme-machine.» 


Apple a vendu pins de 
150 000 ordinateurs indivi- 
duels. Que sont-ils devenus? 

Avant d'en venir aux appiica- . 
tions spécifiques, voyons avant 


D'abord, un ordinateur indivi- 
duel, c'est bien plus qu'un 
modèle réduit d'on «gros, 
ordinateur. Four expliquer cria, 
reprenons la comparaison 
entre un moteur de grande 
puissance et un moteur de puis- 
sance fractionnaire. 

Voyez-vous, le moteur frac- 
tionnaire a £të Tune des percées 
technologiques de ta révolution 
industrielle. Cétait bien plus 
qu'un modèle réduit d'endos» 
moteur puisqu'il permettait 
d'appliquer une énergie abor- 
dable directement là oàük 
friait. Le moteur fractionnaire 
a créé de nouvelles utilisations 
de Fêneigie, qui notaient ni 
possibles ni concevables avec le 
moteur de grande puissance-, ! 
a engendré les outils portatifs. 
En moins de 100 ans, 11 frest 
imposé dans tous les domaines. 
Dans un ménage moyen, il y a 
au moins 50 moteurs 
fractionnaires. 


son ordinateur. Vous pouvez le 
personnaliser, lui donner difip - 
rentes fonctions, le frire 
travailler pour/ vous person- 
nellement comme aucun gros 
ordinateur ne saurait le frire, 
faute de souplesse. 

Ensuite, contrairementà un 
appareil photographique ou 4 
un système stéréo qui front 
qu'une seule fonction, l'Apple 
est un outil à tout faire :I peut 
aider à enseigner l'arithmétique 
4 l’école primaire; I peut 
ânssi construire des modèles 
macroéconomiques extrême- 
ment complexes. 

L'ordinateur individuel est 
tm outil polyvalent et souple - 
qui trouve constamment de 
. nouvelles applications-, c’est 
pornr cède raison que son avenir 


Haisvnas.neiioasflveaa !. . 
toujours pas dit ce que sont 
devenus ces 150 000 ordina- 
teurs individuels Apple que 
vous avez vendus. Pouvez- 
vous noos donaer des 


Eh bien, voyons maintenant 
quelques exemples précis. U y 


«L'ordi n at e ur individuel, c’est 
bien plus qu’un modèle rédstü 
d’un.t 


ment là où vous le voulez, sur 


L'ordinateur individuel, c’est 
bien plus qu'un modèle réduit 
d'un -gros- ordinateur. . .1 frit 
convergerl’infonnation exacte- 
ment U où vous le voulez, rsr 
vos objectifs personnels, n 
vous permet d'utiliser votre 
intelligence d’une manière 
créative que vous trituriez 
jamais ente possible. Et frest un 
outil portatif et d’usage facile, 

4 la portée détona. 

L'ordinateur Apple permet 


genre de l’homme etde la 
machine, 3 permet tmtenKüon 
cmfrrâfrieife de rimlvidn et de 



avafr un répaimeur de machines 
4 coudrequi était an bord de 
ht fiflfiteparre qn'il ne savait 


pièces il avait en stock ni en 
quelle quantité: Il achetait trop 
de pœœs d’une certaine sorte 
et se tronvait â court d’autres 
pièces qu’l croyait pourtant 
bien asoic Kts question pour le 


ordinateur de 80 000 francs 


mais tm Apple de 14 0Û0 francs, 
cria ilpouutü selepermettre 
—et c’est ce qni fa sauvé. Cet 
Apple toi a enfin permis de se 
rendre compte de la marri» de . 


rectement les problèmes de 
stock qui hd avaient causé tant 
de sonda. EApplè foi a montré 
comment les résoudre. 

Autre exemple : Je connais 


pour qui son Apple n est 
comme un associé. Il s'en sert 
pour tout, depuis les analyses 
statistiques et la constrnctkm 


jusqu’à l’établissement de 


Autrement dit, ce service 
d’information du consommateur 
fournit à ses abonnés des ren- 
seignements importants et 
utiles qu’ils ne pourraient pas 


individuel puissant et portatif 
Apple 

L'un des exemples qui 
montrem le mieux comment 
l’ordinateur Apple élimine les 
corvées inutiles et permet 4 


-L’Apple, ce n est pas un rêve 
Juturiste. Cest un puissant outil 
créatif qui est déjà utilisé... 
cette association profitable de 
l'homme et de l’ordinateur est à 



tableaux et de graphiques pour 
lebulletin qn’Dpublle. Son . 
Apple fai permet démettre 


l'épreuve et de répondre à ces 
questions cruciales qui 
commencent par «et si... k 
Son Apple, c’est l’outil qui le 
met à même d’examiner un 
problème sous toutes ses faces 
avant de se risquer à prendre 
une dérisfon irrévocable. Mais 
son association avec l’Apple ne 
s’arrête pas là. Qnand il a fini 
de s’en serviran bureau, I 
l'emporte cbez lui pour le week- 
end. Ses enfants jonent avec et 


chacun de consacrer son énergie 
4 des tâches plus créatives, c’est 
sans doute la manière dont 
nous l’utilisons dans notre 
propre société là, tout le 


Vxdez-vous d’antres 
exemples? En vola. Je connais 
une société, un service d’infor- 
mation du consommateur; qui 
a installé des ordinateurs Apple 
dans les fourgons que son per- 
sonnel utilise chaque jour pour 
faire la tournée des marchés 
d'alimentation. À chaque arrêt, 
après une visite tfo mardté, 
certains des prix affichés sont 
introduis dams l'Apple. Après 
regroupement et corrélation 
des données ainsi obtenues. 


machines à écrire. A la place, 
nos secrétaires, nos dactylo- 
graphes ntüisent l’im des sys- 
tèmes Apple. 

Celles qni frirent nos 
secrétaires, affranchies de leurs 
machines 4 écrire, peuvent 
maintenant se livrer 4 des 
ffiches phrs productives. Elles 
acquièrent de nouveaux talents 
(par exemple cenx d’établir le 
budget des difiérents services, 
d’analyser et de pré voir ies 
ventes) et par & même elles 
obtiennent les qualifications qni 


de se consacrer à un travail plus 
rémunérateur et plus enrichis- 
sant, elles peuvent contribuer à 
résoudre les problèmes impor- 
tants dont la solution affecte 


en tant que société, ü s'ensuit 
que j’ai moi-même b 


les possibilités d’expansion et 
les nouveaux débouchés qui 
s’offrent 4 nous. 

A votre avis, quel usage 
fera-t-on de vos Apple d'id 


LApple n’est pas un réve 


créatif qui est déjà utilisé. 

Notre ordinateur individuel 
est un outil qui n’est pas frit 


d'affaires. La nouvelle généra- 
tion apprend aussi à utiliser 
l'ordinateur individuel pour 
résoudre des problèmes. Et nos 
Apple ne sont pas utilisés 
seulement pour l'enseignement 
de l'informatique! Partout, des 
élèves les utilisent pour 
apprendre l'orthographe, 
l'arithmétique, les oathêma-' 
tiques, la phyrique et bien 
d’autres matières. Des ordina- 
teurs indivkhiels aident les 
enfants qui n'ont pas de facilité 
pour apprendre a surmonter 
leur handicap. Avec son affichage 


graphique, l’Apple amuse et 
enseigne en même temps; c'est 
donc on moyen d'enseignement 
très novateur et très utile pour 


À mesure que les élèves qni 
utilisent l'Apple aujourd'hui 


l'ordinateur indnùdael dans 
leur vie, comme un ami et 
comme un outiL Comme si 
c’était un vélo. Devenus adultes, 
ils inventeront pour l’Apple de 


quelles nous-mêmes, riiez 
Apple Computer, n'avons même 
pas encore pensé. 

Avant dix ans, l'ordinateur 
individuel ne sera plus un 
mystère pour personne. On se 
sera finalement rendu compte 
que cette association profitable 
de rhomme et de l'ordinateur 
estàla portée de tout le monde. 

L'ordinateur individuel va 
pénétrer partout dans la sodéré 
moderne; c’est inévitable et cela 
a déjà commencé. Je me sens 
privilégié de jouer un rêle dans 
cette évolution. Elle aura des 
effets durables et j’espère bien 
vivre assez longtemps pour les 


d’unc série dïntervieus dans 


"a Pô® ptoite renseignements et pour obtenir l'adresse dn point de vente Apple le plus proche, 

contactez: Sautée SX, 5, rue Prancois-ftinsard, F-75016 Bans— 18. (1) 524.37.40; Bell Téléphoné 
ûa, MkxoCKnpàter Dia, Iuitenant Lippenslaan 44, B-2200 Borgohout— TéL (031) 35 75 72; ludustrade AG, 
GemsenstraSe 2, CB-8021 ZSridr— Îffi-Xl) 363 22 30. 



abonnés qui peuvent ainsi pré- 
parer des repas nutritifs et 
savoureux aux prix les plus bas. 
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JUSTICE 


POLICE 


I ÉDUCATION 


AUX ASSISES DE L'OISE 


Marcel Barbeault est condamné 
à la réclusion criminelle à perpétuité 

De notre envoyé spécial 


circonstances attènuantas et voilà 
Marcel Barbeauft condamné à fa 
réclusion criminelle à perpétuité, au 
terme d'un procès de plus de deux 
semaines. L'arrêt de la cour d'assi- 
ses de l'Oise, rendu jeudi 10 juin, 
à 3 h 30, après une délibération 
de six heures perturbée sur sa fin 
par une crise d'ëpilepaie de l'un des 
jurée qu'il fallut soigner d'urgence 
afin qu'il puisse remplir jusqu'au bout 


à Philippe Maurice alors que com- 
mençait tout Juste le procès de Mar- 
cel Barbeau tt, l'agonie de la peine 
de moit est tellement évidente que 
prononcer cette sanction revenait, à 
plus ou moins longue échéance, à la 


môme. Ainsi lut-il, et ce n’est pas 
négligeable. 

il reste que cette ultime journée du 


à 3 h 30. cette course au finish de 



près la 
un réqui 


construction et contre 
laquelle les chaleureux efforts des 
défenseurs, M®* Jean-Miche] Leblanc 
et Jean-Louis Pelletier, pour faire 
admettre au moins le doute et obte- 
nir l'acquittement, auront été vains. 
Cependant, la cour et le jury, Bn 
admettant le bénéfice des circonstan- 
ces atténuantes, n'ont pas suivi jus- 
qu'au bout ce réquisitoire qui s'était 
achevé en ces termes : « La peine 
à prononcer 


être appliquée. Pour ma part, pul9- 
qu'elle existe toujours et qu'en Tétât 
actuel de la législation II n'y a pas 
de peine de remplacement, le 


la pourtant I expression 
profond ? La brièveté 
même de cette péroraison, la façon 
de laisser en Fin de compte les Jurés 
libres de leur choix, surtout après 



capitale 7 

Cette intervention ne devait 
pas prendre la forme d'une 
injonction par circulaire, mais 
de remarques destinées à attirer 
l'attention du parquet sur la 
nécessité de ne pas requérir 
une peine, sous prétexte qu'elle 
ne sera pas appliquée. 

En réalité, aucune Intervention 
n'a encore été faite auprès des 
procureurs généraux, sauf, 
semble-t-il, à ceux que le nou- 
veau ministre a rencontrés depuis 
son entrée en fonctions, ce qui 
explique l'attitude de M. Marc 
Moinard au procès BarbeaulL A 
la chancellerie, on estime qu'il 
est préférable de laisser les 
magistrats requérir en cons- 
cience, même s'il n'est pas 
exclu que des - Instructions pré- 
cises - soient adressées bientôt 
aux parquets. 

Si cela avait été fait avant, 
M. Moinard, l'avocat général, 


ces instructions. Mais il aurait 
pu, à l'audience, requérir la 
peine de mort, selon la formule 
applicable au parquet : « La 
plume est serve, mais la parois 
est libre. » 


DANS UN MESSAGE AUX FONCTIONNAIRES 


La police est an service des citoyens 

déclare M. Gaston Defferre 

M. Gaston DefTerre, ministre d'Etat, ministre de l'intérieur et 
de la décentralisation, a adressé, mardi 9 juin, un message « aux 
fonctionaires de la police nationale- dans lequel il explique les 
orientations de sa politique, exprime son souci de la concertation, 
annonce la levée de certaines sanctions décidées par son prédé- 
cesseur et plaide pour une police « au servit» des citoyens ». 

Voici le texte du message de soit toujours limité aux seules 
M. Defferre : exigences du rétablissement de 

< Dès ma prise de fonctions, j’ai £“£»•$. * 11 mïitrlse 

tenu à recevoir vos représentants ^ 

syndicaux afin de marquer mon * concertation sera mon 

sou^ déplacer désomate les “c™? objectif - 

toua te ..problèmes .de votre vie 
et leur ministre sous le signe professionnelle et elle sera orga- 
de la confiance et de la franchise. à 

j’ai constaté, au cours de ces f 3ire ^- Ccst 6116 3 ui 
entretiens, qu^ nous étions «Tac- &*** •&£££ 

cord sur la mission de la police rSS 8 '*??,. d ^ nS r^ 

française - servir l'Etat nro téver nient. C est par la concertation 
KïïSLufS’ÜïSIi HïSI <pre .les prettem es seront mien» 
lité républicaine. cernés et les décisions miens 

, Jeveuadlre ici comment ren- ““P 1 ?? 88 - C8I Î 8S . J 8ural toujours 
tends donner à cette mission W i 5ï£ 

manente une Impulsion nouvelle % 

conforme e la volonté de chan- réglée, à d autre» nlveaua. Du 
gement récemment exprimée par moins serai- je mieux éclaire sur 
la majorité du peuple français. Si^S Ü1 S^f ( vl !L d ?JÎSL et I ?2 
n La police est au service des avan ^ prendre mes 

citoyens. Trop souvent des malen- oecisions. 

tendus et des méfiances se sont s Le troisième volet du renom - 
manifestés dans l’opinion et J'en- veap portera sur la formation des 
tends les dissiper. SI nos concl- fonctionnaires de police. Les 
toyens recon n aiss en t sans peine efforts déjà, entrepris au niveau 
la nécessité d’une police efficace, des diverses écoles seront pour- 
garante de leur sécurité et de leur suivis, mais j'entends mettre en 
liberté, ns se montrent justement œuvre une véritable politique de 
critiques envers certains abus de formation continue, 
la fonction policière qui ne sont » Je veux dire ici comment J’en- 
le fait que de quelques éléments, tends donner à cette mission per- 
mais qui ternissent l'image que manente une Impulsion nouvelle 
les Français devraient avoir de conforme à la volonté de chan- 
teur police gement récemment exprimée par 

» Vos délégués m’ont unanime- la majorité du peuple français, 
ment donné leur accord pour _ 

qu'ensemble nous combattions les * ^XSiétés^ et* fFeSL nécessaire 
comportements racistes ou bru- ?£? 

i-„- pi nn . l'pmnlnl rie ta fnrre d ue ies P°UCierS aient la pOSSl- 
taux et que 1 emploi cte la torce WUM de bénéficier des connais- 1 
sances et des moyens nécessaires | 


Une réunion de l'Association des parents 
pour révolution de l'enseignement catholique (A.P.EE.Q) 

« Vers mie inîrffê gui soit Fespression 
du pluralisme des voleurs > 

De notre correspondant 

Lille. — L'Association des pa- s’abstenir, doit aider à structurer 
rente pour l'évolution de l’ensel- librement les convictions propres 
gnewent catholique (AJÆ.C.) à Tentant, ri nous pamit normal, 
(1) a réuni un conseil natio- ajoute-t-on à 1 AlP-E-E.C., que 
nal à Tourcoing pour étudier l'éducation de la foi ne soit pas 
les perspectives ouvertes par intégrée à T enseignement, dès 


dont j’ai demandé que soit très 
vite envisagée l’organisation. 

» Il faut enfin que le policier 


_ . __ » — _ i oojet aes stages ae recyclage, 

C AIT C OflApDC dont j’ai demandé que soit très 

rAtll LSI V vite envisagée l'organisation. 

» n faut enfin que le policier 

_ , -, retrouve sa vraie place dans la 

Dans un village du Cher société n n« doit pas être unique- 

ment l’homme de la répression, 
mais il doit largement participer 

UN MILITANT COMMUNISTE prévention nrenf par les divers 
TUE DEUX SYMPATHISANTS médecins, enseignants, assistants 

tvii n n n sociaux, magistrats, etc. 

UU K.r.K. » La décentralisation dont le 

clivera raalheumix ? Règte- fEEBSTiff’ SSUS ”£ : 
ment de compte politique ? Le SWuer an mmfeSf dans 
procureur de la République de Stte A S "SSiu ^niS! 

MnonMinMnMa^ infr^^rinon? 1 notamment, les fonctionnaires de 

^ Christian Vlrot. employé, JiS^scSSÊreSïiirSes^r^ 
trente ans. militant de base du hAvÆdpt 

j"S ÏÏSrt.'ï SSTSTRSïïiKlfSSESS 

SS e Phtti,vï SS « de ta délinquance, une «ctlon 

MM. Philippe Gateau. Vingt-Six nrévrentiv** «vff’rird 
ans. et Bernard Despot. trente Preventive plug efficace, 
ans. tous deux ouvriers, sympa- _ ,, , , 

«usants du rjpii - et en décia- Premières decisions 1 

rant quil ne s agissait pas d'une _ „ ^ „ 

« affaire politique ». a proviaoi- 8 Telles sont les grandes lignes i 


La Confédération syndicale des 
familles (CSf.), qui voit dans 
l'élection de M. François Mitter- 
rand la possibilité d’eun change- 


certaines indications d’ordre mé- 
dical notamment Influent parfois 
défavorablement sur des déei- 


Premières décisions 


La C.S.F. demande en particu- 
lier à être associée à la définition 
de « nouveaux droits des parents 
d’élèves». L'augmentation .de la 
population «oolaire dans tes sec- 
tions d’éducation spécialisée 
reflète, selon ses militants, une 
dégradation qualitative et une 
volonté de ségrégation sociale: 
a Les enfants des travailleurs res- 
tent les malmenés de fécale et de 
la société capitaliste . » 

A l'époque des conseils de 
classe dans les collèges et tes 
lycées, la confédération s'inquiète 
de ce qu'aucune modification des 
modalités d'orientation actuelle- 
ment en vigueur ne soit envS- 


mique entre tes deux partis. 


inique entre tes deux partis. avec votre concours, et dont Je 

Les faits remontent à la nuit définirai dans les prochaines 
du lundi 8 au mardi 9 juin, à semaines les structures et les 


i- fammes des pwaüleurs », et habl- 


• Quatre cent soixante-dix 
universités dans le monde ensei- 
gnent l'hébreu y compris dans 
des pays tels que Hongkong, te 
Japon, la Nouvelle-Zélande, te 
Nigéria et l’Allemagne, à Berlin 
même, indique l'Agence télégra- 
phique juive dan* son bulletin 
du mardi 9 juin. 


CORRESPONDANCE I MÉDECINE 


M. tiroi a tiré sur elles avec un par vos représentants, J’af pris 
fus:.- de ball-trap. a partir de son les décisions suivantes : lés sanc- 
vèhicule. Selon 1e procureur de tions prononcées contre certains 


iur répandre aux vœux formulés 
r vos représentants, J'af pris 
i décisions suivantes : les sanc- 


L’ÉTAT DE SANTÉ D'UN DES 
< JUMEAUX-ÉPROUVETTE > EST 
JUGÉ INQUIÉTANT. 


ravant. de serrer la main de avaient protesté contre leurs 
M Gateau en raison de son conditions de cantonnement, 
amitié pour M. Despot. MM. Virob seront levées : des commissions 
et Despot s’étalent d’autre part d'hygiène et de sécurité seront 
opposés à plusieurs reprises dans instituées au niveau régional ; la 
des discussions politiques et gestion des œuvres sociales du 
d'ordre personnel. Les trois ministère de l'intérieur sera revue, 
hommes vivaient à Torteron. afin de mieux y associer les repré- 
sentants du personnel : une com- 


des discussions politiques et gestion des œuvres sociales du 
d'ordre personnel. Les trois ministère de l'intérieur sera revue, 
hommes vivaient à Torteron. afin de mieux y associer les repré- 
sentants du personnel ; une com- 
mission de réforme de la tenue 


slans prises par les conseil des 


SCIENCES 


• Le satellite indien Rahini 
lancé le 31 mal s'est consumé 
lundi 8 juin dans tes couches 
denses de l’atmosphère. H devait 
en principe rester trois cents Jours 
en orbite. Ce satellite, le second 


RELIGION 


République. Une centaine de délé- réservent un temps où puissent 
gués venus de dix départements, intervenir tous ceux qui sont par- 
surtout du Nord, de l’Ouest et de tie prenante à éducation a 

la région parisienne représentant Vmterieur au à f extérieur de 
environ cinq mille familles, ont, l'école ». 

en premier lieu, réaffirmé les L’AJ*JEFî.C. souhaite d autre 
positions qui ont justifié la part que s'engage ^ une action 
création de ce mouvement en 1972 visant à associer toutes tes écoles, 
(fane la Loire-Atlantique, et qui tom les enseignants et tous les 
sont assez proches de celles des parente. Bes responsabl^ propa- 
enseignante de la Fédérati on de sent plusieurs étapes : résorption 
renseignement privé (FEP- progressive des contrats simples. 
C-F.D-T.). modification des contrats d asao- 


de l'enseignement privé (multi- entretiennent le dualisme sco- 
plication des échecs scolaires, luire a. 

élitisme, ségrégation sociale) et 8 nous souhaitons, ajoutent -Us, 
affirmé la nécessité d’un projet Qac ces modifications tntervien- 


lalcité des établissements qui soit système. * 
r expression du pluralisme des va- GEORGES SUEUR. 

leurs, y compris des options reli- . 

gieuses, et non une neutralité m Le alèg» d» l'Asaoclatian se 
aseptisée qui ignore les diffiren- trouve 10, allée joUot-Cune. 44470 
ces. L’éducateur UH c, loin de Balnto-Luoe-flur-Lolre. 


La Confédération syndicale des familles demande 
à être habilitée auprès de l'administration 


établissements scolaires. La confè- 


re- la constitution des dossiers sco- 
tre laizes et les difficultés que ren- 
ri~ contrent les Intéressés pour pou- 
m- voir les consulter d'autant que 


prochainement Installée ; je 
proposerai au gouvernement d’ali- 
gner le régime des mutations sur 
celui défini par le statut général 


à être lancé par l’Inde, était 
porteur de caméras à haute per- 
formance destinées & prendre des 
clichés de la surface du globe. Eu 
raison de son comportement 
anarchique, elles n’ont pu être 
mise en marche. Le 19 juin. l'Inde 
devrait renouer avec l’actualité 
spatiale avec le lancement par la 
fusée européenne Ariane du satel- 
lite expérimental de télécommuni- 
cations Apple. Ce tir devrait être 
suivi de celui, assuré par l'Union 
soviétique, d’un satellite de télé- 


Wos dont* & Jouer un rdle de midi»- 

























L'art depuis 1939 à Cologne 

Plaidoyer pour la peinture 



P LUS de irait cents peintures 
et sculptures sur quelque 
10 000 mètres carrés, à l'In- 
térieur d'on pavillon des Rhefri- 
halJen (Tendrait où avait eu lien, 
en 1914 la fameuse exposition dsi 
Werkirund) ; un budget de 7 mfl- 
lkras de maxbs, dont' la moitié 
a été engloutie dans.' la refonte 
totale de l’espace destiné & l'ex- 
position— Nos voisins de Cologne 
n'y sont pas allés de main morte. 
Lear exposition Internationale 
d’art contemporain, qulis ont 
intitulée Weetkunst (comment 
faut-il traduire : art de l’Ouest ? 
art d’OccIdent ?}, n’a rien & en- 
vier à nos monstres pompido- 
iiens, notamment an dernier 
d’entre eux. Paris-Paris (1), 
inauguré deux Joue avant West- 
fcnnst, et qui à côté paraît pres- 


Westfcunst n’est pas remar- 
quable seulement en taille et en 
quantité. La qualité y est aussi. 
C’est un rassemblement excep- 
tionnel d’œuvres souvent Im- 
menses, fortes, capitales, qu’on 
est allé chercher un peu partout 
an-dedans et au-dehnre, surtout 
en Amérique, dans les musées et 
les collections pr i vé e s, afin que 
des ensembles complets d’œuvres 


tuées, comme an le fait ou 
- comme on tente . de le .faire : à 
Beaubourg- depuis Paris - Ne w- 

■ york,fïftais avec s e mble-t -il. 
moins! de compréhension- de la' 
.part des préteurs.. . 

■ Bref, -l'exposition de Cologne 
~ est conddérable et ainsi faite 

qn’elïe a de quoi réconcilier avec 
l'art contemporain,' si toutefois 
cm s’en était désintéressé, avec 
la peinture surtout, . qui y est 
admirablement agencée selon 
une succession de grandes salles 
ouvertes et d'enclaves, ou de pe- 
tites salles attenantes isolées. Ce 
qui permet de jouer en souplesse 
à. la fais sur les panoramas d’en- 
semble «Tune période donnée ou 
d’une tendance et de privflé- 
igler des individualités ; de pré- 
senter séparément dix, quinze, 
vingt œuvras d’un même artiste, 
comme en Ta trop gaiement fait 
dans Paris -Parts (sauf pour 
Fautrier et GHacobaettl)- Et tout 
cela au fil d’qgt parcours chro- 
nologique par séquences de qua- 
tre on cinq ans. qui peuvent se 
chevaucher, ne ferment rien, ne 

«incluent pas. 


La seule contemplation des oeuvres 


Le parti est tout & fait tradi- 
tionnel : on montre de Thzt et 
que de l’art, priorité aux œuvres 
et A l’histoire de l’art U n’y a 
pas de documents e xtéri e u r s à la 
création artistique. Dans les vi- 
trines. pas très nombreuses d’ail- 
leurs, la documentation ne porte 
que sur des expositions, des évé- 
nements artistiques; des revues 
spécialisées. Même chose pour 
les films proposés tout au long 
du parcours dans des petites 
alvéoles à.paxt r- films qui d’ail- 
leurs senmt diffusés au cours de 
Tété à la tSévtsSon allemande, 
chaque semaine et, H faut le 
souligner, A une grande heure 
d’écoute. 

Donc, pas (Ttedication de 
ccm texte socio-politique, pas de 
littérature, pas d'architecture, 
pas de meubles, ni de robes, ni 
de carrosseries de TOitmos, Bien 
de tout ce qui peut faire dévier 
le regard de l’objectif la con- 
templation des œuvres. Et si ça 
ne suffit pas — ça ne suffit pas 
effectivement, on a quand même 
parfois envie de se d o cm nat i ter I 
— eh bien, 11 3 a te catalogue, 
un peu moins grand mais aussi 
épais que ceux de Beaubourg, 
moins luxueux m»*» pins mat, 
Et un petit album explique Je 
fil et 1e contenu salle après salle. 
L’espace est grand, on peut s'as- 
seoir — il y a des sièges — sans. 

âï ir Jïondff du 4 pria. ■; 


être trop dérangé, mBmf loreqtffl 
y a du monde- Westkrmst, en 
somme; c'est le contraire même 
de Paris-Paris, sa plurWiscipli- 

- parité; son accumulation de 
documents, son étalage d'infor- 
mations en tout genre, qui <fls~ 
persent plus souvent Attention 
qu'fis ne la favorisent, qui 
n'aident pas toujours & la com- 

-prfiiénston des œuvres et ten- 
derifcfc tout banaliser. 

■IA 1 . parcours, qui recoupe, 
corat-eircaite on doubîe. -sur près 
da vingt ans, oeM de Fttris- 
Faris — ■ c’est la raison pour 
laquelle on est tant incité A 
comparer les deux expositions, 

— comprend plusieurs grands 
chapitres, avec chacun ses aras- 
chapitres et ses c apartés ». D 
commence par un panorama de 
la situation artistique en Eu- 
rope en 1939. A la déclaration 
de guerre; les dés étaient déjà 
jetés, l'émigration des artistes 
commencée et les groupes dis- 
persés. Les formes aussi avaient 
déjà éclaté. L'échantillonnage 
des œuvras de 1939 est assez 
parlant là-dessus, qui témoigne 
de la situation politique. . 

Ce sont le Chat et FOiseau de 
Picasso, la Crucifixion blanche 
de.Cbaga ü, le Portrait imagi- 
naire fie - Sade de Itoi Ray, (a 
Philosophie éelatréc par la ter. 
-mûre de la lune et Sa sotefi 
■couchant dé :Dali« FZxtmctûm 


ganisation et déstabilisation de 
l'espace pictural : tout oeUa est 
. flagrant aussi dans les œuvres 
des émigrés d'Europe réalisées 
pendant les. années de guerre : 
Ktee Oes derniers dessins à 
.Berne), Kandinsfcy; les œuvres 
tardives de Pâtis, Schwlttens en 
Angleterre et en Norvège, Arp, 
MagnelH. Sophie Tauéber, & 
Grasse- Tandis que Picasso; 
dans Paris occupé; pousse au 
plus loin la déformation dans 
ses portraits et ses natures 
mortes; et que Gonzales tra- 
vaille dans le même sens autour 
de l’Homme cactus, de têtes dra- 
matiques et criantes ; que Moore, 
à Londres, dessine des corps 
engloutis sous des vagues de 
couvertures en béton, aux fins 
fonds des abris antiaériens. 

Mais à Cologne, la guerre c’est 
aussi et surtout l'émigration 
Outre-Atlantique : avec Mon- 
drjan et le nouveau quadrillage 
de là toile dans les New-York 
City: avec Lam (superbement 
barbare). Léger et 2a Forêt, une 
composition, pleine de métal bar- 
belé, Masse® (Paysage troquais), 
Ernst (le Surréalisme et la Pein- 
ture J, Mafcta, le plus représenté— 
Suit l’apport des surréalistes à 
de jeunes Américains comme ■ 
Gorfcy, et Comall qui a droit à 
une salle pour ses boites. 

-Deuxième chapitre : Paris et 
New-York après 1945 et jusqu’au 
commencement des années 50 : 
le 1 début des grandes locomotives 
DUbuffet et la série des portraits 
de gens « bien plus beaux çu‘üs 
croient » (1946-1947), plus forte, 
ou mieux mire en valeur, que 
Ténaemlde présenté à Paris- 
Paris. Autre locomotive. Wcds, 
avec un ensemble formida- 
ble dé peintures; mieux qu'à 
Beaubourg (c’est le contraire 
pour Pantrier, comme quoi cha- 
cun reconnaît pins volontiers te 
âen que cehn de l'autre). Gia- 
ccmetfcî, brimé à Cologne, le 
groupe Cobra. Et puis des petites 
oeuvres dé Bettmer, des petites 
choses de Michaux, et l'on passe 
offlxe-Atiazitlçae, non sans avoir 
aperçu quelques cas : Marandt 
Hétion, Balthus, Braque, qui ne 
collent pas au propos. 


nent, ensuite, un aperçu {Tensem- vail (1956), non loin de trois se joue mitre New- York, 2’AQe- 

ble sur. l'abstraction gestuelle grands Rothko de cinq De Koo- magne. l’Italie et la Suisse, 

dans les années 50 de part et ntng des paysages blonds comme plaque tournante du marché de 

d’autre de l’Atlantique et quel- les blés qui pleuvait dans l’outre- Tort et d’où Paris est exclu, 

qnes exemptes d’abstractions géo- mer. En prime trois grands Jom. 

métriques, on .de tendance' cens- - Paris, la création en France, 

tructlve. Péte-mHe, pour l’école Troisième grand chapitre : le oui, bien sûr,, ça a existé. Ah I 
de- Paris : 'un Staël, un seul, pas tournant des aimées 50 avec Paris naguère— Mais aujourd’hui. 

: très bien choisi, un Soulages, un Bauschenberg et Johns, Réqul- y. a-t-il des artistes en France ? 

senL Un Bazaine, un Vlaira da chat, les affichistes vrâhiR et Si on en croit l’exposition de 

Sflva, deux Poliakoff, deux Hier- Villeglé, et les nouveaux réalistes, Cologne, passé l’année 60, ce n’est 

bin, deux Vasarely. Plus loin, en une salle où est rendu un bel pas le Pérou. On trouve en tout 

MaÀhfpn, avec sa Bataille de hommage à Yves Klein. Fluxus, et pour tout deux artistes : Bol- 

Bntnkeberg, sera ai bonne place te groupe Zéro, Tinguely et ses ta râk i. avec une commode en 

au milieu des AiiBnwnris, iwnmp machines bizarres, le pop'art métal aux tiroirs remplis de 

s’il était l'homme le plus indiqué anglais (par la reconstitution restes archéologiques, et une toile 

pour illustrer la geste française, d’un environnement de Richard rayée de Buren, une de plus. 

Passai». Hamilton), le pop'art américain mais si grande dans le hall 

(reconstitution notamment du d’entrée de l’exposition qu’elle 

Autre séquence à effet : Bacon Store, le magasin de nourritures- fait son effet, 

avec les sept dramatiques gran- sculptures d’Oldenburg), Rosen- 

des Etudes pour le portrait de quist. Lichtenstein face aux re- Et tes antres : tes Poirier, les 
Van Gogh, où l’on volt l'Homme présentants du ottiorfield et du VlaOat, tes Rouan, d’autres î Ne 
courbé sur te chemin de son tra- Hard Edge. seraient-fla pas à la hauteur de 

la confrontation ? Quand Paris 
aura fini de se regarder le 

r , , ... n « nombril avec ses expositions 

des artistes ' en r ronce f historiques san6 perspective 

d’avenir, peut-être tes choses 

Viendront ensuite tes années Pourquoi tes années 70 ne iront-eHes mieux. En tout cas. 


Viendront ensuite tes années 


Pourquoi tes années 70 


60. non organisées ceEles-là, sont-elles pas traitées? Sinon pour L'Instant, Cologne, avec sa 

non soumises à la hiérarchie, au fond, sans doute parce qu’elles lecture convaincante de 

sauf pour Beuys. Le minimal, ont été c onsid érées comme quan- l’art contemporain, convaincante 

1e conceptuel, 1e land art. Serra, tité négligeable, dans ce vaste même à on la sait contestable, 

Lang, sont en vrac- Puis c’est dessein qui permet aujourd’hui vient de faire le vrai coup de 

te trou, un trou de dix ans. à l’Allemagne d’inscrire ses nou- force, 

les années 70 ne sont pas veaux fauves, ses nouveaux 

traitées, contrairement à l’idée expressionnistes dans une histoire GENEVIÈVE BREERETTE. 

ds départ. Enfin aujourd’hui, et incematûmate de l’art, et de 

le changement dans la conti- leur conférer ainsi beaucoup de * weatinrast, B hei nh a ü en der 

unité, arec tes nëo-qnellinfi sérieux et de crédibilité. Une 

chose; que des galeries présen- histoire qui, on s’en est rendu catalogua établi par LlsbIq Gloser, 

tant elles-mêmes. Comme ça, compte déjà, aüteurs. D'autre part, de nombreuses f» lattes 

c'est ptas clair. Les organisateurs d’autres confrontations Interna- S^^uroM C œ^apport é avê?u 

de l’exposition n’ayant plus tiontües (à Venise par exempte), niitstaucra. 

d’argent pour boucler leur pro- 
gramme, se sont elles qui ont 
financé la partie. ! 


New-York : après deux petits 
MotberweU, une femme de De 
•gywnrfng deux grands Clifford 
BtiB, cm entre dans une salle à 
'effets grandioses : celle des douze 
PoDock (dont le grand dripping 
noir et blanc Nuniber 32, de 
1950), des trois grands Kline, des 


toute attente, des papiers décou- 
pés de Métissa Hustois gran d es 
«altos ouvertes et fermées dop- 


Maia, stop cafétéria, repos, à la 
fin des années 50 et de la partie 
historique, qui coïncide aussi 
avec la fin de Paris-Paris. Qû a 
vu quoi, déjà ?. Tant et tant 
d'œuvres géantes, tant et tant 
de belles abstractions, qu’on en 
a oublié les absents, les laissés 
pour compte, les mal aimés, tous 

l’optique avant -gardlste améri- i 
came ou qui ne correspondent 1 
pas & cette sensibilité exprimée 
Ici et qu’on est tenté de qualifier 
de « germanique » : l'accent est 

trait plutôt que figuratif, sur 
l’art brut sur Cobra et les re- ! 
cherches de langages autres, i 
primitifs ou acui tarés, sur rex- i 
pression directe et spontanée, j 
Au fond, c’est simple et li- 
néaire, et d'une logique interne 
à foute épreuve, qui n’admet pas j 
vraiment de' voies parallèles, et 
rejette quantité de choses, 
comme des scories, des accidents 

de parcoms : le formalisme, le 
géométrique, presque toutes les 
figurations, narratives, mythojo- 
- giques et quotidiennes d’anjour- 
' d’hui, le photoréalisme, tous les 
-réalismes, la photo tout court, la 
vidéo- 
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L'état de la culture 


Musique 


Pour retrouver la voie 


Le moment n'est pas venu des décisions, des décla- 
rations. M. Jack Lang c/rcuJe. Ht. consulte, court à une 
réunion Ici, reçoit là un artiste, sa fait raconter le maximum 
de choses sur le maximum de secteurs (U a des amis 
partout), prend son temps, pose des questions, réfléchit 
Comme dans les autres ministères, la nomination 
des directeurs n’interviendra qu 'après les élections légis- 
latives. Mais le cabinet outre ses conseillers techniques, 
a déjà ses trois piliers administratifs : M. Claude Mollard, 
qui vient de la Cour des comptes, a ôté la ■ tâte » 
administrative lors de la mise en place du Centre Georges- 
Pompidou. M. André Larquié vient de (a « maison ». il 
connaît parfaitement les dossiers de la musique et de 
l'action culturelle pour avoir été transféré d'office en 
I960 de run â l'autre. M. Jacques Satlols. qui se retrouve 
directeur du cabinet après avoir été (volontairement) 
écarté des tondions officielles, a contrôlé pendant quel- 
ques années les finances de la rue de Valois, comme 
conseiller à la Cour des comptes. 

On ne change que ce que l’on connaît et les gens 
dont M. Jack Lang s'est entouré connaissent On s'éloigne 
de la tradition selon laquelle tout fonctionnaire normale- 

Nouveau départ 


ment diplômé était par nature, apte à assimiler n'importe 
quel dossier, ceux de la culture n’ôfant pas considérés 
comme les plus difficiles. 

Tant que l'on ignorera le budget du ministère de la 
culture (on peut espérer 1 %, mais où les trouver 7), 
il est bien évident que l'on peut toujours mettre en place 
les hommes les plus astucieux et dévoués, ce n'est pas 
leur seule énergie et la solidarité qui reconstruiront des 
structures neuves (même si l'on appelle à la rescousse 
d'autres ministères — temps libre ou agriculture — pour 
les opérations de décentralisation). 

II y a notamment un héritage de projets lourds â 
assumer, qui vont du musée du dlx-neuvlème siècle à 
Orsay, à l'école de danse de Maurice Béjart à Chai Ilot 
Et puis le nouveau ministre n'étant pas décidé à appliquer 
les méthodes expéditives du gouvernement arrivé en 
1974 les contrats en cours devraient être respectés. 

Pourtant le philosophie a changé, et l'état d'esprfL 
Plus exactement on se préoccupe enfin au ministère 
d'avoir une philosophie, de créer un état d'esprit Cest la 
base des entretiens menés par M. Jack Lang à l’heure 
actuelle : savoir redéfinir l’articulation action culture Ré- 
création, savoir sur qui on peut compter pour susciter, 
prolonger, l’effort" de l’administration centrale, savoir 
enfin, dans leur relation avec le public, le société, les 
mouvements actuels, où en sont les artistes. 

CLAIRE DEVARRIEUX. 
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L A musique, qui a pu paraître 
« l’enfant chéri » des gou- 
vernements depuis 1966, 
pâtira - 1 - elle du changement 
d 'orientation de la République? 
H ne le semble nullement lors- 
qu'on relit les déclarations du 
candidat François Mitterrand (et 
de Georges Marchais) dans 
le Monde de In musique d’anril 
dernier. D'aflleois l’augmenta- 
tion considérable des budgets de 
la musique depuis quinze ans 
était due & des facteurs que tout 
pouvoir aurait sans doute été 
obligé de prendre en compte : 
d’une part, un mouvement de 
révolte des professionnels, Indi- 


gnés de l’état de délabrement des 
Institutions: d’autre part, l’irré- 
sistible montée de l’amour et du 
besoin de musique (alimentée en 
majeure partie par tes mass 
media) dans toutes les couches 
de la population, partlcaHère- 
ment les Jeunes. Cette aspiration 
n'a cessé de grandir, insatiable, 
insatisfaite malgré les progrès 
réalisés, faisant vraiment de la 
musique une question politique à 
laquelle nul des candidats & la 
récente élection présidentielle n’a 
pu se dérober. 

L’action menée, surtout pen- 
dant les ministères Malraux et 
Duhamel, par IL Marcel Lan- 
dowekl et ses successeurs, a per- 
mis de redonner â la France les 
moyens nécessaires à un bon 
fonctionnement de la musique, 
même s’il reste beaucoup à faire 
par rapport à des pays tels que 
l’Angleterre et l’ Allemagne. H se 
semble pas que tes orientations 
Inscrites dans tes faits puissent 
être réellement remises en ques- 
tion, mais bien des infléchisse- 
ments sont possibles. On ne peut 
qu’indiquer quelques dossiers qui 
devront être étudiés et peut-être 
débloqués par la nouvelle admi- 
nistration. 


La Bastille de r éducation nationale 


Le plus criant est celui de la 
musique à l’école. Malgré des 
efforts énergiques et désespérés, 
les directeurs de la musique 
depuis quinze ans se sont cassé 
les dents sur 1e problème. 
M. Mitterrand l’a placé en tête 
de son programme : c La gou- 
vernement (précédent) a conti- 
nué de négliger totalement la 
musique d récote, base indispen- 
sable d'un véritable enseigne- 
ment musical spécialisé, qui n’a 
pas à en être le substitut, mais 
le complément. Que peuvent 
faire trois mille professeurs de 
musique face à douce mutions 
d’enfants ? Pourquoi Véducatkm. 
musicale est - elle 
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tre ou cinq fois supérieure à 
celte de l’Etat Mais l’offre est 
encore loin de correspondre â la 
demande. De nouvelles formules 
seront nécessaires pour permettre 
à un plus grand, nombre d’en- 


Danse 



U N des phénomènes tes plus 
significatifs de en deraiè- 
res années aura été le dé- 
veloppement de la danse en 
France.- L’impulsion vient des 
Etats-Unis. 1968 est l'année où 
Coroîyzz Cariscsz. soliste dann |& 
compagnie de Nlkolaïs. obtient 
le pris do la meilleure danseuse 
an Festival de la danse de Parta. 
Cela prend c om me un feu de 
brousse. Cto assiste à une proli- 
fération anarchique de Jeunes 
groupes qui trouvent instanta- 
nément on public, également 
Jeune, et sans référence» choré- 
graphiques. 

Les responsables de Faction 


fonts et d’adultes d’accéder & la 
musique, tels ces « ateliers musi- 
caux » dont M, Jacques Char- 
pentier a lancé l’idée l’année 
dernière. 

On compte que te nouveau gou- 
vernement slntêreseera davan- 
tage aux institutions régionales 
au lieu de privilégier toujours 
Paris (en 1980, par exemple, les 
sutrentians de FOrchesfcre de 
Paris et de l’Ensemble inter- 
contemporain ont été augmen- 
tées de 9,6 % ou 9,7 %, alors 
que celles des orchestres réglo- 


que? ■ la question budgétaire 
paraît ici moins essentielle qu’un 
changemen t d’état d’esprit au 
ministère de l'éducation natio- 
nale. Si le gouvernement soda- 
liste parvient à faire une brè- 
che dans cette Bastille, B aura 
remporté une grande: victoire. 

la situation est meilleure dam 
renseignement spécialisé des 
conservatoires et écoles de musi- 
que, en raison de l’effort budgé- 
taire très Important consenti oes 
dernières années, bien que, comme 
l’a noté M. Mitterrand, ce résul- 


74 %, et celtes des théâtres lyri- 
ques de M % contre 8 % â 
l’Opéra de Paris). Oes organis- 
mes sont las de demander l'au- 
mône A l’Etat pour des subven- 
tions qui leur sont dues en fonc- 
tion d'engagements précis : a a 
fallu attendre rapproche des 
élections pour être sûr que 
l’Orchestre des Pays de la Loire 
et celui dUe-de-France seraient 
une fais encore sauvés cette 
année. 

Dans ce domaine comme en 
beaucoup d’autres, le large trans- 
fert des responsabilités et des 
budgets vers les régions, annoncé 
par le gouvernement socialiste, 
donne de grands espoirs, car tes 
édiles locaux sont bien plus 
convaincus de l'importance de 
leurs institutions musicales que 
les bureaux parisiens. 

L’Etat devrait ici surtout jouer 
1e rôle cHncltateur et d* Arbitre, 
soucieux des Intérêts de l’ensem- 


caltareDe, surpris par cette ex- 
plosion sauvage, ont du mal à 
la prendre en compte. Us 1b faut 
du bout des lèvres et souvent à 
retardement Aujourd’hui encore, 
on peut se demander si le projet 
d’installation â Challlot d’une 
école de « Mudra » dont les 
techniques de travail ont été 
fixées en 1965 n'est pas dépassé 

Le concours organisé en 1969 
par la municipalité de Bagnole L 
« te Ballet pour demain a, té- 
moigne de cette poussée créa- 
fedee : six compagnies inscrites 
la première année, cinquante en 
1979. Très vite on s’aperçut qæ 
Bagnolet ne débouche sur rien : 
« Je crée à tous les niveaux. 
constatait son responsable Jac- 
ques Chanrand, un besoin que fe 
ne peux satisfaire faute de struc- 
tures et faute (Forgent.» 

Passé l'enthousiasme de la pre- 
mière création, les chorégraphes 
se trouvent confrontés & ce dou- 
ble problème de subsista n ce et 


bte du pays, pour préparer et 
achever l’équ'pement musical de 
toutes tes réglons, dont certaines 
restent des déserts : orchestres 
à créer, ou au moins formata me 
légères dans les réglons vans 
grande métropole qui ont droit, 
elles aussi. A la présence d’un 
groupe de musiciens travaillant 


en profondeur (tel « Pupitre *4 » 
à Amiens). U faudrait, nnqj 
poursuivre la rénovation des 
théâtres lyriques, â une époque 
Où l'opéra connaît un succès sans 
précédent, et favoriser r équipe- 
ment du pays en auditoriums, 
dont te besoin est urgent, comme 
l’a souligné M. Mitterrand. 


Un nouvel Opéra ? 


Restent les Institutions dont 
l'Etat a plus particulièrement la 
charge. Qu’en aera-t-ü de l'Opéra 
de Paris, qui pèse d’un paids 
écrasant dans le budget total de 
la musique (40 %) ? C n’est 
guère possible de diminuer sen- 
siblement sa subvention, sous 
peine de voir réduits à néant tes 
efforts accomplis ces dernières 
années. Mais le gouvernement 
devrait être sensible A la mau- 
vaise rentabilité culturelle de 
rétablissement (qui profite sur- 
tout aux privilégiés de la for- 
tune), due à la lourdeur exces- 
sive de ses charges matérielles 
et à la faible contenance du 
Palais Garnier. Une seule solu- 
tion, mais A moyen terme et qui 
coûtera cher (on parie de S 
milliards 1) : la construction 

d’un nouvel Opéra de trois mille 
ou traie mille cinq cents places, 
moderne et fonctionnel. Ce pro- 
jet, qui marquerait le septennat, 
semble figurer parmi ceux qu’a 
retenus le nouveau ministre. 

A court terme, le gouverne- 
ment devra æ prononcer d’ur- 
gence sur la reconduction du 
mandat de M. Bernard Lefort 
(qui s’achève en juillet 1983) 
ou la nomination de son suc- 


d’artistes se font trois ans A 
l’avance. 

Autre nomination qui ne sau- 
rait attendre, celle du succes- 
seur de Daniel Barenboîm qui 
aura achevé en août 1983 un 
séjour de huit am, en deux baux, 
â la tête de l'Orchestre de Parte. 
Malgré 1e travail de fond qu’il 
a accompli avec ses musiciens, 
les résultats artistiques parfois 
contestables ne paraissent pas 
rendre nécessaire un trop long 
proconsulat. Peut-être devrait- 
on également réexaminer l'acti- 
vité de l’Orchestre de Paris eu 
ce qui concerne les tournées 
internationales, fort onéreuses et 
pas toujours très rentables, alors 
que, subventionné à 60 % par 
l’Etat, H a délaissé presque 
complètement les concerta décen- 
tralisés dans la région parisienne 
et en province; on ne voit pas 
très bien, par exempte, l'Intérêt 
de l’envoyer en février prochain 
donner r intégrale des sympho- 
nies de Beethoven & Carnag e 
HalL 

Le problème de la création 
musicale retiendra sans aucun 
doute l'attention du ministre de 
la culture. Après une période 
exceptionnellement vivante, elle 
se retrouve aujourd’hui dana une 


Les multinationales de 


E n 1988, te répertoire Inter- 
national représentait 10 Ve 
du chiffra d'affaires des ' 
maisons de disques;- en '1881, H 
correspond. â 4S^rti v 

Des remèdes peuvent alléger 
te situation présente des sociétés 
discographiques, et notamment la 
diminution du taux de (a T VA. 
il est aussi nécessaire d’arrêter 
rat une hémorragie qui est en 
’ train d’éliminer progress i v e ment 
toute production française — 
depuis le rachat de ta Arme 
Barclay par -la société germano- 
néerlandaise Potygram, l’Industrie 
phonographique est, on 1e sait, 
aux quatre cinquièmes aux mains 
; sociétés multinationales néer- 
landaises, britanniques ou smé- 
ricsinae. La survie mflme du 
patrimoine est en cause : quand 
une maison d’édition est â ven- 
dre, les sentes sociétés se por- 


tant systématiquement acquéreur 
sont Polygram, EM1 (anglaise) et 
RCA. (américaine), c'est-à-dire 
que ter patrimoine français est 
acheté par du. Armes étrangères 
et que les revenus obtenus au- 
jourd’hui de ce patrimoine- déri- 
vent éventuellement vers l'étraq- 
ger. 

A une époque de standards ; 
sillon de la musique populaire, 
vouloir un vrai renouveau, un 
plein épanouissement d'une tra- 
dition française suppose le main- 
tien d'une production nationale 
solide et efficace et la ferme 
Intention de faciliter la création 
' — originale ou par regroupement 


sur 1e mal endémique français 
(le défaut de mélodie dans une 
époque oû ce qui est perçu 
s’exprima d’abord avec les son*), 


Chorégraphie , 


de débouchés. Pour vivre, ils 
donnant des cours, pratiquent 
l'animation, cherchent des petits 
rdtes A la télévision. Dés qu’ils 
ont pu constituer un petit grou- 
pe. lis déposent une demande de 
subvention â la direction de la 
musique et de la danse. Le fait 
qu’il n’existe pas une direction 
autonome est symptomatique, et 
aussi le fut que lui soient consa- 
crés 3,5 % du budget de la musi- 
que. En 1974 cette somme se moo- 
taità 5 millions de Crânes; elle est 
aujourd'hui de 13 miiiinrw de 

francs (indépendamment du Bal- 
let de ropéra. 35 millions de 
francs) ; mala la plus grosse 
partie est absorbée par les tron- 
. pes de prestige (Ballet du Rhin, 
Ballet de Marseille. Ballet-Théâ- 
tre de Nancy-.). Malgré sa bon- 
ne volonté, Maurice Blsner, ins- 
pecteur général de la danse, n'a 
pu que répartir la pénurie entre 
une quarantaine de jeunes corn- 


Lieux et techniques 


travaillent en osmose D’une 
année à l'autre, des groupes 
naissent, disparaissent, se refor- 
ment, Tam ceux qui ont quelque 
chose à â 1» parviennent finale- 
ment a s’exprimer : . mate dans 
quelles conditions ? Michel Bal- 
let a monté quinze spectacles 
depuis 1977 et pendant quatre 


ans fl nA pu payer ni ses dan- 
seurs m son musicien. Une 
subvention de 80000 p de la 
ville de Lyon lui a permis de 
préparer saa ballet Portruit et 
de rémunérer sa troupe (le 
SMIC pendant trois mois pour 
douze heures de travail par 
jour). Beaucoup de groupes ne 
sont payés que lorsqu'ils don- 
nent on spectacle ; tflls peuvent 


bénéficient de X’mdemn}té de 
chômage. Le salaire mensuel 
dont bénéficient quelques trou- 
pes officialisées est pour tes 
autres un mirage lointain. H 
n’est d'ailleurs pas sûr qu’ils 
le souhaitent. Ce qui frappe 
db es les jeunes chorégraphes, 
c’est qu'üs n'ont pas une men- 
talité d’assistés. Chacun sent 
bien que la multiplication des 
subventions n’est pas la solution. 
Ce qu’lis attendent, c’eat l'orga- 
nisation d’une politique à long 
terme qui leur donne les posai- 
MUtte de créer. Ctot toute m 
infrastructure à mettre en place. 

Pour créer. Il faut des techni- 
ques. L’avantage de la « modéra 
dances américaine tient en par- 
tie au profesaferanalisn* des 
danseurs. En France, rargaaisa- 
tdon de l'enseignement repose 
sur un conservatoire national et 
des conservatoires régionaux, oû 
les techniques modernes sont 
pratiquement Ignorées. Pour les 
acquérir, les danseurs doivent 
fréquenter des cours privés, pas 
toujours bons <0 n’existe pas 
de diplôme dans te professorat 
de la danse). Ils suivent. Os 
coBectionnezrt même, des stages 
périodiques et onéreux. Certains 
vont respirer l'air de New-ïork, 
surtout celui de la 463* West 
Street, où se situe le studio de 
Uexce Cunningham. Depuis 
2977; une vingtaine d'entre eux 
peuvent accéder sur audition au 
Centre de danse contemporaine 
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L’état de la culture 


Théâtre et action culturelle 


de l’harmonie 


Les héritages 


période de doute, avec des campo- 
sttenrs démobilisés, des gr o o po - 
ments d’interprètes un peu 
éparpillés et un certain désinté- 
rêt du publie. Deux points forts 
cependant, héritage des adminis- 
trations précédentes : ITBCAM 
et l’Ensemble Intercaritempoiaïn, 
tous deux sous l’inspiration et la 
ferme direction de Pierre Boulez. 

Mais on sait nue l'orientation 
donnée par oelui-cl à la recher- 
che et la conception qu'il a de 
8'hfefcoire musicale récente ne 
font pas l’unanimité. La oonom- 
tratkm de la majorité des crédits 
budgétaires sur les organismes 
qu’c a fondés ne paraît pas en- 
tièrement Justifiée, alors que des 
créateurs tels que Xenahte, Jean- 
Claude Eloy ou Pierre Henry 
disposent de moyens assez fai- 
bles. Au-delà des (violentes) 
querelles de personnes, un effort 
devrait être fait pour répartir 
plus équitablement l’aide de 
l’Etat et peut-être ouvrir pi™ 
largement l’accès au puissant 
potentiel technique et humain 
de l’IRC AM. 

Par ailleurs, 11 n'est guère 
facile de programmer la création, 
et, en dehors des bourses et des 
commandes qu’on pourra aug- 


menter. on ne volt pas queues 
institutions seraient capables de 
h» donner un coup de , fouet 
Peut-être serait-il bon de ressus- 
citer un festival de musique 
contemporaine, analogue à celui 
de Royan, qui n’a pas été rem- 
placé ( m algré le travail accompli 
depuis à La Rochelle et à Metz) 
et qui avait Joué un rôle Incon- 
testable d'incitation, de mûrisse- 
ment et de diffusion ; sans doute 
un festival de création, organisé 
par exemple tons les deux ou 
trois ans dans de grandes villes, 
à tour de rôle, pourrait-II re- 
grouper les forces, encourager les 
nouveaux courants et ranimer 
Kritéret <Ttm. plus vaste publie. 

H serait bon également de 
soutenir des arganferrefl qui pré- 
parent l'avenir, tri l'Atelier lyri- 
que du Rhin, dirigé par Pierre 
Banat; qu’on laisse mourir 
à petit feu. faute de crédits. 

Notons que M. Mitterrand ‘ en- 
visage l’Ins tituti on d’un .centre 
national des arts et des lettre^ 
qui serait chargé en jjaryçulfer 
de cette aide à la création musi- 
cale, organisme qull semble ber, 
sinon à une nationalisation, du 
moins à un contrCfie plus étroit 
des activités de la SACKM 


L’imaginatian ara pouvoir ? 


Bien d’autres aspects de la 
politique musicale devront être 
abordés : ainsi M. Mitterrand a 
parié d'une réduction progressive 
de la T. VA. sur les disques, de 
33 % à 7 % (cranme pour les 
livres), et d’une action pour 
«redonner sa chance à PàditSon 
française des disques ». H fendra 
de même étudier le soutien de 


la chanson 


de radio ou de téfévfsfc». fi est 
plus sain, plus sérieux; d'encoo- ' 
rager, de soutenir de vrais com- 
positeurs, de faciliter air mieux 
la création de mélodies. 

L’autre semaine, te ministre 
de la culture a assisté A un 
conoert de Stevfe Wonder au 
Palais des Sports. Ce n’étaft pas 
la première fols sana doute que 
M. Jack Lang se rendait A un 
spectacle de rock. Aussi, excep- 
tion faite. Justement, de ce Palais 
des sports — mais les appari- 
tions du rock y sont rarissimes. 
— du Palais des congrès — . 
mais le rock y est Interdit- — 
et de l'Olympia — mata la salle 
est trop petite, — connaît-il bien 
la médiocrité scandaleuse des 
fieux scéniques A Parte et en 
province pour le rock, et pour 
ta chanson. — G. F. 



l’édition graphique de musique 
et dé lu facture Instrumentale. 

Mais ce qu’on attend^ surtout 
du nouveau ao n vemeanênt,' c’est 
la définition d’une apolitique 
d'ensemble, ambftteuae, visant à 
la fois le moyen et le long 
terme », selon la vœu du Conseil 
économique et soda! (le Monde 
du 18 février). Le plan de rfix 
ans de 1969 avait mis Justement 
l’accent sur la zeoonstxnctian des 
s tructur es» mais peut-être, les 
demièxes années, e’est-ou un peu 
trop contenté de gérer ces struc- 
tures pesantes en luttant dlffl- 
eflement contre l’éroekm moné- 
taire. L'heure est sans doute à 
rtoajgbtetioh et peut-être d'abord 
. à nr^coqjsaKaticai de 40m ceux 
qui, à trarveis la Prœwe, ont 
sans doute des idées neuves scs 
le développement delà vie musi- 
cale, ’ 

Il n’en zeste pas moins que, 
au-delà des beaux principes, tout 

dépendra de l’Importance rée&e - 
que l'Etat accordera à la mâture 
dan s son «projet de société» et 
des moyens qu’il acceptera de 
mettre à son service malgré la 
crise économique. Le «1% pour 
la oulture», viefQe reveax&caticc, 
semblait avoir la faveur des 
candidats avant les Sections ; 
le Conseil économique et social 
demande un «doublement» des 
crédite aœordés à là direction de 
la musique. Mais l’Intérêt pour . 
. la culture lésfstera^t-H aux exi- 
gences budgétaires? 

JACQUES LONCHAMPT. 


L E nouveau ministère de b 
culture hérita d’une situation 
thé&irale Ictaonnante mais 
confuse, héritage de ta décentra- 
lisation. Lancés voilé trente ans 


. elle est restée au mieux 
de plus en plus 
marginalisée, au pire elle s'est 
détériorée au point de devenir 
l’ombre caricaturale d'activités 
déco ego - pédagogiques retranchées 
derrière r alibi du « service public » 
notion généreuse chère à Jean VBar. 

Service public, secteur public. 
Députe trente ans. K s’est considé- 
rablement élargi et diversifié. Toute 
entreprise financée par l'Etat (sous 
une forme quelconque, pour une 
part plus ou moins grande) estime 
en faire partie : les compagnies 


san tâtions, donc d’emplois artis- 
tiques, diminue. Ainsi s'explique, en 
partie, ta prolifération du «Jeune 
théâtre -. Pour exercer son métier, 
un homme (ou une . femme) n’a 
d’autres solutions que de devenir 
son propre employeur, d’établir un 
projet, un dossier, une compagnie 
souvent réduite à lui-même, et de 
solliciter une aide par l'intermé- 
diaire de - la commission consul- 
tative. 

On a souvent dénoncé le mon- 
tant dérisoire de ces aides (entre 
40 000 et 250 000 F) quand elles sont 
accordées, llmposslblitô pour les 
membres de la commission de 
connaître les quelque cinq cents 
' candidats dispersés dans toute la 
France, f absence d'inspecteurs en 
nombre suffisant l'absurdité de 
retrouver chaque année des noms 
sur lesquels H n’y a plus â statuer 


Le réajustement des subventions 
eet un objectif prioritaire <ri essen- 
tiel. .encore faut-U réajuster le sens 


de mots devenus fourre-tout Encore 
faut-il définir, ce qui est subven- 
tionné. -comment et pourquoi. 

Le SYNDEAC (1} doit être reçu 
le 11 juin' par M. Jack Lang auquel 
il doit exposer son analyse de la 
situation et les éléments d’une réor- 
ganisation. « Le conse/f national. 
Indique un communiqué (te syndicat, 
s été mandaté pour élargir son 
activité au-delà de la résistance 
qu’il a menée depuis plusieurs 
années, pour être visionnaire et pour 
chiffrer, avec la nouvelle tutelle, 
r urgence, le nécessaire et rutople. - 

Dans les grandes lignes, la plate- 
forme du SYNDEAC reprend les tra- 
vaux engagés au cours des commis- 
sions réunies la saison dernière par 
la direction du théâtre, et en tira 
des conclusions. Ainsi le SYNDEAC 
s’opposa à la suppression de toute 
structure existante et réclame au 
contraire une revalorisation, les 
moyens d’une programmation impor- 
tante, d'un travail créatif mené à 
terme, le retour fi un budget de 
production supérieur fi celui affecté 
au fonctionnement avec un déplace- 
ment des emplois vers les activités 
artistiques. 


Vers le professionnalisme 


tiques; tes centres d'action cultu- 
relle et les maisons de la culture ; 
les théâtres- nationaux et nationaux 
de région— Cette dernière catégorie 
a été mise en chantier par le pré- 
cédant ministère, on ne sait pas 
exactement ce qu’elle est censée 
recouvrir. Une manière sans doute 
de trouver chez les oofiectMtâs 
locales dm compléments de sub- 
vention- pour ‘un 
Le précédera ettoMèro a également 
séparé faction culturelle et les 


leur donner lee moyens de se passer 
l’un de l’autre, et comme si l’action 
ouHufafle était un bot en soi. 

D'armée en aimée, les effectifs do 
secteur public se gonflent alors que 
son budget ne parvient pas fi ré- 
pondre aux besoins minima de ceux 
qui y émargent, ni A rattraper lee 
retards accumulés. En valeur réelle, 
tas. subventions des Institutions 
théâtrales s’amenuisent, et leurs 
responsables se préoccupent de les 
maintenir en vie sinon en activité. 
Ils craignent de saborder des «ou- 
tils de travail *, qui ne seraient pas 
remplacés, mais sont alors amenés 
A réduire la part de budget réservé 
fi la production, à TeccueH. Le 
«ombre de spectacles' et de repré- 


N demande que soient de nou- 
veau réunis les spectacles et r action 
culturelle, afin que tes différentes 
entreprises ne soient plus en riva- 
lité, mais centrent taure efforts sur 
la création. Ce qui entraîne de 
nommer à la tâte des institutions, 
en leur garantissant ta pouvoir exé- 
cutif et de décision, des créateurs. 
Non pas forcément des metteurs 
en scène, mais des personnalités 
capables de faire naître la création 
et de la stimuler, dans quelque 
domaine que ce soit, théâtre, mu- 
sique, danse, arts plastiques. Ce 
qui entraîne également de redéfinir 
ta mission des maisons de la cul- 
ture et centres d’action culturelle, 
ta rôle de taure conseils 4’adrafnls- 
tratton. 

Le SYNDEAC propose une série 
destinées fi « repro- 
fesskjnnalîser la profession * et * 
débloquer revenir. La commission 
redeviendrait oommtssioa d’aide aux 
— vraiment Jeunes compagnies, 
et devrait statuer sur les nouveaux 
venus, snaoeptibtas de iwwolr 
aide pendant cinq ans. Ceux dora 
le -travail tient tas promesses siéraient 
«tore subventionnés et, après trois 
ans, négocieraient directement avec 
le ministère 'un contrat établi en 
fonction d’un projet artistique pré- 
cis dont Us prendraient la respon- 
sabilité. Us ne seraient pas automa- 
tiquement reconduits dans 
fonction ni hypocritement laissés 
dans les demi-mesures et les àeraU 
oubtfe. Las compagnies se trouve- 
raient dans ta même situation que 
tes centres, qui ne seraient plus la 
seule. Issue pour la continuité d'un 
bavait - 


Les centres et théâtres nationaux, 
maisons de la culture et centres 
d’action cuffureHe s’engageraient 
à intégrer au moins un spectacle 
venu de l’extérieur, non pas seule- 
ment A ta produire, mais fi lui offrir 
les mêmes conditions de travail et 
de relations publiques que pour les 
spectacles-maison. 

On a l'impression de revenir en 
1968, au comité de Villeurbanne, 
lorsque Planchon réclamait le pou- 
voir au créateur et recommandait 
aux « mandarins - de s'adjoindra 
avant qu’ils ne tes dévorent les 
jeunes loups de fépoque— dont 
certains sont devenus les «nantie» 
d’aujourd’hui, Patrice Chèreau, Jean- 
Pierre Vincent, Georges Lavaudant. 
Gildas BourdeL ou même Antoine 
Vitat 

Le pouvoir absolu s'est traduit par 
l'Isolement, la vdlnénabllttéret la coi-' 
laboration avec les Jaunes , par des 
te n tativ e s de codirections aber- 
rantes vouées fi l’échec — à l’excep- 


tion du cas Lavaudant-MonnsL Las 
mandarins d'aujourd'hui ont béné- 
ficié d'une brève période d'ouver- 
ture, puis les portes se sont fermées. 
Ils le savent savent que leurs 
options esthétiques et Idéologiques 

concordent Ils détiennent un pou- 
voir à vrai dire précaire, tout au 
moins une autorité. Ils ne rêvant 
pas d'une société arbitrairement 
égalitaire, préférant laisser â cha- 
cun ta liberté de délimiter son ter- 
ritoire. Ils n’entendent pas renoncer 
à leurs « privilèges - , souhaitent s’en 
servir comme force d'entraînement 
pour ceux qui les suivent Dans 
la pratique, Ils formant une sorte de 
famille dont les membres peuvent 
collaborer d’une manière stimulants 
et productive. Sauront-Ils accepter 
que d'autree options, d’autres mé- 
thodes. viennent désorganiser chez 
eux leur propre travail, ce qui ris- 
que d'arriver si réellement lis 
offrent leur structure de production 
à des gens qui ne tour ressemblent 
pas ? 

Se contenter d'élargir la famMte 
ne servirait à rien, le mouvement 
dépend d'eux autant quB du minis- 
tre. Tout ou presque reste à Inven- 
ter : formules souples, contrôles 
ouverts, exigence artistique, struc- 
tures inconnues.- La charge d’un 
centre ou d’un théâtre national ne 
convient pas à tous (Ariane Mnou- 
chfcïne a toujours refusé). Certains 
éprouvent la nécessité de monter 
plusieurs spectacles par saison, 
d’autres ont besoin d’incuber long- 
temps. Chacun doit pouvoir créer 
à son rythme, prendre la responsa- 
bilité de ses créations, d'une ma- 
nière autonome: 

Reste à voir ta question des lieux 
susceptibles de tes accueillir, l'amé- 
nagement d'un ■ parc théfltral • suf- 
fisant tas relations et peut-être des 
échanges entre secteur public et 
privé qui pour une part lui aussi, 
dépend de l'Etat car globalement 
le théâtre n'est jamais rentable, 


COLETTE GODARD. 


(1) Syndicat national des dteee- 
tours d’entreprise d’action cultu- 
relle qui comprend cent vingt-sept 

■ jç vient de réélire son 

ut, Jean-Pierre Vincent, 


mouvement arrêté 


d' Ang e rs , où 
personnalités américaines comme 
NOttlaXs et VJote, F&r&er. Mais 
a est évident que, aujourd'hui, Ja 
danse moderne devrait avoir sa 
place dans las oonservatolres, 
à côté de la danse daeslqoe. 
Certains conservatoires munici- 
paux pratiquent oe double ensei- 
gnement C’est tzne question de 
crédits mata aussi de choix 
Le second obstacle auquel se 
teintent tas c ho régraphes, oe 
sont les lieux Même à Parte, tant 
qu’ils ne sont pas tatrodaite dems 
les circuits commsrctenx. Il taux 
est impossible de disposer d’un 
théâtre équipé pour présenter 
leur travail au public et aa fami- 
liariser avec la scène. Ha se pro- 
duisent dans des locaux exigus, 
impropres A la dBase. Une .ex- 
périence a été tentée «a Théâtre 
Oblique, où, pendant la saison 
1979-1980, tes deux mitas ont pro- 


centrattsmeaburif . on y dénom- 
bre environ une quarantaine de 
groupes (pour oent dix i New- 
YnricV sia ont trouvé un ban 
accueil dans la périphérie. De 
Bagneux à Vttry, Créteil, Evry, 
CarbeU, Colombes... les localités 


culturels tout neufs leur ont fait 
place d’autant plue voKmtieiE 
que les danneurs coûtait moins 
cher que la musique ou le théâ- 
tre. Certaines maisons des arts, 
certaine théâtres municipaux, 
comme Sartrouvllie ou Montreuil, 
•ont même accepté de coproduire 
ou de. financer des créations. 
C’ect le cas également en pro- 
vince, à la M-T.C. d'Angers par 


troupes de danse, te patte a 
fort bien répondu, m Ja vüte ni 
TEtat n’ont accepté d'entériner 
une opération qui risquait de 
constituer un précédent 
Dans le même tempe, 3a pre- 
mière Maison de la danse voyait 
le Jour A Lyon. L’entreprise est 
modeste. Sur l'initiative de cinq 
compagnies Joules regroupées en 
association (T Action danse 

Rhône-Alpes), la municipalité a 
accepté de réaménager un vieux 
cinéma dé la Croix-Rousse efc 
d'accouder une première jndon- 


consefl régional y a également 
participé. Malgré une situation 
financière précaire qui restreint 
singulièrement ses ambitions. la 
Maison de la danse de Lyon a 
stimulé la vie chorégraphique de 
tout le secteur. C’est une initia- 
tive que Fan souhaiterait voir æ 
répéter dans d'antres vfltas. 

Enfin, la Jeune danse française 
manque de possibilités de dUfa- 
rian. A quoi ban travailler un an, 
deux ans. sur une œuvre nou- 
veüe ri elle avançons chance 
d’atteindre 3e puhHo ? H est 
temps de gérer ce capital créatif: 

La plupart des Jeunes danseurs 
en mai d’expreesLon sont venus 
St fixer A paris en raison d'un 

Décentralisation. 

De leur côté, les festivals d'été Marne, réalisée avec l’aide du 
font une part de plus en pins conseil général, a tenté une 

gwmite fi la donc» .Certains lui **péripTwy> de diffusion, de créa- 
fjrt rfr. même entièrement consa- Gnu, de promotion: en trois 
crée, nrernwa œax <rAix-en-Pio- semaines, elle a permis A dlz- 
d'Arles, de Château vallon hpü Jpnraa compagnies fran- 
on de MaoÉpemer. Les Jeunes guises de se produire dans dix- 
compagnies ont dû répondre à sept villes du département an 
l'offre et se transformer en ému- conrs de cinquante-six spec- 
les de rillustre Théâtre;, taries. , 

Ils sont praiHaronés à une Aujourd'hui beaucoup aspirent 
errance peu propice fi Tea- fi trouver une I mp lantation dans 
traînement physique. Les Jeu- une ville qui permette de tra- 
nesBes musicales, . çt surtout Tailler dans des co n di tio n s dé- 
VONDA {Office national de d if- certes et de former un futur 
fusion artistique), s'emploient fi public grâce fi des déœcus- 
oonnattser' leur accueil On tratians-débats et des stages, 
pourrait aller plus loin. En mai Des contrats paritaires négociés 
demies^ la. Biennale, du Val-de- entre lee viSes & l’Etat ont 


ré*™* 18 d'installer le Théâtre du 
GUenoe fi La RocheOte, ta Théâ- 
tre-dame de J.-A. Cartier fi 
Nancy, Gigi Cacl n ea tm fi Rennes, 
Dominique Bagouet fi Montpel- 
lier. Suzan Buirge a été deman- 
dée fi Chfilon - sur - Saône, et 
Qnmttn RouXLUer fi Caen; Cathe- 
rine Atiani travaille avec les 
banlieues de Rouen. On. assiste 
aussi fi l’émergence de compa- 
gnies locales qui entendent béné- 
ficier sur place des av antage s 
parfois consentis fi des troupes 
venues de Paris, c’est le cas du 
Théâtre de Poche et du Groupe 
Emile-Dubois fi Grenoble, de 
Delta-Phi fi Dijon, de bien 
d’autres encore. 

La décentralisation envisagée 
par le nouveau gouvernement 
devrait favoriser oe mouvement. 
Certaines villes, certains dépar- 
tements, lui sont déjà acquis. 

Va-t-on voir la danse irriguer 
les régions? Assistezo-t-oax fi 
une véritable politique choré- 
graphique dans tas grand» 
métropoles? On l’espère dans la 
mesure où 21 existe dans tout ta 
pays une pratique élevée de la 
danse en amateur, qui constitue 
un immansp putte en puissance. 
Encore faut-U que le pouvoir, 
que les pouvoirs, acceptent de 
considérer ^expression chorégra- 
phique non pas comme une 
entreprise commerciale, mais 
comme une façon de vivre la 
culture d’&qjoiinnxni. 

MAItClLU MICHEL 


ACUEDA L0ZAN0 

acryliques et dessins 
TAJ. ftanf lia.} TS-1B ta. - San IMS h.] 
10 juin - 10 juiOetna 


l— MUSÉE RODIN — 1 

tz, rue de Varan» - Parte |T) 

Churyo SATO 

T XJ. (sfttrf mardi) 

U b -12 b. et le h-U h 
- ■ ■ 2 MAI -29 jri* —— — ■ 


L'Exposition, CENTRE DE LA 
PRESSE AU XIX* SIÈCLE, à la 
MAIRIE ANNEXE DU 2* ARDT, 
prévue tas 25-6 et 26-7, en 
raison des élections législatives, 
est reportée du 1* au 18 juHIet. 


REGARDS 

SUR UNE 

COLLECTION 

XIX' Cl XX' SIECLES 

13 MAI - 18 JUILLET 

SCHMIT 

396, RUE SAINT-HONORÉ 
75001 PARIS 
TÉL. : 260.36.36 


A.UHHE 
KH» L0UA23 
.mmmm 

Peintures, céramiques 

«ta 4 bu se jota 
Uj. de M l u ta. sauf 


ATTENTION 
L'Exposition 
ART DE CHINE 
se t e r m in e la 17 juin 
BOUTIQUES 

DU PALAIS DES CONGRES 


CENTRE CULTUREL P. NKRTTDA 
22, rue IfercetiCachln, CORBHTL 

FORISSIER 

■ 12 Juin - 4 juin et — — 


PENALBA 


SALON BE U MTUMA1E 
DES BEAUX-ARTS 

GRAND PALAIS 
des Champs-Elysées 


L'histoire et ta critique de Tort 
contemporain, c'est notre spécia- 
lité ; pour mieux comprendre 

PARIS-PARIS 

il faut avoir lu 

L'art face à la crise 

L'art en Occident 1929-1939 

et 

Ait et Idéologies 
l'art en Occidenl 1945-1949 


CLUXCL 

1, a» de ta Convention 
42100 SAINT-ÉTIENNE 
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LE MONDE DES ARTS 


LA SÉLECTION DE LA SEMAINE 


CINEMA : La Quinzaine des réalisateurs à l'Eldorado (vingt et 
un bons, ou très bons films). Journées de rimmigration au 
Sainl-Sôverin (panorama de l’exil, avec des débats). Reprises : 
Citizen Kane, d’Orson Wellas et Hellzapoppin. de H.C. Potter 
(deux chefs-d’œuvre haut neul3). Neige, de JuMet Berto et 
Jean-Henri Roger (Pigarfle, la via dura, la solidarité). La Porte 
de renier, de Michael Cimino (au-delà du western). 


J. Thibaud (sonates, salle Gaveau. Ie12,à9h30etl4h30; 
concertos, Champs-Elysées, le 13. â 14 h 30 et 20 h 30) ; Dang 
Thaï Son, prix Chopin de Varsovie (Gaveau. le 12) : ouverture 
du festival du Marais : te Roi David d'Horagger (Salnt-Merri, 
les 1 2 et 13) ; le Clemencic Consent (R oyaumonl fé 14, à 
17 h 30) : cycle G.R.M. : œuvres de Savouret, Alslna et 
Schwarz (Radio-France, le 15) : Passion selon Brockes de 
Haendel. dlr. J.-CI. Malgoire (basilique de Saint-Denis, le 16) : 
Mozart par l’EnglIsh Chamber Orchestra, avec S. Accardo 
(Champs-Elysées, le 16). et avec M. Perrahla et B. Hendrtclat 
(Champs-Elysées, les 17 et 18 juin). 

DANSE : Kei Takel au Théâtre de la Vrile (danseuse d’avant- 
garde d’origine Japonaise installée â New-York). Met Bon au 
Studio d’en face (12, 13 juin). Le Calk Hook-dance-theatre au 
Musée d’art moderne (17 Juin). Quentin RouiHier au Théâtre 
municipal de Caen (9. 10. 1T Juin). Danses anciennes au 
château de Versailles par la compagnie « Ris et danceries - 
de Francine Lancelot (11, 12 et 15 juin). Danses folkloriques 
au Théâtre du Châtelet (l’Ensemble national hongrois et le 
Ballet de Mexico). Eisa Votliaston au Théâtre noir (entre la 
tradition africaine et la modernité). 

JAZZ : Festival k Boblno : Lester BowIb, Dave Brubeck. Ethnie 
Trio, Dollar Brand. Antony Braxton, Chico Freeman. Mingus 
Dynasty. Nina Simone. Martial Solal et Air au New Momlng 
(7, rue des Petites-Ecuries). Le nouveau groupe de Claude 
Bernard, Blue Air, au Cloître (62, rue des Lombards). 

EXPOSITIONS : Paris-Paris, créations en France 1937-1957. au 
centre Georges-Pompidou. Nicolas de Staël, au Grand-Palais 
et à la galerie Jeanne Bûcher. Jean Faufrier, galerie Jeanne 
Castel (3. rue du Cirque); Joseph Sima. galerie le Point car- 
dinal (3, rue Jacob) ; Chefs-d’œuvre de l’art luit — la col- 
lection du musée de Clvny, au Grand-Palais. Jean-Pierre Ber- 
trand. Christian Boltanskl. Mario Merz, à l’ARC. Tomi Unggrer, 
au Musée des arts décoratifs. Regards sur une collection , 
dix-neuviëme, vingtième siècles, galerie Schmlt (396, rue Saint- . 
Honoré). 


MUSIQUE 

la prochaine saison de l’Opéra de Paris 

A plein rendement 


THEATRE 

OUVERTURE DU FESTIVAL DU MARAIS 


qui parait devoir être très brû- 
lante et permettra sans doute de 
satisfaire des amateurs de plus 
en plus nombreux et exigeants. 
Le nombre des spectacles de 
chaque production a été aug- 
menté. trè3 fortement pour cer- 
tains, et surtout l'Opéra offrira 
des soirées dans beaucoup d’au- 


Lc même Osawa conduira la 
nouvelle Tasca (A uvray-Cha nbaa- 
Y. Saint-Laurent) avec Te Ka- 
natoa. Slatinam et Jones, Carreras 
et AragaU, tandis qu'aux Champs- 
Elysées aura lieu la création 


des soirées dans beaucoup d’au- Cosi fan tutte mis en scène par 
très salles de Paris et de la ban- Jean-Claude Auvray. 
lieue, multipliant ainsi les places ne mai à juillet, on verra enfin 
offertes. le Roméo et Juliette de Gounod 

Symbole de cette nouvelle poli- (direction Lombard, mise en scène 
tique, la nouvelle production de Laoaudant) avec Neü Shicoff et 
Carmen imise en scène Marcel b. Ilendrickx, au palais Garnier, 
Maréchal, décors Alain B ali f cm- 0 ÿ viendront ensuite H Taharro 
lier), qui s’établira pouf guaranfe- (J.-l. Bouttë et P. Kerbrat) et 
trois soirs au Palais des sports. Paillasse, direction James Cardon, 


trois chefs f Lombard, Sous trot. 


les qualités artistiques d'un lieu 


avec notamment le Canio de J on 
Vickers. 

On notera avec satisfaction la 
part superbe faite aux metteurs 
en scène français, dont le nortt- 


qui pourrait devenir « les arènes bre qualité méritaient bien 


tacle mystérieux qui suscite une 
vive curiosité, puisqu’il sera 
adapté par Jean-Claude Carrière 


et mis en scène par Peter Brook 
aux Bouffes du Nord (de novem- 
bre à avril). 

Le palais Garnier étant fermé 
pour travaux à la rentrée, c’est 
aux Champs-Elysées qu’on verra 


tion avec l'IRC AM, de trois mini- 
opéras contemporains d'Olivier 
Greij. Patrick Marcland et 



Aruhn et Moll, puis la fameuse 


très sacrés », Cabane et Home. 


ves de l'Ecole de chant, seront 
données à Créteil, aux Champs- 
Elysées et. plus tard, à Favart. 

En janvier, à Garnier, nouvelle 
production de Lobengrio (LasaOe- 
Kokkosi, direction Dohnanyi, avec 
P. Hofmann et A. Tomoica - 
Szntcno ; en février, Fidelio mar- 
quera les débuts à Paris de 


accueillera avec satisfaction une 
longue série (du 10 mars au 
24 avril ) de l’Orfeo de Monteoerdi. 
réalisé et dirigé par Charles 
Ravier, et mis en scène par An- 
toine Vîtes à la salle Gémier du 
palais de ChafUot. 

De son côté, le ballet aura une 
saison extrêmement chargée, ou 


d’été de John Neumcier, à la salle 
Favart, à la maison de la culture 
de Bobigny (soirée Stravinski et 
créations du GJl.C.OJ’J, à Cré- 
teil, au Palais des congrès (pour 
les fêtes de fin d’année), aux 
Champs-Elysées, etc. 

Une série de récitals au palais 
Garnier f Tappy , Adam, Jones, 
Vickers, Van Dam, Pavarotti, 
M inton, Troyanos) et de concerts 
(dont douze salle Favart et un 
cycle Beethoven sous la direction 


AU FESTIVAL DE BOBUVO 


Les racines de Lester Bowie 


devient à toute* les forces dont Ü 


cou jours babillé d’une bbwse blanche 
de pharmacien & petite enfilée, avec se 
lunettes et ses aûs d’impasjibïlicé- Lester 
Bowie, dans l’Art Ensemble, c’est aussi 
l’homme des envolées «féÂîranw^ a 
des notes étranglées quand la phrase 
meut dans un murmure. C’est par lui 
le plus souvent que le bines arrive 
lourdement, en »«■"■"> les pieds, avec 
son accent du Sud. 

C'ait que Lester Bowie est un 
homme du Sud, élevé à Lirrh» Rode, et 
cela ne peut plus surprendre personne 
qu’tu des quatre avanc-gardistes chka- 
goans dont l'entreprise de révolution 
joyeuse a largement débordé les cercles f 



dandine Myers, au piano; Bustet Wil- 
liams er Philip Wilson. Un « plateau » 
remarquable : ou plutôt la promesse 
d'une aventure, d'un parcours dans les 
territoires de la « grande musique 
noire », pour reprendre l'expression de 
Lester Bowie ou de Mn Roach, qui 
a ouvert le 9 juin l'impressionnante 
série de concerts du festival Bobiaa- 

FRANCIS MARMANDE. 


beck (le 12), Yochfc'o Seffer et François 
Cohen (la 13). Dollar Brand fie 15), 
Anthony Braxton (la 16), Chico Free- 
man (le 17), MIngua Dynasty (le U). 


programme, des œuvres de Sor, Albe- 


Godfrey Ridant, Payet et Pujol 


l'Opéra du Nord, sera confiée, dès 
la prochaine saison, à Jean-Claude 
Dffalgofxe. Cet atelier, surtout orienté 
vers la création, était Jusqu’alors 


— GALERIE DENISE RENÉ — 

196, bd Saint-Germain, Porii. 222-77-57 


ARP TAEUBER-ARP 


—GALERIE DINA VIERNY — 

36, tua Jacob. PARIS -6" - 260-23-18 

BOMBOIS 


du 11 juin au 21 juillet _ 




CONSULTEZ VITE VOTRE AGENCE HABITUELLE 
7i , OU AGHa VOYAGES : 


7 . AGHa. VOYAGES î 

7. place du 25 Août 1944 75014 Paris - TéL : 0) 54265.40 0vQSlOll 


W r 


galerie feux vercel 

9, avenue Matignon - Paris 8’ 
tél. : 256.25.19 


CENTENAIRE DE 
FERNAND LEGER 

100 œuvres 

huiles - gouaches - dessins 

MAI - JUILLET 1981 


ÇDix miŒs pipeaux, 
csrit milis oLstsclux 


photographies de Pierre BÉRENGER 

Prix Kodak de la critique 1980 


des relations publiques de Kodak-Pafhé 
présentée au Centre Kodak d'information, 
38, avenue George-V, Paris-S®, 
du lundi au vendredi de 9 h 30 à 18 h 30 
jusqu'au 31 juillet 1S8L Entrée tibia 


Sotheby’s london 
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RADIOTELEVISION 


Semaine du 12 au 18 juin 

. Les programmes ûa mercredi 10 jota 

et du jeafll n Jnlo sont en page 22. 


AU PETIT ÉCRAN 

musique 

• PREMIERE : 

Oleg Kegan 
Lundi 15 |idn 
A 2, 22 h. 

théâtre 

• CREANCIERS 
Vendredi 12 Juin 
TF 1, 20 h 55 

• UN JEU D'ENFER 
Samedi 13 Juin 
FR 3. 20 h 30 

documentaires 

et débats 


• LES PHOTOGRAPHE : 


Vendredi 12 Juin 
FR S, 20 h 55 

• LA FALAISE DES FOUS 
Vendredi 12 Juin 

FR 3, 21 h 55 

• LE CINEMA DU REEL 
Samedi 13 Juin 

FR 3, 22 h 30 

• HOLLYWOOD : 


Lundi 15 Jtfn 

AS. « h 55 ’■ ■ ■ 

• LA REPUBLIQUE 
NOUS ENSEIGNE 
Mardi 15 Jota 
TF 1» 20 h 55 

• MISERE ET REVOLTES 

AU TEMPS DU ROI-SOLEIL 
Mardi 15 Juin 


arts 


FR 3, 17 h 35 
• FENETRE SUR : 
Lundi 15 Juin 
*2, 17 h 20 


téléfilms 


• LES FILS DE LA LIBERTE 

- Vendras 12, samedi 13 Jota 
A% 20 h 55 et 22 fl t0 

• TREIZE 
Dimanche 14 Juin 
FR 3, 20 h 30 

• FREDERIC 

UNE DEUXIEME NAISSANCE 
-ManO 16 MM 
TF 1, 22 b 10 

• LE PAIN DE FOUOBIE' 

Mardi 16 Juin 

A 2, 20 M SS 


films 


spécial élections 
législatives 

Dimanche 14 Juin 
TF1, 19 h45;À2,17heî20h; 
FR 3, 7 h 30, 19 h 30, 19 h E5, 
10 h 25, 22 h 46. 


• RASHOUON, de Kurosawa 
Vendredi 12 Juin 

A 2, 23 h 20. 

• PARFUM DE FEMME, de D. 
Mercredi 17 Juin 

FR 3, 20 h 30 
. • BAISERS VOLES 3 
. de F. Truftaut 
Jeudi 18 Juin 
\" x A 2,-20 b 35 


A LA RADIO 


• Chaque matin à 8 h 30, sur 
France- Culture, dans la série 
«Les chemins da ta eonnatasiin- 
C8a. SJ Hérodote m'était conté 

(deuxième semaine} : Jacques 
Laoarriàro, qui vient de publier 
une traduction et un commen- 
‘ taire de ! ‘Œuvre d’Hérodote, 
présente les résultats de ses 
travaux, donne ses impressions 
de voyage en Asie Mineure, en 

Anatolie et an Egypte, sur les 
traces de celui qui n'es: pas 
seulement le « père de l'His- 
toire ». mais un géographe, un 
ethnographe, un sociologue, un 
explorateur.- 

Les émissions passeront dans 
l'ordre suivant : Comment on 
devient Immortel. Amasis, le 
dernier des pharaons ; sa vie et 
ses plaisirs : P Invasion des 
Perses; tes folles de Cambyse 
(15 juin). Les terras du bout du 
monda . l'Ethiopie ; rtnde et 
l'Arabie : la terre et limage du 
monda au tempe d’Hérodote ; (es 
extrémités de la terre (18 juin]. 
Au pays des nomades, r étrange 
pays des Scythes ; une terra 
sans fin ; Darius pénètre au pays 
de l'herbe Infinie (17 juin). Un 
ennemi insaisissable, Darius 
poursuit en vain las Scythes ; un 
curieux message ; retraite des 


années perses (18 juin). Un 
voyage au désert, entrée des 
Perses en Libye ; histoire de ta 
raina Pbérétimé : fin des voya- 
ges d’Hérodote (19 Juin). 

• Chausson, la roi Arthus 
(samedi ' 13, France - Musique, 
20 h 5). Instruit de la résis- 
tance de Debussy à l* égard de 
l'Allemagne, la public français 

n'a pas pardonné certaines dé- 
votions à l'auto! wagnérien : dos 
trahisons, en quelque sorte. 
D'Indy, Franck et leur bande 
visitaient régulièrement le temple 
de Rayreuth. Chausson, qui en 
était aussi, s'attira là tme mau- 
vaise publicité. Que n'avalt-il fait 
sonner bien haut son mépris, 
comme Debussy 7 II était pour- 
tant sur cette voie, et pa.lalt 
de « déwagnérissr - la musique. 
On lui sut gré de cette volonté, 
mais Ton pensait qu’il était sous 
l'empire des sortilèges teutons. 
Sans doute, l'opéra le « Roi 
Arthus « étatt-il trop trtetanes- 
que pour sembler neuf aux 
mélomanes de ce siècle 7 Leur 
jugement pourrait bien être dé- 
savoué par France- Mim ique, qui 
redécouvre quelques partitions 
de Chausson, dont ce solaire 
« Arthus ». Est-ce le signai d’une 
renaissance 7 


Curieusement, certaines pages, 
au climat émollient — honnies 
& leur création. — sont goûtées, 
aujourd'hui. L'onduleux poème 
pour violon (qu’on entendra di- 
manche à 20 h) est plus célè- 
bre qu’« Arthus», qui, après un 
succès d’estime, a sombré. Le 
public avalt-il trouvé dans - Rel- 
iées * un plus sûr antidote 
aux philtres wagnériens ? Geniè- 
vre. l’héroïne, licencieuse et 
exaltés, accuse des reliefs tra- 
giques. qui approchent peu du 


3 atmosphère de tétralogie. La 
démence d 'Arthus n’offre pas 
moins d'incertitudes au specta- 
teur qui se demande s’il s’agit 
du pardon d'Auguste dans 
« Ctnna >, d’une rédemption 
chrétienne, ou de relents scho- 
penhaueriens, appris dans les 
drames d'outre-Rhln. Ces ambi- 
guïtés, d'autant plus visibles que 
la musique est difficile 6 appri- 


l parmi les séides de Wagner. 
Gageons que cette nouvelle 
écoute — qui est un événement 
— accordera è l'œuvre une place 
d'honneur ; entre la démesure 
germanique et le nouveau chant 
— T. Fr. 


Vendredi 12 juin 



Samedi 13 juin 












Page 20 


LH MONDE 


Jeudi H juin 1981 


RADIO -TÉLÉVISION 


I 11 y a des publicités « intelligentes », a a artis- 
tiques, cm passant pour l’être. Elles üe sont 
pas majoritaires. Mais elles plaisait à certains 
amateurs cultivés, qui voient en elles tes lettres 
de noblesse du genre et croient pouvoir goûter le 
spectacle pour ce qu'il est, tout en se disant insen- 
sibles à la prescription d’achat : c’est toujours 
l’autre qui est la cïble- 

Cette publiphilïe « éclairée », que sa distance 
d'esthète semble éloigner autant de l'adhésion cré- 
dule que du fanatisme publiphobe, pose deux ques- 
tions : n’est-elle pas déjà une attitude peu à peu 
télécommandée par la stratégie publicitai re pou r 
faire accepter sa présence ? Et d’abord, ne suréva- 
lue-t-elle * pas beaucoup la capacité d’invention 
artistique de la publicité ? 

Le spot Fanzani est un classique du genre. On 
y volt « Don Patfflo » décrire au Seigneur là fru- 
galité de son repas : du vin de sa vigne, un mor- 
ceau de pain. « et ces quelques pâtes ». Alors 
jaillit de l’extérieur, dans un éclat bleuté, la voix 
de Dieu : « Des pâtes, des pâtes _ Ouf. mais des 
Panzani ! ». Cette mise en scène, la preuve par 
Dieu même du luxe desdites pâtes, fait sourire. 
Mais l'essentiel de la veine humoristique vient 
d'ailleurs : du personnage original Don Camillo. 
de la composition inoubliable de Fernand d. et de 
ce continuel dialogue intérieur par lequel le bon 
curé masque les défaillances de sa pratique par la 
conviction de ses Intentions. Les auteurs du spot 
n’ont rien inventé, ils ont habilement démarqué, 
c’est tout. 

Dans le même esprit. Lotus met en scène le 
Corbeau et le Renard : maître Corbeau lâche sa 
proie en éternuant, ce qui lui vaut un mouchoir. 
Port-Salut nous expose un tableau de maître dont 
les personnages, derrière le dos de la maîtresse de 
maison, dérobent leur portion sur le plateau de 
fromages : vieux gag que de faire sortir de la 
toile des personnages peints ! Quali ty Street fait 
offrir ses bonbons par un acteur dont les mimi- 
ques démarquent intentionnellement le . style . de 
Chariot : traditionnelle imitation ! Le « merveil- 
leux » du spot Alice au pays de Kréma n'étouffe 
pas par son originalité. NI l’utilisation du Petit 
Prince, vêtu de blanc dans son désert, pour « poé- 
tiser » la présentation de la nouvelle.. Visa 


Publicité : 
l'alibi culturel 

par FRANÇOIS BRUNE 

Citroen ! Ni l'imitation du style Letouch pair la 
marque Dim, dans un spot-strip -tease, sur fond 
pianistlque des années 30 Z (1). 

Ainsi, une bonne part des publicités dites « artis- 
tiques » empruntent leurs formes — classiques, 
modernes, romanesques, comiques, picturales ou 
filmiques — à l'invention d 'autrui. Quand Q ne 
s'agit pas d’œuvres très précises, c’est un genre 
qui est imité, ou un archétype. Le spot Cassegrain 
mobilise le mythe de la création (« Tl a fallu la 
terre , Veau et le soleil »). mais c’est pour l’enfer- 
mer dans la boite {« ...et les semences, pour en 
faire le maïs Casseorain n) ! Nombre de spots 
publicitaires ne sont que démarquages d’ambiances 
de films policiers, ou d'effets spéciaux d'œuvres de 
science-fiction. A quoi s'ajoute l'utilisation d'ar- 
tistes et de stars — Piéplu vantant les croissants 
Danerolies, Arijanl ou Schneider cajolant Woolite, 
les frères Jacques chantant Badoit — lesquels, en 
vendant leurs rôles et auréoles, deviennent la cour- 
roie de transmission idéale entre la technique 
publicitaire et les arts qu’elle vampinse. Vampiri- 
sation : le mot esfc-il trop fort ? 

Le plagiat des musiques nous confirme que non. 
Chambourcy croit formidablement astucieux de 
nous présenter son « Viennois » en l’orchestrant 
par une valse de Vienne (sur fond de Schûnbruun). 
Varta s’offre la Symphonie n° 1, de Brahms, et 
Lan vin la 9* Symphonie, de Beethoven, tandis que 
Bosch se sert «fans Dvorak ( la Symphonie du Nou- 
veau Monde, il va de soi 1). On voit encore la 
Symphonie pastorale illustrer (pour TOnigencylî 
la croissance d’une dent associée à celle d'un arbre. 
Et c’est à Jacquemaire de glorifier un aliment pour 
bébé au doux fchant de Jésus, que ma joie demeure. 


-esthétique à tel produit- on telle c image de mar- 
que ». C’est une sorte de mécénat à petite échelle : 
- je tous offre tel gag. croyez-en mon slogan. 

Pins subtilement, l’effet artistique a pour but 
de faire oublier la prescription d’achat, en détour- 
nant notre attention critique. Pe ndant qn’on se 
focalise sur le rire bon e nfan t ou le clin d’œil 
esthétique, on ne prend pas garde à l’impératif 
mmmwTiai lié au sketch, et qui s’en va produire 
son impact par-delà, la conscience, da ns le champ 


On ri p rr w nm perplexe devant un tel détournement. 
Bien entendu, les thèmes modernes (l'air de Mary 
Popplns repris par ma-man Mousiine), les chansons 
à succès sur des -paroles publicitaires, les chants 
folkloriques ou les musiques de films ne sont pas 
épargnés. Il s’agit même parfois d’un plagiat au 
deuxième degré, tel spot reprenant le leitmotiv 
d’un film qui l'avait lui-même emprunté à une 
œuvre antérieure, comme pour s'adjoindre deux 
« auras » superposées. C’est ainsi que a Yema, 
odyssée du quartz » reprend le thème de Ainsi 
parla Zarathoustra (K Strauss) qu’avait déjà uti- 
lisé Stanley Kubrlcfe dans 2001, odyssée de V espace, 
se conférant le double prestige d’une musique 
célèbre et d’un classique de la science-fiction (3). 

Mais, dlra-t-an, ri la publicité est pl agiair e. Il 
y a tout de même Fart de plagier ; ne démarque 
pas qui veut les grandes œuvres, et la compa- 
raison des réussites françaises à la débüitê des 
spots étrangers devrait nous rendre moins sévère 
à l’égard de notre production... Comme s’il fallait 
suivre avec plus de reconnaissance ceux qui veu- 
lent nous égarer avec plus de talent ! 

En réalité, quand ü y a virtuosité publicitaire, 
ce n’est pas une fleur faite au public par des pro- 
fessionnels désireux de servir Fîntelligeiiee fran- 
çaise, c’est l’effet d’une stratégie obligée ai face 
d’une certaine attitude critique du public c culti- 
vé » : pour contourner notre résistance culturelle, 
le système publicitaire doit se couvrir d’oripeaux 
culturels. Lui en savoir gré, ce serait justement 
tomber dans le piège, un piège qui fonctionne à 
plusieurs niveaux. 

Qu’il s’agisse d’émotion ou d’amusement, la 


Enfin, Moi entendu, an peut parfois capter le 
plaisir esthétique en restant imperméable au mes- 
sage — y compris lorsqu’on en est la cible — : on 
imagine d’ailleurs quelle peut être la joie des 
annonceurs lorsqu'ils volent leurs publicités si bien 
réussies artistiquement qu’elles ratent commerciale- 
ment... Mêla. là encore, tout n’est pas perdu pour 
les publicitaires. Ils peuvent, en effet, se prévaloir 
de la e gratuité » culturelle de telle ou telle pub 
comme justification de ^ensemble du système, doit 
la crédibilité globale ainsi renforcée rejaillira 
ensuite sur chaque pub particulière— 

Aussi devons-nous lire, dans toute publicité, 
d’une part, une célébration, plus ou moins hon- 
nête, qui vend un produit (ou une marque) ; d’au- 
tre part, un art plus ou moins apparent, qui vend 
la publicité. Cet art joue sur le plan formel un 
rôle semblable à celui que jouent les publicités 
« d’intérêt général » sur le plan du contenu, le 
« désintéressement » des causes défendues permet- 
tant alors de revaloriser l’image de la publicité. 
Dana l'un et l’autre cas, U S'agit de renforcer la 
lé g i timatio n sociale du système publicitaire, pour 
couvrir d’innocence l’idéologie qui le traverse. 


d) n «regit da la 


gouge « 2*1*220 Fleur 
l’Intention du film 


a présentatli 

L’histoire d'une relation dans 

, ntse en valeur par une écriture 

çknématogmpMqtte inspirée de «Un homme, une 
femme», dans laquelle l'absence de vrai dialogue 
permet de renforcer le discours du produit. > (Numéro 
de mars 1881. page 55.) 

(2) Tons ces exemples sont relevés par H JP. Doray 
dans une thèse récente : las Zonations sonores de la 
publicité en France, de 1088 A ZS7S. (Université de 
OrenOMo-in. r " - ' " * 






\ 
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Dimanche 14 juin 



10 b Le Jour du Seigneur. 

11 b Messe. 

célébrée 


12 h 

12 h 30 TF 1 - TF1. 

13 b Journal. 


l'église d’Auttaon- 
" î-et-Lolr), prédl- 
Staa Kougjer. 


dn-Perche (Eure-et-Loir), piédl- 


Hlppisme : Prix de Diane. 

18 h Cinéma : Une veuve en 

de M. Audlard. 

10 h 30 Journal. 

19 h 45 Elections législative*. 

BôsuU 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


# 1 uqvtt la fin 


Emissions de J. Martin ; 11 h 2b, 
Entrez les artistes. 


: Gaston Phœbua ; 15 h 15, 
royageurs de l’hlstoirB: 18 h 25, 


; K. AnnaMn. 

10 h 45 Journal 

20 h 35 Résultats des élections lé- 
gislatives (l« r tour de sera- 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

9 h 30 émissions de FLC .E. L des- 


Schumann. par l'Orchestre sym- 
phonique de Lyon. Soliste P. Tor- 
telier ; Suite pour violoncelle. 


19 h 30 Elections légistatives. 

Premiers résultats. 

19 h 35 Spécial DOM-TOIL 
19 h K Elections légistatives. 


- C reton, C. Jade, 

h. creton, etc. 

Les désarrois d'un basketteur. 
Vhs ta h 15 Cinéma de admit 
(cycle noir) : Deux rouquines 
dans la basane. 

. d’AHan Dwan. 

FRANCE-CULTURE 

7 li 7, La fenêtre ouverts. 

7 h 15, Horizon, magasina religieux. 

7 h 48, Chasseurs de son. 

8 h. Orthodoxie et ehristlminnie 

8 h 38, Protestantisme. 

9 h 1S, Ecouta IsxaS. 

contemporains : La Libre pensée 
françalse- 

10 h. Messe à Saint-Pierre de 
Gonzague. 

U h. Regards sur la musique : Pe- 
ter Grimes. 

12 h 5, Allegro. 

12 b 45. Récital J. Le Troquer, flûte. 
Centre culturel Pablo-Neruda 


A Agde. un cimentier retraité a 
construit quatre-vingts person- 
nages en béton autour de sa 
maison (Don Camillo. Peppone, 

Churchill J. On verra aussi les 

œuvres insolites d'Isidore Ptcas- 
-raeseur; de Jo 


I h 5, Le Pain blanc, da C. Spaak. 

Avec G. Trejean, D. Gence, etc. 
5 h te Musique enregistrée. 

S li S, Le lyriscope. 

7 h >0, Rencontra avec— G. Mar- 


tate, commentaires. 


18 b M, Ma non troppo. 

19 h U, Le cinéma des Cu» 

28 h. Elections législative! (et à 

h, 22 h 20 et 23 11 30). 




Le virtuosité da cameramen du 



Lundi 15 juin 
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Mardi 16 juin 



ttiore à cordes do Mandetesohn ; 

7 b 30. Informations culturelles 
9 ta 2, Le Matin des nnudcfons : 
Modems musique — i Autour des 
Nizore Mnalche. ou de la Jubi- 
lation des sons & la passion des 
mots s (Oesualda Bach. Mozart, 
Wagner, Debussy, Mata 1er. Webwn. 
Boulez). 

12 H 2, nnoi-Deux : Magazine de la 
via musicale ; 13 h 30, Jazz clas- 
sique ; le trompettiste Fats Na- 
varre : 14 ta. Musique légère r 
Menddssobn. L. Ch&ullac. 

14 ta 3B Musiques : Les enfanta d'Or- 
phée (ensei g ne m ent primaire) ; 
15 h. Concerto : «Concerto pour 
orgue et orchestre en fa», de 
F. Brui, par 1" Orchestra sympho- 
nique de Prague, dlr. J. Starale, 
avec Vadav Babas à. Targua ; 
15 h 30. L'éloquence «lalonnalre : 
Alfred Cortot (Salnt-SaSns, Eawl. 
Bacb-Cortot) ; 1S b 30, L'art de 
Berman n Seherchen (Bacb- 
Schœnberg, varèea, Haubenstock- 
Ramatl. Bchœnberg) ; 18 b X Le 
club du Jazz. 

18 11 St QnotMlan -Concert : Europe 
et musique, oeuvres de Btaav- 


Yong. par le chœur de l'univer- 
sité Boong Sle, dlr. ¥1 Toung 
So ; œuvres de Donner, Halme. 
Bergman. Salnt-SaSns. par la 
Chœur d "Helsinki. dlr. M. Wescea- 
Ixmd ; 19 h_. Portrait per petites 
touches (en direct du Studio 106) : 
Jean Martin, a^ phmo . interprète 

Premières logea : Lotte Lehmann 
et Ijuba Welitsch. sopranos, et 
Laurlts Mslchior. ténor. Inter- 
prètent B- Schumann (1939) et 
J. Brahms (1047). 

20 h 30 Concert (Festival de Lille 
1961) : «Sonate pour violon et 
nlauo en la majeur», de 
, Franck ; * Nocturne pour vio- 


lon et piano », 


«Tzigane pour violon et piano i, 
do Bavel ; « Sonate pour violon 
et piano en sol mineur», da De- 
bussy. avec Patrice Fontanarosa 
au violon, et Frédérique Fonta- 
naroaa au piano (Conservatoire de 
Tourcoing. 31 octobre 1980) ; 22 ta. 


Cycle acousnatlque (Parmeglani). 
23 h Ouvert la nuit : Revue de 
presse et d'édition musicale autre» 
(VenU. Kagel, Elmart, Scbtttz, 


Mercredi 17 juin 



oomtuire les insectes & se txnn- 
battra Iss uns les outres. 

23 h Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 b 30 Peur Ica Jeunes. 

. - Coup double. 

18 h 65 Dessin animé : Les Misé- 

rables. 

19 h Journal. 

19 h 10 Embuions régionales. 

19 b 45 Les Jeux. 

20 b 10 Camp; 

20 b 55 Cinéma : Parfum de famna. 


varro ; M 11, Musique légère : 
’ — Evald. Lacome, 


22 b 85 Journal. 

FRÀNCE-CULTURÉ 

7 b 2, Matinal ex. 

sauce : Nouveaux savoirs, 
veaux mondes (une toute _ 
santé biologie); 8 8 ta 3% An 


14 h 5. Un livre, des voix : 1» Nlnja, U ta 30 MicnKOSmos 

dis. Van Lustrader. — J ” 

M b 47, L’école des parents et des 
éducateurs : La signification ûea 


15 ta^Potats d’interrogation : La 
révolution rosse; Famille et so- 
ciété. 

16 b 2é, Actualité : Les techniques 
de remplacement de l’expôrlmen- 


Les études & 
; 15 ta. Kalfil- 
>; 15 ta 45. 

16 ta. Galerie 

de portraits : le poète Rainer 
Maria Elite (Blndemlth, Zllllg) ; 
16 ta. 30, Feuilleton (Debussy) ; 
18 ta 40, Saute. Infidélité (Reich, 
Ravel, et musique traditionnelle 
4e Centre -Afrique), 
ta 30 Le Royaume de la musique : 
Isabelle Flory. ancienne lauréate ; 
"1 b 2. Le club dn Jazz. 

30 Quotidien-Concert (en direct 
“\ndltarium. 105) : «Trio 
en ml bémol », de Mozart ; 
de fées pour alto et 
Fantaisie pour clarinette 

, », «Trio pour clarinette, 

alto et piano a, de R. Schumann, 
avec S. Collât, alto, O. Dep' 
clarinette et M. Rudy, plu 
20 h 5, Lee chants de la tan 
znnalqusa traditionnelles. 

28 h 38 Concert de musique sacrée 
(église Saint-Louis des Invalidée. 
16 mal 1980) : «St» bat Mater», 
de Rosalnl ; «Quatre pièces sa- 
crées », de Verdi, par le Nouvel 
orchestre philharmonique, dlr. 
N. Santl, et les Chœurs de Radio- 
France, dlr. J. Joulneau, avec 
T- Zylle-Gara, soprano. A. Nafé, 
mezzo-soprano, L. Al va, ténor et 
M- Rinteler. basse. 

22 b 20 Ouvert la unit : Le lied 
Sdhubertien (la solitude et la 
mort) ; 23 h. Mémoires de la 
musique : 5 Juin 1S2S, mort de 


le (violoncelle) ; 15 ta. I 
doscope g£^Paacal)_; " ' 


8 b. Les eh em lns 

sauce : Nouveau. 

veaux mondes (une toute-puis- 
sante biologie); 8 8 b 3% An 
pays des nomades. 

8 h 59, Echec an hasard. 

9 b % Matinée dea sciences et des 
techniques : Las modifications 
profondes de l'Individu utilisa- 
teur de l'informatique ; L'art de 
sonner les cloches. 

18 b A3, Le livre, ouverture sur la 
vie : Les etelters-Uvree. 

11 ta 2, Tribune Inte rn a t ion a l e i 
composite are (et 8 17 ta 33). 

12 h 5, Agora. 

12 b 45, Pr 



musical 8 DU on (Dufay. Bal- 
bastre. G. de DUon. Mozart. Ra- 
meau) : 7 ta. 2, LTntégrate de la 
semaine : les onatuors & cordes 
’ ta. 30, Xtafoc- 


9 ta 2 Le 


Moderne muslqne : « Bach-Beetho- 
ven et la forme» (Bach. Beetho- 
ven. Webem. Debussy, Berg, Bar- 
mqué). 

12 ta 2 Midi-Deux : Magazine de la 
vie musicale ; U ta 30, Jaza clas- 
sique : le trompettiste Fats Na- 


Jeudi 18 juin 
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UN FILM DE CLAUDE LELOUCH 

VESUNS 


RADIOS LOCALES : 

PAS DE PUBLICITÉ AVANT 1982 


Mercredi 10 juin 


PREMIERE CHAINE : TF 1 


le Matin de Paris du 10 juin. 

S 'avant le vote d'une nouvelle 
sur la radio-télévision et la 
publication des décrets d'applica- 
tion, le gouvernement ne pour-, 
rait k laisser s'installer aucune 
situation de fait ». « Rien, a-t-il 
dit. ne pourra être considéré , 
comme quelque chose d’acquis. s : 
Ainsi, ce n’est pas avant janvier 
1982, période probable de la puMi- 


ferme puisqu'il laisse entendre 

S ue les broullages continueront 
urant cette période transitoire, 
M. Georges Ffllload a cependant 
donné quelques indications sur la 
politique du gouvernement. H a 


ne •pourrons tolérer que dés sta- I 
tions se dotent d’émetteurs puis- 
sants, qu’eues recourent à une 
publicité massive et qu’elles 
créent entre elles des réseaux de , 


20 h 55 Série : Julien Fontanos. maglalra t 


Dr JEAN COHEN 

les mains de la vie 

J «lion et la na issance_m a^nsees 


Uagnliie do <3. Suflort. 

Les ho mœ ne-cob ay ea avoo H U. A. Lwoft (Jeux et 
combats). J. BanUnrçBT fün joue, un homme) : 
B. Lussato (Le D&n Informatique). J Cote a (le* 
Mains de la vie), J. Jacques (Confessions d'un 


23 b 10 Document : Airbus objectif 1 m. 

d« a Davidson, rfiaL AL Teueelra ^ . 

Une enquête sur les possibilités techniques 
commerciales de fAtrbuM. La ****** etnq e enta 
exemplaires est le seuil de rentabOtté. 

0 b 5 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 


FRANCE-CULTURE 

n b. La mailqae et les hommes : Bartok et l’Europe 
fZ t?3a? n Nutt^masnttlqnea : a b moherohe de Doo- 


FRANCE-MUSIQUE 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 b 10 Campagne é l e ctoral *. 

20 h SS Variétés : Palmarès 81. 

22 h 1D Magazine des sports : Grand 
Le sport à New-York. 



messages publicitaires ne seront 
pas reconnues par la loi nouvelle 
et donc ne seront pas tolérées 
dans la situation actuelle. Je 
souhaite que les impotents se cal- 
ment. que les ambitions commer- 


merciale s’enrichisse. Je suis j 
à toutes les concertations util 


• M. Georges FfUioud. ministre 
de la i^mmnniwit.inn. a reçu le 
9 juin tes représentants du Syn- 
dicat CJJD T. des réalisateurs et 
créateurs de télévision. Ceux-ci 
lui ont demandé la « création 
immédiate, par décret, d’une 


télévisée », qui serait notamment 


pour le projet de loi » et d'éviter 


PREMIÈRE 'CHAINE : "TF 1 

12 h 5 Réponse à font. 

12 h 25 Une minute pour les femmes. 

12 b 30 Midi première. 

13 b Journal. 

13 b 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Objectif santé. 

17 h 20 C'est h vous. 

17 h S 1, rue Sésame. 

18 h S Avis de rechercha. 

18 h 55 Les paris de TF 1. 

19 h 10 Emissions régionales. 

19 b 30 Tirage de la Loterie nationale. 

19 b 35 Journal. 

20 b 10 Campagne électorale, 
a) b 55 Tirage du Loto. 

21 b Série : Martine Venfler. 

Béal. K TouWanc-Jwacbel. Scénario F. Vemy et 
Ch. Oba nnt» 

Martine, interne des hôpitaux, assiste au mariage 
de Jean-Pierre et Gisèle et jetât ftndifjérence. SU* 
se réfugie dans son t r a v ai l. 

21 h 50 L'événement. 

La Corée du Nord ; Le prince des pauvres. 

22 b 55 Les grandes e xp o siti ons. 


20 b 30, Concert (en direct de la Salle Gsveau & 
Pans) : Bécitu de chant, dans le cadre cPrestlgo 
de la musique s, Jcaey# Norman, soprano, accompa- 
gnée par Geoffroy Panons, piano, dans des œuvras 
de H. Wolf. G, Mahipr. B. Chausson et J. Offenbach. 

28 b N. ouvert U nolt : Lee mémoires de la muslqua. 
c Bernard Barrette et Lee origines du Conservatoire » 


20 h 55 Cinéma : le Passé dnpb* 


Une jeune femme, atteinte d'amnésie après vn 
accident de voiture, cherche à retrouver les traces 
de^3ro^ passJ^ Sous ^prétexte de l’aider, ton mari 

Sons la forme d'un c suspense », ns drame où. 
l’amour est l'élément essentiel du mgstère. Marie- 
José J fat est bouleversante dans VS personnage 
égard, angoissé, dont la mise en seine traduit l’état 


FRANCE-CULTURE 

7 h 2, Matinales. 

8 ta. Les r Fleming de la connaissance : Nouveau 
savoirs, nouveau mondes ; 8 b 32, Voyagea au paya 
barbares ou les sentiers d'Hérodote. 

8 b 7, Matinée de la littérature - avec B. Schlum ber- 
ger et C. GuldfeeUL 

M h 45,- Questions on zigzag : avec J. Chaton. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


détaillé pour une nouvelle radio- 
téHfvlskm française. Ils se sont 
déclarés a satisfaits » de tear 
entretien avec le ministre. 



9 JUIN - 11 JUILLET 1981 


FESTIVAL DU MARAIS 


424 MANIFESTATIONS 



CAFE-CHANTANT - CAFE-THEATRE - A 2QH3Ü ET 22H 


POUR LES JEUNES DE 4 A 100 ANS 
SUR LES PAVÉS DU MARAIS - PLACE-DU MARCHÉ STE CATHERINE 


E25^EEigiSÏ3EII3!^S!II3iIïEŒlEE!a 31II5SII 

VISITES - CONFERENCES EXPOSITIONS - CINÉMA 





CENTRE D’INFORMATION DU. FESTIVAL DU MARAIS 6S RUE FRANÇOIS MIRON 75004 PARIS 
TELEPHONE 8eT.8t.61 & 857.74,31 TOUS LES JOURS SAUF LE DIMANCHE DE 10H A 22H 


12 h 30 Série : La vie des subi 

12 h 45 JoumaL 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 b 50 Festival d’Annecy. 

14 h Aujourd’hui madame. 


18 h 30 Cest la via. 

18 h 50 Jeu: Des chiffres al des lettres. 

19 h 10 Emissions régionales. 

19 b 35 JoumaL 

20 h 10 Campagne électorale. 

20 h 55 Téléfilm : le Gros Oiseau. 

De Jean- Michel Blbes. 

Les aventuras du journal Bonheur, qui n’arrtce pas 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


18 b SS Dessin animé. 

19 h JoumaL 

19 h 10 Embêtons régionales. 
» b 45 Las /eux. 

20 b 10 Campagne électorale. 


12 h 1 Agora : La livra de la morte, de G. Cortauze. 

12 h 45. Panorama. 

13 b 38, «CToimanMt au orgues de Fiance ; Orgue de 

U h^Sw ^L» queue du dragon : C«st la fête, i 

14 h 5, Un livre, des vais : La vigne de Slllery, de 
P. Bosnien-. 

14 b 47, Questions croisées : microcosme et macrocosme. 

U h 58. Contact. 

15 h, La magaida des nouveautés. 

15 b 58, Départementale, & Orléans. 

18 h 30, Feuilleton : Mastzo Don GosuoWo. 

19 b 25, Jazz & l' ancien ne. 

19 b 38, Les progrès de la biologie et de la médecine : 
Ii'anthropotome médicale. 

20 ta. Npnveau répertoire dramatique : lia voix évanouie, 
fie M. Quint ; Tu aa Man tait de . venir. Foui de 
Calatorte. 

22 U 38, Nuits magnétiques : A la recherche de Dos- 
tatevald, de J.-M. Benoist. 

FRANCE-MUSIQUE 

6 b 2, Quotidien-Musique : Bév&Us en douoenr (Mozart, r 

- Mabler) ; 7 h 2, L intégrale de Ja semaine : la piano « 
è quatre mains de Franc Schubert; T ta. 30, Xnf bwi. 
madone culturelles. !’ 

9 ta 2, L'oreille eu colimaçon : r Plcamon » (pour, 
les enfant» da quatre 4 wpt ans). 

8 h M, Le matin da muaaau : SdbBnbag dans 1 
non siècle, « batte et. sentimentalité » (Wagner, 
SchBnberg. BaveL Stravinsky, Mabler. Poulenc). 

12 ta S, Midi- Deux : Magasine de U via musicale ; 

12 b 30. Jazz classique ; M h. Musique légère (Offen- 
taach, Bettl). 

M h 38, Musiques : I/ffloquenca Visionnaire, « Alfred 

Cortot » (Franck. Usst, Schumann) ; 15 . ta 30, Ch 


14 h 38, Musiques : 1/ffloquenca Visionnaire, « Alfred 
Cortot » (Franck. Usât, Schumann) ; 15 h 30. Uta 

dtaqoe pour la semaine : c Sym p honie n° 99 >. 
de J. Haydn, dlr. Colin Dzvla; 15 h. Musique da 
chambre ; œuvras de B. M arti a n par le Quatuor 
Slyséon, F. CsrmirelU. violon. Ph. Naegele, alto, 
B. OothonL piano; 17 h. Pierres blanches : Sfcfa- 
vlnsky et Bauuus m. Genèse de Noces ; 15 h 2. Le 
elub du Jazz. 

15 h 30. Quotidien-Concert (Andltortmn 103, 11 mare 
1978) : c symphonie d’ombre .et da lumière » 
(Daniel Lceor), _pa r le Nouvel Orchestre Philharmo- 
nique, dlr. p.-M. Le Conte ; 15 h 45, Bu direct du 
Studio 106 : Récital Sylvie Carbone!, piano, et 
Hervé Danton. violoncelle, dans des œuvra de Pro- 
koflev st Qrleg; 30 h 5, Concours international da 
guitare. 

28 b 38, Concert r Musique poux «au s (Balle Ployai 
è Paris, 5 février irai) : « Concerto pour piano et . 
orchestre n° 2. en *i bémol majeur » et a Symphonie 
n* l en ut mineur », de Brahms, per le Nouvel' 
orchestre P hilharm o n ique, dlr- XJtS Segal, avec 
Joseph K al ldhste l n . piano ; 22 h. 30, Les chanta de 
la terre : musiques traditionnelles. 

23 h. Ouvert la unit : lies compositeur» composent et 
proposent : André Alxouro (ZJgeti. Marti, BChQtz, 


Stockhmeen, Jobard, Almuro). 


LES CORRIDAS AUX «DOSSIERS DE L’ÉCRAN» 


< Suite de la première pagej 
Assez aussi pour être au bord du 
cri d'admiration devant r adresse et la 
beauté de certaines passes, de cer 


‘‘ELE? magistral Ordoftez. 


de qui est A l’écoute de la traduc- 
tion simultanée, et ce sourire écla- 
tant, à la fols enchanté et naïf, de 
qui se met d'instinct eu sommet de 
l'univers. On n'a pas beaucoup 
entendu, et c'est bien dommage, le 


tapant du pied, Jouant tes petits 
coqs race a une béte d'élevage 
piquée, lardée de banderilles, exas- 
pérée, poussée & Jouer les grands 
fauves. AS382 enfin pour être agacée 
par le Jargon des initiés dont l’un 


U y. avait lé — rémission était 
enregistrée & Nîmes au lendemain 
da la ferla — un Cordobàs abso- 
lument tnéetefible de vanité genti- 
ment satisfaite. H avait ce regard 
aveugle, i la fols attentif et vide 


Il a cependant dit une chose très 
intéressante, une chose qu'on a déjà 
entendue dans la bouche de Etorg. 
Pendant le match, pendant le combat, 
ils sont l'un et l'autre totalement 
insensibles è la présence du public. 


l’anglais à OXFORD 

ou à NEW YORK 


boîtes à musique 
chez anna jolie! 

jardin du - palais-royal 

9, ru» de baaujolals- 
75001 saris ■ 296-55-13 



B y a une question qui revenait 
tout le temps, une question absurde, 
une question à la mesure de te for- 
midable ambiguïté de cette manière 
assez compliquée, assez particulière . 
de se procurer de la viande de 
boucherie — elle finira, ne l'oublions 
pas, à l'étal, — c'est ta question 
de savoir, tenez-vous bien, si le 
torero aime le taureau. Il l'aime; 
pas de problème. Je dirai même 
qtiTJ l'aime saignant 


UafiHKZMffi 
DES 8ÜUU7KK. i MBS 


LES PLOUFFES 

de GILLES CARLE 


ELDORADO, 4, boul. ds 
Strasbourg (101- 2M-1V7* 


dv’Vj6*Ji*5> 
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ET DES SPECTACLES 


THEATRE 
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Les Jours de relAchc sont indigwém 
entre parenthèses. 

Les salles subventionnées 

et municipales ' : 

OPERA (743-57^50), le 10 ft là b. ». 
le 12 ft 20 ta 30 : Dardanus; les 
15 et 16 b 20 ta 30 : la HUe inal 
gardée; Jet U et 13, à 20 11 : 
Turandot. 

SALLE FA V ART (296-12.20) : relâcha. 

COMEDIE - FRANÇAISE (296-10-»). 


caaloe -Mê GM et rEnfflr-; mao, 
' marw 20 h. 30 : loa Bonnes. 
ATKLTKK (606-40-24) (D. LA 21 h. i 
leg. Trois Jeanne. 

ATHENEE (742-67-27) (D. aobr, I*.) 

» ta. mat. dla. 15 ta. 30 : Faisons 
•*- un rêv a. 

BOUFFES DU NORD (338-34-50) (D, 
L0» ta. 30. mat sam. 13 ta. : te 
Ceris aie. 

CARTOUCHERIE. Aquarium (374- 
99-61) (D. soir, ta) 20 lu 30. mat 
(Um. 18 h. : Un conseil de classe 
- tris ordinaire. — Théâtre de là 
Tempête (328-36-36) {D. soir. L.) 
»>ta. 30. mat. dlm. 16 h. ; D’nn 
Çéana ft Tantxe. — Chaudron (328- 
. 97*04) (ï*.) » h. 30 : Dametar TT 


le 12 ft 20 h. 30 : Dantenus; les 
15 et 16 à 20 ta. 30 : la HUe inal 
gardée; tes lx et 13, & 20 h. : 
Turandot 

SALLE FAVART (296-12-20) : relâcha. 
COMEDIE - FRANÇAISE (296-10-»). 
les 10, 13 et IG, & » ta 30 ; le 13 
j 14 ta 50 : sertmiiu : le» 11. 12 
et 16. A M ta 30, te 17, ft 14 ta.» : 
la Locandlera ; le 14, à 14 ta M et 
20 ta a : l'Education d’un prince ; 
la Double Inconstance, 

CHAILLOT (737-81-16). les 10. 11. 12 
et 10, ft » ta » ; Caldcron, salle 
Gémi or : les 10. U, 12. 13 et 16. 
à M ta a : la Méprisa. 

ODEQN (325-70-33) : Kelflchta 
PETIT ODKON (325-70-32), tea 10. 
11. 12. 13 et 14, ft 18 ta 30 Ainsi 
Solange, Parla on amours. 

TÆJP. (787-96-06), le 10, ft 20 ta 30 : 
D fait froid en Brandenburg (Ci- 
néma) : les 11.12, 16. à 20 ta 30. 
le 17, ft 14 ta 30 : Théfttro d*ImA- 
ges. Cio F. Guübard : iq 13.' ft 
20 ta 30 : Ole J.C. Ramseycr. 
PETIT TJEJP. (797-96-06). le 13. à 
20 ta 30 : Cio J.-C. Rameoyer. ■ 
CENTRE POMPIDOU (277-12-33). tes 
10 et 11, de 14 ta à 23 ta : Mou- 
vement des Idées en France et suc 


STUDIO- VORTUNB, le 1% 91 ta : 
Pénélope. 

TjU. THEATRE D'ESSAI (278-10-70) 
' (D.) 18 ta » : rObjfit Aimé ; 
Mer. 20 ta M. sam. 14 h. ï le 
Gueulolr; (Mer_D. soir) 20 ta 30, 
mat dlm. Ï5 ta : l’Ecume des 

D'EDGAR (S22-11-02) 
(D.) 20 ta 30 : De quoi J*me 
Jumelle : 22 ta ; Noos, on fait 
où on wonn dit do faire. 
THEATRE 08 (228-47^47) (D, soir) 
20. ta - 30. mat dlm. 16 ta : 
Spectres (dam. lô 14). 


97-0 4 ) (L ) » ta » : Dametar tt 
CITE INTERNATIONALE UNIVER- 
SITAIRE (589-38-09). Resserre m 
ta) 20 ta 30 : Convoraatlon chez ïea 
' Goethe absent — 

CD. U JO IL » : IsH. 
ft Weimar. — Grand Théâtre (D_ 


ft Weimar. — Grand Théâtre (D- 
20 ta 30 : la Malade ima- 

C OMEDIE-C AUMARTÏN (742^43-41) 
(MBr„ D. soir) 21 ta, mat m ™ 

- ‘ aajt 30 • : Reviens dormir à I’Kly- 
COlflKDIK DES ' CHAMPS- KLVSKKS 
(723-37-21) (D. soir, ta) 20 ta 45, 
mat dlm. 15- h. 30 : Madanm est 


(D.) 20 ta 30 : De quoi J*me 
Jurnalla : 22 ta ; Noos, on fait 
où on noua dit de faire, . 
HBAXRE18 (288-47^47) (D. soir) 
20- ta - 30. mat dlm. 16 ta : 
Spectres (dem. le 14). 

HEATKB en I WNP ( W7-»^14) 

(dem. Te -13); 

RRATRB DU MARAIS (278-03-53) 
(B.)» ta 30 î le Pique-Buste tte. 
HKATRE MARIE -STUART (808- 
17-80) (Di ta): ao ta 30 : Eupho- 
rie Poubelle ; (ta) 22 ta, (D.) 
20 -ta 30 : la Marelle. 


THEATRE DU MARAIS - (278-03-53) 
(D.) - » ta 30 i le Piqua- assiette. 

THEATRE MARIE - STUART (808- 
17-80) (Di ta): 30 ta 30 :• Eupho- 
rie Poubelle ; (ta) 22 ta, (D.) 
20 ta 30 : la Marelle. ■ 

THEATRE DE LA MER (569-70-22) 
rp^ ta.) » ta » : TOI et tes nua- 

THBA TRK DE PARIS (280-09-30) 
(Mer- D. soir) 20 ta 30. mat dlm. 

z J0n± V î« a °i2“rL/uNS 050- 
15-66) : 20 ta 30 : MoUèie. mort 

THEATRE DE PLAISANCE . (320-00- 


23 ta : Journée mexicaine ; . «e *■ : ^ Dynaa- 

18 ta 30 : Picasso et l'engagement ; «DODARD^m maWm m 
22 ta : Antoine Vltox. — Cinéma. . 

les 10.11. 12. 13 et 14. ft 16 ta : ■ ,£££ «““r.. 15 ■* 30 ! 

A la recherche de J. VlHon ; Las ESPADE^GATTK^ -mi 

malheurs de la guerre: Statues r„ 11 (327-83-94) (Dj 


15 ta 30 : m Mère conridento. 
COMEDIE DE PARIS <281-00-11) 
"jW. N- ta.r Bons S up er v lan. . 
CBOQ-DÏAMANTS (272-20-06) (D- 

LJ 20 ta 80 : la Voix humaine ; 
22 ta is : Marna- Harl. 

ECURIE DBS ABATTOIRS DE VAU- 
GIRARD (250-30-78) (D. soir, ta) 
21 ta, mat dlm. 16 ta : la Dynas- 
tie des malpropres. 

EDOUARD VII (742-57-49) (D. soir, 

■ ta) EL ta. mat. dlm. 15 ta 30 ! 

■ ' Deburaan (dem. le 14). 

ESPACE - GAITE- (327-83-94) (DJ 

21 ta' 45 : Ivres pour vivre. 

KHPACR -MARAIS ^1-lD-i g) (D., 

JamblEt» (dem. le 10). 
FONDATION D BUTS CH DE LA 
MEURTRE (540-82-22) (D.) 20 ta 45 : 
Avis de rencontre. 

FONTAINE (874-74-40) (D.) 20 ta 30 : 

- J’aimerais bien aller ft Nevers ; 

22 ta : lee Aviateurs. 

GATEE- MONTPARNASSE (322-16-18) 
(D.) 20 ta ; 15 : Elle volt dee nains 
partout ; 22 ta: Tranches de vie. 
GALERIE 55 (328-63-61) (D., ta), 
■2 0 h- 45 le Chant du bouc. 
HUCHBTTE (320-38-59) (D.) 20 ta 15 : 
la Cantatrice chauve; 21 ta 30 : la 

LEURREE - THEATRE (586-55-83) 

. (D. soir, ta) 20 ta 30. -mat dlm. 
. ZS ta » ï ■ Désarmais (ft part 
4a 13). 

LUCERNAXKE (544-57-34) (D0 Théâ- 
tre noir. 18 ta » Scoute Israël ; 
20 ta. 30 : les Amis ; 22 ta 45 : 

- dodo de Dieu. — Théâtre rouge. 
18 ta. 30 : SU» télégrammes ; 


THEATRE DE LA PLAINE <250- 
15-65) : 20 ta 30 : MoUè». mort 

THEATRE DE PLAISANCE (320-00- 
08) (D.) 20 h 30 : la Chasse au 

™5“FÏ S» S™ an.-. „ raao. 

Certes. aK te 12, ft 21 ta : Orchestre de lHe- 
H : Mer., direction J. Foumet 

jl V- fl_ 21 ta Dlm. 16 ta : A (Beethoven). 

càooeia : les Chanta du voyage UVRY-GARGAN, CLMJ.Ci. (383- 
(üertale 14). 90-88) . te 13. & 21 ta : Wheal Fldflle 

THEAT RE DU ROND-POINT DES Fllng. 

CHAMPS - BLYSEES (258-70-80). MKUDON, Orangerie du château 
les 10, 11. 12, IB. 20 h 30; te 14, (826-41-20), le 10, à 21 ta : les 

15 h : l’Amour de l’Amour. II : le Préres Jacques ; te 12. & 21 ta : 

10, 20 h 30 : Oh les beaux Jours j.-C. Michel ; le 16. ft 21 ta : mal- 

(dem. le 10). (Merc, D. soir. ta). fcrlse de la S alu to-Oha pelle, chœur 

20 h 30, znat Dlm. 13 ta et 18 ta Ml : d’enfant» de l’Opéra de Parle 

la Mort divan HUtcta (Mon te verdi. Vtttorla, Rosslnl. 

THEATRE ST-MKDARD (783-50-02). Balnt-Sagna. Franck. Poulenc). 

MONTREUIL, salle M. - Berthelot 
(aSE-K-23). a i. : Rendra à ce» 
3SU DH& 1» 13). 

THEATRE TRISTAN - BERNARD MONTROUGE, M.J.C. (856-88-91), les 
(^I&l^soh-. ta) 21 h. mat 10 U12. ftjO^ta 30 : le Bel 
Dlm. 15 ta et U h 30 : le Français Indiff érent, Propriété condamnée, 
né Parle-moi comme la pluie et latese- 

VARIETES (233-09-92) (D. soir, ta). mo1 écouter. 

20 ta 45, mat dlm. 16 h : lin taxe. ROYAUMONT, Abbaye (035-30-16). 

le 14, ft 17 ta 80 : Clemendc 

Les cafés-théâtres %£%£,. utureI ' 1 ”* m6 - 

ÉJO BXC BN - {29B-2B-35),. (DJ EPRRS1IRS. TMâtt» J- TlUr. (TE- 

20 ta 30 : Jamais deux mm mol ; 3&-80), le 12. & 21 ta : Strychnine. 

21 ta 30 : Woody FoUes ; 32 ta 45 : VILLEJUIF, Théâtre R.-Rolland (726- 

la Revanche de Nana. 15-02), te 13. ft 30 ta 45 : Conser- 

RLANOS- MANTEAUX (887-15-84) vatolre de la danse. 

2 L Î1 ‘ i 5 : VILLENBUVB - LE - ROL salle ttea 

? : 5" ““JïïLLH . « : fêtes (597-33-88), la 12. à 20 ta 30 : 

af ta“^ ^u^f^nilé^ •; “ folinorique bulgare. 

■a ta ^30^ ■ Âtt^^TO Bà VILUERS-LE-BBL. M.J.C. (540- 
C^K DT»GAR(32^U-^(S) 82-82). te 13. 4 20 ta 30 : Duodénum. 

18 ta 30 : IL Havet » ta » : VINCENNES, Théâtre D.-Sorano 
Sœurs siamoises cherchent frères (374-73-74) (D. soir, Mar., B.), 21 h_ 
siamois ; 21 ta » ; la Jacasalére ; dtm. ie ta : Un billet pour Broad- 

22 ta 30 : les Deux Suisses. way. 

LE CONNETAMÆ (277-41-40) 09.) yiTRY, Théâtre J.-VDar (880-85-20), 

• 20 ta SA L. Mar, V. : le Grand J_ V- 31 ta, dtm. 17 ta ; 

Ecart ; MAr., J. 8. ; A lt rencon- Empédode (dem, le 14). 
COOTB°-CTOU a lWoi-73) Mer. ft C ^. («M8-08). te IA 

R, 19 ta : te Bel Indifférant ; (DO à 21 *hj 


BUC, M^T.C. (958-83-06), te 12, 31 ta ! 
Morlgane. 

cheville -LAKUK, . c.c. A. -Malraux 
. (gJ^-48), tes 13 et. 14 : FC te des 

CHIBY-LR-ROI, Kiosque (852-27-54) 
J, V., B» 21 ta 30. D. 18 ta : 
P. Martin, . D. 13 h. 30 ; Due OL- 


M. Piano ; les 13. 17 ta ; 14. 16 ta : 
Danse sur histoires de BU. : le 
13. 20 ta 30 : Urban Sax. 
COURBEVOIE, Maison pour tous 
(333-03-52) 1e 12. 31 ta : tes Auto- 
mates e n folle. 

CRETEIL, Mtdaon pour tous. Haie 
aux moines (899-10-78) le 13, 20 ta: 
Shamrock. 

RLANCOURT, Etang Saint-Quentin 


dla (VUla-LoboB. Ponc e . Turin a. 
Albenix). 

ISSY-LKS-MO ULINRA DX, égllao 3t- 
Benolt te 12, 20 ta -30 : Orchestre 
Stajic ; chorale d*Iaay (Bach, VI- 


CîKVALLOIS, Pfite de la musique 
(270-83-84), hflteX de ville, le U. ft 
21 ta : Wotksbop de Lyon, Fusion 


Jazz Quarte t. — Palais dea sports, 
te 12, ft 21 ta : Orchestre de lHe- 
do- Franco, direction J. Foumet 


90-39). lo 13. â 21 ta : Wheel Flddlo 
Fllng. 

fflSUDON, Orangerie du château 
(826-41-20), le 10. ft 21 ta : les 
Frères Jacques ; te 12. ft 21 ta. : 
J.-C. Michel ; le 16, ft 21 ta : maî- 
trise de la Sainte-Chapelle, chœur 
d'enfants de l’Opéra de Paris 
(Mon te verdi, Vtttorla, Rasslni. 
Saint- SaSna, Franck. Poulenc). 

MONTREUIL. Balte M. - Berthelot 
(858-65-33). ZI ta : Rendre ft Ctear 


Les autres salles 


ANTOINE (208-77-71) (D. SOIT, L.) 

20 h. 30. mat. dlm, 15 ta : Potiche. 
ARTÏSTIC-ATHEVAINS (365-27-10) 
(D. soir, L.) 20 ta 30. mat. dlm. 
17 ta : l’Orage. 

AS TELLE- THEATRE (202-34-21) J, 
V, 8, 20 ta 30, dlm. 16 ta ï fOc- 


22 ta 30 : Shérazade. — Petite 

M^raJSQre' (M5^M)°CD. *s^fta) 
20 ta 44 mat. dlm. 15 ta : Arsenic 
et vieilles dentelles . 

MAISON DES AMANDÎRRB (797- 
19-59) (D, L, Mar.) 21 ta : Dla- 

MALuSry'T^e-oSi) (J, d. soir) 
Suite* Gabriel (225-20-74) CD.) 


10. U. 12. ft 20 ta 30 : 1e Bel 
Indifférent, Propriété condamnée. 
Parle-moi comme la pluie et lalsse- 



15-02), le 13. à 30 ta 45 : Conser- 


fëtes (597-33-38), le 12. & 20 ta 30 ; 


(874-73-74) (D. soir. Mar., B.), 21 h_ 
dim. 16 ta : UH billet pour Broad- 
way. 

VITRY, Théâtre J. -Vilar (680-85-20). 
Mer„ J~ V- E_ 31 ta. dtan. 17 ta : 



&1 awmœinéna-16" 
Jeudi 1 1 juin à 20 i 45 . 
CONFÉRENCE 

par M. Georges - Boisvert - 
professeur à l'Université 
Paris- 111- Sorbonne 

LA PRESSE PâUODIQUE 
PORTUGAISE PEHDAHT 
LA GUERRE PÉNINSULAIRE 
(1807-1814) 


r . ■ 21 ta œ mai. dlm. 15 ta 15 : 
On dînera au lit. 

MICHOmEEK (742-OT-22) (D. soir, 
L.) 21 II. mai. dlm 18 ta: tes 
Mysttoes de l’amour. 
MONTPABZ7ASBE (320-89-90) (D,L) 
21 ta, mat. sam 17 ta 30 : Bxsr- 
' oloM ds styte. — XL (D^LO 20ta30 : 

- Plâtrât d’Asnières. 

PALAIS-ROYAL (297-39-81) (D. BC±r. 

ta) 20 ta 30, mat. dlm 15 ta : 

. Jo y e use s Pâques (dem. -le 14). 
ROQUETTE (805-78-51) (D. soir, ta) 

ta b l ogae s. ■ — (ta) 21 ta 45 ï. 
Aug uste. ■ ■ 

'STUDIO DBS CHAMPS-ELYSEES 
(723-85-10) (D. soir, ta) 20 ta 45, 
-- mat. tUm 15 ta 30 -te Cœur sur 
la main, (ft part, du 12 ). 


le gexre anima bu mexisse 

et le CENTRE CEORBES^DHPIDDU 

■ - présentent . 

Sx journées de 
culture mexicaine 

POESIE - ART M URAL - CHOM A 
MUSIQUE ET LIT TBRA TPRJK 
DU LUNDI 15 JUIN 
AU^ DEMANCHE 21 JUIN 
pi Au Uentre Gcorgtts-Pompidou m 


13 : Jura ; Lb 16 : Musique bré- 
sUtenne- 

I£ FANAL (238-91-17) CD J SX ta 15 : 
te Présidant. 

LB PETIT CASINO (278-36-50) (D.) 
I : 21 ta : Phèdre- ft repasser : 

D : 22 ta : Des bigoudis ft l'Inté- 
rieur de la tâte. . 

-PIED BLEU (285-22-16) (Mer.) 20 ta î 
la Caisse du chat ; 31 ta 15 : Ah I 
al J’avais su monter ft bicyclette. 
POINT VIRGULE (278-67-03)- (D, ta) 
20 ta 30 : J. Charte ; 21 ta 30 ï 
tea Demoiselles de RochechouEut ; 
22 h. 45 : Du ronron sur les B Unis. 
SOUPAP (278-27-54) (D.. ta, Mar.) 
20 ta : .Amours noires, humeurs 
tendres ; 21 ta 30 : A l'ambre de 
M. Brefflrt. 

6PLBNDID (887-33-82) (D. 10- 

20 ta » : Enfin seul; 22 b : 1e 
Tralsffim fl Jumeau. • 

THEATRE DE DIR HEURES (608- 
07-48) (D.). 20 h 30 : un Poil Chi- 


que vivante (Méfano, Luc, Cam- 
pana, Tallet). . 

sppqAcu 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA REPUBLIQUE (278- 
44-45), M ta. mat. dlm 15 ta 30 : 
Sept ans de balta. bye— bye. 

DEUX ANES . (606-10-26) (Mer.) 
21 ta : Quand tes ânes voteront 
(dem. .te. 13): . 

Les comédies musicales 

RENAISSANCE (208-21-75). ft p. du 


places 28 F et 48 F 

saison de danse 

du 9 ou 13 juin 
matinée samedi 13 à 14 h 30 

kei takei’s 
moving earth 

(U.SA) 

da 16 aa 28 plia 
matinées sam. 20-27 14 II 30 
matinéas dim.21-28 14 h 30 

lindsay kemp 
company 

(Grande-Bretagne) 

"Ftewers” 

d'après Jean Genef 


une heure sans entracte 22 F 
du mardi au samedi 
du9aa20jqiiï 

cuarteto cedron 

(Argentine) 


AUDITORIUM 13 JUIN 
CHORALES DE L’ACADÉMIE DE LYON 
FOURVIERE 13 JUIN 


ARAGON /LÉONARD! 
& 

LES CANUTS 


LE ROI DAVID 
MORAX/HONEGGER 
FOURVIERE LE 29 JUIN 
LE CIRQUE DE PÉKIN 
AUDITORIUM DU1 AU 6 JUILLET 


PALAIS ST PIERRE 
RENSEIGNEMENTS ET LOCATIONS? 


» ta » : Enfin seul; 22 b : te Le music-hall 
Trohrifem s Jumeau. • 

T HEAT RE DE DIX HEURES (606- a mu y nmR (322-70-78) (D. soir. ta). 
07-48) (D.), 20 h 30 : un PdllCtal- 20 ta 30 - A. Aurencho (dem. -te 
nette dans te tiroir (dem. le 13). 131 a. partir du 16 : J.-L. Debat- 

A partir du 15 : L. Rocheman ; — — . . «. .1 

' 21 ta .80 : la Grande Shlrley ; 


' 21 ta 80 : la Grande Shlrley ; 
22 A 30 : tee Petites Pilles mo- 
dules ; 23'ta 30 dOCaL mes monstres 


30 ta 45 : P. Deny ; tea LL 13. 
» h 45 : M. Reverdy ; les 10, U, 
12, 13. » ta 45 : ML Tberaulac, A. 

n ^te^io, 30,^12^,13. 


POINT GAMMA 

13 jniq. de 19 h à tasba . 

ÉCOLE POLYTECHNIQUE (Palaiseau) 
Spectacles : LUTHER ALLISON, IMAGO; TRANCHES 
DE VIE, LOS INCAS, KEGGAE REGULAR 

18 Bnwtaurants - Cnbamt . Cmeam - Jazx 
Beam géante , partir de 2 (ternes da. mutin .. 

Entrée 60 F - Etudiants-, 40 F' 

R.E.R. : LOZÈRE irieimtaeteett : Ml -*2-00 



« L'ORAGE », d'Alexandre ûsfrovskï 

Cnhrtha « LES ATHËVAfNS ». 

■ Usæasfea&é de lu critique : 

e Cet Orage est ré qw* PD»- peut voir de plue beau, de plu» 
sympathique, eu cesse pu de «ri»» à Pari». St . jt ta trouve mai 
ï»» par sa franOtise^ tou ton neuf, ton espoir : œtte triêee admirable 
d'Ostmuki, saignée avec amour par U duo Laeartnt-Pabre, est en 
partait accord avec te reuouanm ffetprtt et de mur qt ri «mteie tel 
tes têtes depuis quelques fours » ■ ■■■ . 
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LE MONDE DES ARTS 



CINEMA 


La Cinémathèque 


Labyrinthe taie ; U b., le Cinéma 
grec contemporain : l'Exilé de la 
gronde avenue, de N. Zervos ; 31 h.. 


15 lu Heureuse époque. d'A. ^a- 


ætti ; 17 h- Hommage à ShuJl^Te- 

1" ombre : une Femme à deux têtes : 
Labyrinthe d’herbes; 19 b., le Cl- 
ntma grec contemporain ; Marc h ans 

G.^Staboiilopoulos ; 21 h- I Brl- 
gantl jtall ad, de U. CamerlnL 
LUNDI 15 JUIN 

1S h_ En gagnant mon pain, de 


DES GENS COMME LES AUTRES 
(A- v.o.) : Epée de Bols, 5« (337- 
57-47) : vX : Haus3mazm. 9» 


Gare de Lyon. 12 e (343-01-59) : 
U.G.C. - Gobellna. 13» (336-23-44) ; 
Mistral, 14» (539-52-43) ; Maclc- 
Conventlon. 15» (828 - M - 64) J 

14-Julllat - Betftugrenelie, 15» (575- 


Olymplc-Balxàc, 8» (561-10-80) ; 

Paris. 8« (359-53-99) ; Martgnan. 8" 
(359-92-82) ; Olymplc. 14» (542- 

67-42). — Vi : Montparnasse 83. 
8° (544-14-27) ; Français. 9» (770- 


79-79) ; Cliehy-Pathé. 18» (522- 33-88) : Gaumont-Sud. 14fi (327- _ _ > . studlo Gït-Le-Cœur. fie rSC 

«-01). 84-50). 80-25). 

NEIGE (Fr.) (*) : Forum-Halles, l” - QUELQUES JOURS DE LA VVE gMf a^ONIO NE PENSE qïfa 
(297-53-74) ; Rio. 2= (743-82-54) ; D'OBLOMOV (SOT, v.o.) : Coa- (*) . Knnltag- fr 

U.G.C.- Opéra. 2- (Ml-50 - 32): mœ. 6» (544-28-80) EL Bp. ÏÊllTï 

Cluny - Ecoles, 5» (354-20-12) ; ûmmn , P4RT DAN , temps Maxé ville, 9» (770-72-86) ; MantDAr^ 

Ecrite ^(Tïï-fs-EO^DG? - 

ISS 1 * «wh». - « i an*«, =■ ^ra'ïiiiT a* ™ <p. 

Mistral, 14“ (539-53-43); EUenve- (74^-72-52). SAt^ Qm FBOT (LA Vffi) ÇPr.» 

nné-Montpamasse. 15* (544-25-08) ï t sm*;™" 86 ’ 

14-JUUlet -SeaagrenaUe, 15» (575- 00 f- 


LES FILMS BOUVEAUX 


RESURRECTION (A, Ti.) : Ru*. 

mo un t- Opéra. 9» (742-56-31). 

LE RISQUE DE VIVRE (Fr.) : Pm. 

théon. 5» (334-13-04). 

LE SALON DE MUSIQUE Otod 
t.o.) : Studio Gït-Le-Cœur, fi* (sàsZ 
80-25)- 

SAN ANTONIO NE PENSE QU'A 
ÇA (Ft) Cl : Ermitage. 8» (359- 
15*71) ; Caméo. 9* (246-66-44) : 

Maxé ville, 9» (770-72-86) ; Montpar^ 
nos. 14e (327-S2-37) ; OUchy-Pathé. 
18» (522-4B-01). 

SAUVE QUI PEUT (LA VIE) (Pr.- 

s uisae) (**) : 14-JulIlet-Paruasae. 

0“ (336-58-00) J.. 3, Mar .““““ c - 
SHOW BUS (A, tf.o.) : Haatof ouille, 
6» (633-79-38) ; Ambassade, fi» (Kg! 
19-08) ; Prançata. 9» (770-33-88) ; 


UN COSMONAUTE CHEZ LE ROI 
ARTHUR (A, vi) : Rev 2» (236- 
83-93). Ermitage, 8» (359-15-71), 
D.GÜ Gobellna, 13». Mlramar. 14» 
(320-89-52). Mistral, 14» (539-52-43), 
Magic-Convention. IB» (828-20-64), 


MARIGNAN PATHE vo • SAINT MICHEL vd • QUARTIER LATIN vo 
MAYFAIR vo • GAUMONT RICHELIEU en 70 mm vf 
GAUMONT LES HALLES vf • MONTPARNASSE PATHE vf 
GAUMONT CONVENTION vf • FAUVETTE vf • GAUMONT GAMBETTA vf 


gaumont Champs-Elysées, ».c. - hautefeuille pathé. v.o. 
GAUMONT LES HALLES, v.o. - FRANÇAIS PATHÉ, v.f. - MONTPARNASSE 
PATHÉ, v.f. - WEPLER PATHÉ, v.f. - GAUMONT GAMBETTA, v.f. 
GAUMONT SUD, v.f. - TRICYCLE Asnières - GAUMONT Eny 
PATHÉ Belle-Epine - PATHÉ Champiany - C 2 L Veraoilles 


ELYSÉES LINCOLN - 7 PARNASSIENS - SAINT-GERMAIN VILLAGE - SA INT- LAZARE 
PASQU1ER - NATION - GAUMONT SUD - FRANÇAIS En a hien 


avec KEIR DULL EAG ARY LOCKWOOD 

© produefion êïréalisalion de STANLEY KUBRICK - SUPERPANAVISIOH-METHOCOLDR 

UN FILM MeROGOlDWYNMAVBI DISTRIBUE PAR ONE 1 'A INTERNATIONAL CORPORATION f» 


EVRY Gaumont «THIAIS Belle Epine • CH*MPIGNY Multiciné Pathé 
ASNIÈRES Tricycle • ENGHIEN Fiança», «VERSAILLES Cyrano 






cWjti* )^5> 
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CARNET] 


— On nous pria d'annoncer le 
dôeôs de 

M. Jean PIN CHINAT, 

rorâra à Nm^-Ycns, le 10 juin Un. 
Cet a vie tient lien, de faire-part. 

31, nt de Charellee, 

75017 Paris. 

32. allée des Mûriora, 


SPORTS 


Jaudel. 

BL Didier GAELLABJD, . 
avocat & la cour d'appel de Parla, 
fil b de Mme Albert aalUarti. 
Parle, le a juin 19R1. 


^ Mtne^Bggte Qrégut. 
l^urence et Olivier Crfigut, • 

Ume- et M. Gilbert Oudin. 
BoajXB uret^ beau -frère. 


est allée rejoindre le » .mal 1081 , 
dans la paix du Beigne or. 

Jonques, 


son arrlôre-pem-lUa. 

JOe la part de : 

M. et Mme Jean Odlot, 

M. et Mme duulaa Loexycer et 
turéllen, . . . 

M. et Mme Jacques Odlot, Alice et 



FOOTBALL 

Bastia et Saint-Étienne en finale 
de la Coupe de France 

Le Sporting Etoile Club de Bastia et l’Association sportive 
de Saint-Etienne disputeront, samedi 13 juin à 20 heures, au Parc 
des Princes, la finale de la Coupe de France de footbalL Déjà 

vainqueurs au match aller (2 à 0). les Bastiais se sont imposés 
à tons (1 à 01, mardi o juin, tandis que les Stéphanois, qui 
avaient on seul but d'avance (2 à 1), ont su le préserver & Stras- 
bourg il à 1). A Toulouse, Tours a sauvé sa place en première 
division en réussissant on match nul (2 à 2) après avoir battu 
son adversaire Cl & 0) dans la première manche de barrage. 

Avec trente-deux mille specta- quand Decastel parvint enfin à 
te ors à Lena, trente mille à Ton- ouvrir le score pour Strasbourg 
louse et vingt-cinq mille à Stras- Grâce à l'avantage d'un but mar- 
botirg. malgré la pluie, le football qué sur terrain adverse au match 
a fait recette. Tous les espoirs aller, les Afeartenc: étaient alors 
étaient en effet permis aux clubs de virtuels qualifiés pour la ü- 
locaux qui avaient su ménager nale. C'est à deux minutes de 
le suspense à l'issus des matches la fin de la rencontre que te 
« aller ». Pourtant, malgré ce jeune Ferez, entré a la mi-temps 
soutien populaire, qui provoqua pour son premier match en 
même des incidents avec les for- équipe fanion, monta d’un ca- 
oes de l’ordre à Strasbourg, où feuillage pour égaliser, 
un millier de spectateurs sans Ce but qui qualifiait les Sté- 
biüet ont envahi une tribune, les phanois» a fait aussi 1e bonheur 
équipes Locales n’ont pas pu ren- des Bastiais, assurés ainsi de 
verser la situation en leur faveur, disputer la coupe d’Europe des 

A Toulouse, le suspense a duré ^uhs vainqueurs de coupe la sai- 
un peu pins d'une heure. Dis la g® 'Prochaine. puisque Saint- 
douzième minute, Jean - Louis Etienne jouera celle des cham- 
Saesus, un étudiant en mathé- Pf 01 *- Avec leurs deux buts 
ma tiques supérieures, oui dispu- ^ vance - tes Corses n ont jamais 
tait son premlermatch de la et ? inquiétés à Lens, où ils ont 
saison, avait permis à son équipe ™eme profité de la domination 
de refaire son handicap injtlAL sortie joueurs locaux pour 
Tours a dû attendre la soixante- “ art P 3 ®f ™ en contre par 
quatrième minute pour égaliser Marçlalis à cinq minutes de la 
par Fenigno, puis la quatre- match. H leur reste désor- 

vingtième minute pour prendre **“1® è faire mieux qu’en 1972, 
l’avantage par Delio Qnnie. C’est ÿ 1 a * jr ^ s aT otr élimine t^ns en 
sur penalty que Pintenat démon- demi-finale, ils avaient échoué 
tra, deux minutes plus tard, que finale «>ntre Marseille, qui 
Toulouse n 'était pas loin, cette à “H* °^ casio ?' 1111 

saison, de valoir tes équipes de £ ou ™ é x_£° upe " championnat que 
première division. k® Stéphanois rêvent d'imiter. 
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PRESSE INFORMATIONS « SERVICES » 



LA MAISON 

Lumières de vacances 

Pour éclairer use maison de vacances. les luminaires 
peuvent avoir an brin de fantaisie, soit par leurs couleurs 
vives, soit par des matériaux naturels. 

Un nouveau magasin de lumi- écrue ; ces luminaires existent 
maires contemporains vient tout en trois tailles, à 


soixante-quinze rédacteurs du 
quotidien lyonnais, a été créée 
officiellement le 6 juin. Cette 
association, en préparation depuis 
plusieurs mois, entend se situer 
dans la filiation des sociétés de 


place respective de l'association 
et des syndicats de journalistes 
— paraissent surmontées, et ses 
responsables espèrent un élar- 
gissement rapide de son audience. 

La sensibilité particulière d'une 
grande partie de la rédaction — 
aussi bien à Lyon que dans les 
centres régionaux — s'exprime 
dans le premier communiqué de 
l'association ; « En janvier 1980, 
le Progrès avait décidé de 
redonner vie à sa rédaction, de 
faire appel, dans la liberté, à 
l’imagination des journalistes, à I 
leur compétence, leur sens de 
nnjormation précise et perçu- \ 
tante capable de susciter la • 
réflexion des lecteurs. Le Progrès. 
en grand*, partie, a échoué, 'pro- 
voquant chez la plupart des 
journalistes découragement et 
inquiétude. s 

Le premier président de l'Asso- 
ciation des journalistes du Pro- 
grès est un reporter, ML Robert 
Michel. — tCorresp. région. j 



C est toujours mous CE 

SEJOUR AUïOTOUr 
MOÏORHOME 
CIRCUITS - VOLS REGUI 

BOSTON 2505 F 


NEW YORK 2320 F 
LOS ANGELES 
SAN FEANSïSCO 3820 F 
MIAMI 3145 F 


PLACES DISPONIBLES 


Gestionnaires haut niveau 

LES DIPLOMES D'ETUDES SUPERIEURES SPECIALISEES 

mDEUX DIPLOMES NATIONAUX DE 3° CYCLE 

o DEUX FORMATIONS A LA GESTION 
SPECIALISEE 

• DEUX FORMULES D 'ENSEIGNEMENT 
adaptées à vos besoins 


I RESPONSABLES II RESPONSABLES 



G. ROSlLLETTE 554.97.24 
poste 339 

P.BORGES 557.28.41 

S.FLOCH 557.28.41 


INSTITUT D .ADMINISTRA TION DES ENTREPRISES 
J 62. rue Saint Charles 75 740 PARIS Cedex 15 


JEUX des 8. 9 et 10 Juin 1981 : 

UN ARRETE 

DEUX BUREAU X PE P.M.U. SUR 9 Instituant un certificat d'ap- 
LES AUTOROUTES. — Deux bu- titude professionnelle d’agent de 

— ™ S 

vont être mis en plaça par le connexes. 

P M U. sur les autoroutes du Soleil DE** DECISIONS 
(A-S) et de Normandie (A-13) à • Portant attribution du bre- 
,, mriî « 1- ret d’études militaires snpé- 

partir du .undi 15 Juin. rieures. 


sous forme de rivière que sous 
la forme d’un fleuve — V. Jour 
du saint— honoré. Oblige parfois 


DESCHEMINEES 
DANS LE METRO 


Exposition: 

Equipement de la Maison 
du 10 au 20 juin, 
Métro Saint-Augustin. 

Du 10 au 20 j'uin, Richard Le Droff 
expose 10 cheminées grandeur nature à 
la station Saint-Augustin. 

Les Spécialistes Atriers 9 répondront 
à toutes vos questions sur les cheminées 
et les récupérateurs de chaleur Richard 
Le Droff. Et ils vous feront bénéficier de 
réductions pouvant aller jusqu’à 700 F ! 



Richard Le DrofE 


les plus sévères à fermer les 
yeux. — VL La feuille piquante 
l’est plus que la classique. S'élève 
dès qu'on rabaissa — VU. Pré- 


Confond. — X. Put souvent de la 
revue. Le fait de tourner en rond 
ne l'empêche pas d'avancer. — 


PARIS EN VISITES 


1 Le Morale illuminé », 21 U. 80. 


XL Les lumières de la Ville. Ârtl- I (Caisse nationale des monuments 


tenir la chaleur d’un foyer < 


Couvre-chef à double titra — 4. 
Celui de Thomas Corneille est 


d'Anjou (M. de La Boche). 

« Hôtels du Prt -eux -Cl erra *. 

14 h. 30, métro SolférUxo (Parle pit- 
toresque et insolite). 

« Le Manda. Place des Vosges », 

15 h., métro Saint-Paul (îWattrroc- 
tlon du passé). 

« L'abbaye Saint - Martin - des - 
Champs », 14 h. 30. métro Etienne- 




Programme intensif 

deformation polyvalente en gestion d'entreprise pour jeunes cadres 
et future dirigeants de PME/PMI. 

Formation résolument concrète, couvrant tous les domaines essentiels de b 
gestion (administration, ressources humaines, finances et c omp tabilité, orga- 
n rtation et production, marketing et commercialisation), dispensée exclusive- 
ment par des praticiens, tous dirigeants, cadres ou conseils d'entreprises. 
Méthodes pé dago giques actives. Nombreux cas pratiques. Contrôle continu 
de* connaissances. Diplôme de formation de base en gestion d'entreprise. 
Travail en groupe restreint (30 à 40 stagiaires admis par session, sam dis- 
tinction de race, de nationalité ou de sexe). 

Durée: 9 mois à plein temps. 21e session: octobre 1981 i juin 1982- Coût 
total du programme: SFR 19*000.-. - — 


Documentation sens engagement, 
sur simple demande, en retournant 
le coupon ci-contre au Secrétariat 
del’ECOLE DE CADRES DE LAU 
SANNE ECL, rue du Bugnon 4. 
CH- 1005 Lausanne (Suisse), tel. 


Faites-moi parvenir une documenta- 
tion sur le programme Administration 

de l'Entreprise 1981/1982. 


dv*V}(V« îixftÆ» 
















•••LE MONDE - Jeudi 11 juin 1981 - Page 29 


AUTOMOBILES 

AGENDA 

PR OP. COMM. CAPITAUX 


UJpn -L*JpiT.C. 

65.00 , 76/M 

■' 17.00 20,00. 

43.00 . 50,57: 

43.00 , 50,57 
43,00 " 5037 

120.00 141.12 


winonc tîtmituî 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


SOCIETE IMMOBBJBÎE, 

filiale d'un poissant groupe financier do secteur public, recherche 
pour sa DIRECTION de 

ROUEN 

AMOINT 

au responsable de l'unité de 




(Formation Supérieure, |imdîque ou économique). 

Au sein d'une équipe de 10 personnes, il sera principalement chargé : 

- d'apporter son assistance au responsable de l'unité dons sa mission 
de gestion d'un parc locatif important (animation, contrôle et 
coordination des activités de gérance, gestion du personnel de 
gardiennage, etc. . . 

- d'assurer, le cas échéant, sa représentation au sein des commissions 
départementales des conseils de résidents. . . 

Ce poste requiert de bonnes dépositions pour le travail en équipe, et 
une excellente aptitude aux relations avec des interlocuteurs de tous 
niveaux. 


^gs Donsal î ® 
b^S tSbiUtésestien 


LYON 

Société de promotion Immobilière. nous 
sommes fiés à un puissant groupe industriel et- 
financier. . „ . 

Nous avons acquis une forte notoriété grâce 
à la qualité et à la diversité de nos prestations. 
Avec 20 personnes nous gérons urt volume 
d'opérations qui dépasse 100 MF. 


compaMUé-gesdon. Rattaché directement a 
lui. Il sera responsable de la gestion administra- 
tive et comptable de la société et en relation 


participer & tous les aspects de la vie de 
F entreprise. • . . g 

Nous souhaitons rencontrer un candidat Æ 
d’environ 35-40 ans» de formation supérieure S. 
pli» DECS et possédant une expérience dans £ 
Timmobffier ou une activité mettant en œuvre S 


Palace Côte d'Azur 

de renommée internationale 
(200 chambres entièrement rénovées) 
recherche son 

DIRECTEUR 


Homme de terrain, dynamique, formé aux méthodes modernes de 
gestidh et ouvert aux relations humaines, il assumera la totale res- 
ponsabilité de l'Hôtel, du Restaurant Gastronomique et du Bar. 
Le candidat possédera une solide formation hôtelière et une 
expérience similaire en hôtellerie de luxe. 

Adresser C.V. + photo sous référence 99159 à 
CONTESSE Publicité - 20, av. de l'Opéra 
75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


emploi/ internationaux 

it l dvpartemtnts d Outre Mm 


emploi/ internationaux 

(et departements d Outre Mer) 


emploi/ internationaux 

(et départements d Outre Mer) 


UN TREMPLIN POUR DE 

FUTURS MANAGERS 


SODEXHO, l’un des leaders mon- - 
diaux dans son activité, prèsàit 
dans plus de 20 pays recherche 
des jeunes hommes intéressés 
par une expérience valorisante à 
l'étranger.’ ■ 

Nos Managers sont responsa- 
bles de la gestion et de la direc- 
tion des services vitaux (Restau- 
ration, HebergemenUJ que 

Merci d’adresser votre dossier • 
de candidature au Service 
Recrutement International 
sous référence GHBV 10 


nous apportons aux hommes qui 
travaillent sur les grands chan- 
tiers Internationaux. 

Vous: 

• êtes diplômé de renseigne- 
ment supérieur (Grandes Eco- 
les ou Universités) 

• avez, une expérience profes- 
sionnelle d'au moins 2 .ans 
dans imposte opérafiormei 




• Bilingue Français/ Anglais et/ 
ou Français/Espagnol 

• D’une mobilité géographi- 
que totale 

De réelles opportunités de car- 
rière et une rémunération attrac- 
tive sont offertes au sein du 
Groupe. 

(C;A. 1,4 milliard de francs fran- 
çais et taux de croissance 26 %) 


3. AVENUE NEWTON £ 

78390 BOIS D’ARCY- a 

FRANCE 3 


DOW CHEMICAL EUROPE S.Æ is a large and successfu! international Chemical company. We 
operate 60 sales offices and 27 manufacturing sites throughout Europe, -Africa and the 
Middle East. Our product rrrix ranges from plastics, base and specialty Chemicals to 
agricultural and pharmaceutical goods. 

Our Technical Service and Development Center in Horgen near Zurich, Switzerfand, bas an 
opening for a ^ . l , • 1 

CHEMIST/CHEMICAL ENGINEER 

in the fîeld of 

; PLASTICS 

You will.be responsibla for product and appfication development as weff as for customer 
service to tiw European Plastics indûstry. To support the development of the polymer 
business, you can appty creathrity in solving technical problems and worfc in dose liaison 
with other functions such as research, manufacturing. sales and marketing. 

We require : • a degree in Chemîstry or Chemical Engineering ; ; , 

• industrial expérience in Plastics Processing techniques 

• âge between 26 and 32 years. 

• knowledge ofEngfish,otiw major Européen languages are an asset ; 

• wfllingness to travel ; . 

• Creative, dynamic personaüty. 

We offer : • traming ôn the job ; 

;• carter opporturûties basëd on your performance; 

• '. attractive employaient conditions ; 

• a stimulating working environment. 

If you are interested in thrs chaltenging job, ptease call or Write to us for an 
application form. 

' X: " ■ DOW CHEMICAL EUROPE SLA. 

Mrs. J. Kurath 
Bachtobelstrasse 3, 

8810 Horgen/Switzertand. 

~ ' TeL : 01/728 21 11. 


féiïSSB* 

MIE3KW 

V3S5T 

Radio Nederland 
Wereldomroep 


Le Département de langue française de 

RADIO NEDERLAND 
(Radio Pays-Bas Internationale) 


recherche un(e) 

journaliste/ 

speaker(ine) 


d’expression française pour ses émissions à 
destination de l’Afrique. 


— Envoyer candidature manuscrite et 
curriculum vïtae; 

— Connaissance de l'Afrique appréciée; 

— Age; 30 â 40 ans; 

— Connaissance d'une deuxième langue 
vivement souhaitée; 

— Durée du contrat: 3 années: 

RADIO NEDERLAND, Service du Personnel. B.P. 222, J 

1200 JG HILVERSUM, PAYS-BAS. ■ J 




emplois internationaux 


Cette dassificatùm'pennet aux sociétés nationales au internationales de faire 
publier pour leur siège ou leurs établissements situés hors de France leurs 


COTE-D'IVOIRE 
IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
TEXTILE 

RESPONSABLE 
AUDIT INTERNE 


Vous avez le DECS et 3 à 4 ans d'expérience de 
préférence dans un service financier, comptable, de 
méthodes ou dans un cabinet d'audit. Une expé- 
rience en I nfor m at ique serait un atout. 

Dépendant directement de la Direction Générale, a 
s’agit, avec t'aide de 2 ou 3 assistants, de prendre 
en charge le service d'audit interne de notre 
société (3.000 personnes). Vous aurez, à votre 
arrivée, la possibilité d'effectuer un stage intensif 
sur nos méthodes d'audit avant de prendre vas 
fonctions. n. 

Contacter: 

A PARIS : S-6-0-M- - Monsieur OCCIS. 

2. avenue Hoche, Téléphone : 227-51-96 


AVIS DE RECRUTEMENT 

L'UNIVERSITÉ EL FATEH 
DE TRIPOLI RECRUTE 
POUR L'ANNÉE 
UNIVERSITAIRE 1981-1982 
DES PROFESSEURS 
DE FRANÇAIS POUR 
LA FACULTÉ DE PÉDAGOGIE 


1. Avoir une maîtrise de français ou un doctorat 
troisième cycle ou on doctorat d’Etat (lettres 
classiques, lettres modernes, linguistique. 


expérience de renseignement souhaitée. 


a partir de jssqa’i i 

PROFESSEUR 129.609 Fan. 14&OT0 ! 

PROFESSEUR ASSOCIÉ 111400 129.600 ! 

MAITRE ASSISTANT 101600 111400 


Les enseignants bénéficient, en outre, d'une 
indemnité d'installation égale â un ou deux mois de 
salaire, d’nne allocation de logement (1.050 F 
mensuel pour les célibataires et 1.500 F pour les 
professeurs mariés) et du remboursement des frais de 
voyage aller et retour. 

Les candidatures doivent être adressées à 
M. le secrétaire aux Affaires caltnrellcs. 
Bureau Populaire de la JamaMnya Arabe Libyenne 
Populaire et Socialiste, 10, rue Cbaries-Lamoureux, 
75016 Paris. 













DiRIGCR LA COMPTABILITE 
D'UN GRANDGROUPE FRANÇAIS 


Dans un système de gestion très moderne que vous aurez contribué à 
façonner- _ , , 

Nous sommes un grand groupe de Irndustrie électromécanique. Nous employons 
10000 personnes et réalisons un CA de 2,5 milliards. Notre créneau est 
porteur et notre expansion régulière. 

Dans le cadre d’un système de gestion Intégrée, notre Direction Comptable doit 
produire des informations rapides et d'une grande fiabilité- Nous utilisons des 
techniques comptables de pointe qui seront développées avec le futur Directeur 
Comptable que nous recherchons. 

Nous souhaitons : l’expertise comptable et si possible une formation de type 
grande école commerciale ou universitaire, quelques années d’expérience et 
une bonne compétence en comptabilité analytique, une mentalité ouverte sur la 
comptabilité moderne et des connaissances solides en fiscalité. 

Le poste est à pourvoir à notre siège, dans une ville universitaire du Centre 
Ouest t. 

Merci d’adresser votre CV. + lettre en indiquant vos prétentions f 
à notre Conseil sous rét 21 M 212, CPA 69 rue de Monceau 
7 500 S Paris. 


FINAGEST 

GROUPE INTERNATIONAL FINANCIER IMMOBILIER 


CONSEILLER FINANCIER INTERNATIONAL 


Notre offre s’adresse à . 


- Des professionnels. 

- Des dirigeants de banque, 

- ou bien experts économiques. 

- Des agents de ventes assurances-im mobiliers. 



Directeur d'usine 

ARMEMENT 


700 personnes. Prooince centre. 

Très grand groupe Industriel français, nous confierons h direction 
de cette usine de mécanique fine à un Ingénieur de grande école 
ayant cinq années au moins a expérience de fonction de direction 
d une unité de production. Rattaché directement au Directeur 
Technique, il aura la plus large autorité dans son établissement 
géré comme un centre de profit autonome. Rémunération 


dwatlk de rené otite cwçu poui «put 1 W SVP hWommkH. Vow wre Infor.»- 


SW Informatfon Carrière 7 rn* dr Los*>R>»rh 75017 R 


UNION CARBIDE FRANCE 


Dans le cadre de son - développement dans le domaine des revêtements de 
surface métalliques à haute performance, recherche 
pour sa future usine de Saint-Etienne 

LE CHEF DU SERVICE 
ADMINISTRATIF ET COMPTABLE 


- Ayant une formation supérieure. 

- Possédant de solides connaissances en comptabilité gestion et 
informatique. 

- Ayant si possible une expérience professionnelle dans ce domaine. 

- Possédant une très bonne connaissance de la langue anglaise. 


Envoyer curriculum vitae, photo et prétentions à : 

M. Jean BOUCHER, UNION CARBIDE FRANCE, 
Boîte Postale n* 3, La Léchère, 73260 AI G UE BLANCHE 


Personnalité distinguée - Facilites de conversation 


FINAGEST S-A.» c/o B REMOND. 


S, boulevard des Moulins - Monte-Carlo. 


ENTREPRISE INDUSTRIELLE - SUD-EST 


jeune ingénieur 

pour poste 

CHEFde PROJETS INFORMATIQUES 


yant première expérience 1 à 2 


•prit de méthode - Sens du contact. 


Organisme d’État recherche 


INGENIEUR HAUT NIVEAU 
100 à 130.000 F/AN 


EXPÉRIMENTÉ EN TECHNIQUE ROUTIÈRE 


s jn thèse, un intérêt soutenu pour des domaines divers 


aisance dans les relations extérieures et la conduite des 
réunions. 

AetMtés : élaboration de projets routiers (de l'étude 
préliminaire au projet défutiüO. avis techniques sur 
projets, assistance et conseil au services extérieurs de 
l’Etal et au collectivités locales. 

Statut : Agent non titulaire de fêtai, chargé d'études 


: CENTRE D'ÉTUDES TECHNIQUES 


DE L’ÉQUIPEMENT DE L'EST (C.E.T.E.) 


M. LEGRAND ou M. BRAUN ■ léL (R) 774-46-45 - 


B.P. 1091 - 57QJ6 METZ CEDEX. 
Adresser C.V. ci photo avant k 1-7-1981. 
Discrétion assurée. 



Filiale française d’une importants multinationale 
renforce sa STRUCTURE COMMERCIALE 
REGIONALE et recherche 


INGENIEURS 


Pour secteurs : 

EST - CENTRE-LOIRE - SUD-OUEST 
(chaque secteur comporte une dizaine de dépar- 


tements). 

Cette fonction requiert : 

-une expérience commerciale confirmée dans la 
vente de MATERIEL TECHNIQUE, de préférence 
auprès d’une CLIENTELE MEDICALE, HOSPl- 


- des qualités de contact et de négociateur ainsi que 

de la disoombilrté. du dviurniuM mr An l’amhlrlnn 


de la disponibilité, du dynamisme et de l’ambition 
Indispensables pour répondre aux exigences du 
poste. 

SI vous correspondez 1 ces critères et que vous ; 


$ C A P I C 18 Rue Volney, 75002 Pub 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


1 ARCMTECTE 
CONTRACTUEL 


C3.com 

SSCI- appartenant au Groupe de la Cabre des Dépôts et Cnnaigiietiiins- 
divefnppe sea aetwitis dans la domaine de la 

BUREAUTIQUE 

et data ce cadre, il recherche 




ANMe ET GÉRER 
UN CENTRE 
DE VACANCES 


EN ORGANISATION 


pour prendre en charge des missions de conseè auprès des officiers ministériels. 
Ces m «ions se situeront gu niveau des choix politiques à effectuer en organi- 
sation, informatique et bureautique. 

Ce poste conviendrait à un diplômé Grande Ecole, ayant une expérience de 7 & 
8 ans, axée tn partie sur le conseil en organisation et informatique. 


Pour accompagner son expansion Société C omme r ci ale 



Adresser ai. et prétentions sous référence 120 à Marie-Françoise ALETT1 - 
G. CAM -Tour Maine-Montparnasse - B ohe Postale 185 - 757 55 Paris Cedex 15. 


$ G.cnm 


1} TECHMC0-C0MMERCIAL oter. iod> 

Connaissances transforma tien plastique à pourvoit 


2) ATTACHES COMMERCIAUX dur. ion 

Même débutant. DUT Chimie. 

Disponibilité de déplacement France-étranger. 
Langues : anglais (afianand serait apprécié). 


13* mois et avantages sociaux divers. 
Adresser C.V. « prétentions sons réf. 4.461, 
à Q.P.F., 2, rue de Sèze, 75009 Paris, 
qui transmettra. 


UN INGENIEUR 
INFORMATICIEN 


(ou formation umvexsiuirc équivalente) 
pour prendre ta responsabilité de soa équipe système. 


PoaftNté de îmœsexw cumpfémeniairr a nécessaire. 
Perspective «révélation de carrière dans l'entreprise. 


Les candidats enverront leur C.V. et ictus prétentions à 
Monsieur le Dfrcanr 
de TAtefier «le Construction de ROANNE 


GRANDE BANQUE PRIVÉE 
recherche 


CADRE 


ADJOINT DU RESPONSABLE 
DES RECOUVREMENTS 


— Formation maîtrise ou licence (ancien régime) de Droit Privé: 

— connaissances. approfondies do Droit et Techniques Bancaires et- 


des voies d'exécution: 

“ expérience de plusieurs années dans un poste similaire-: 

- qualités dammatcur et de formateur nécessaires: 

— perspectives intéressantes. 


... Enrayer CV. photo et prétentions a HAVAS CONTACT. 

156. boulevard Haussmann - 75008 PARlS. sous référence 37741. 



KuPE PEÏÏiQ um 
HRiS rt DOMOÊMi 


***>■•*«» 0 

* V «X w »m i : 
































OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D’EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


importante Société Aéronautique 

banlieue Sud de Paris 
recherche pour son service études 
et mise au point de systèmes embarqués : 


1 ingénieur 


Diplômé grandes écoles (quelques années d'expérience) ayant 
une solide formation eh électronique et des connaissances en 
informatique. 

Sa mission consistera à diriger une équipe de techniciens, 
chargés de conduire, au sol, les essais d'intégration et la mise 
au point d'équipements de bord. 

Il travaillera en collaboration avec les bureaux d'études, les 
fabricants d'équipements et les équipes d'essais en aol 
Ce poste implique le goût des responsabilités, des contacts et du 
travail en équipe. 

Envoyer curriculum oitae à no 99133 CONTESSE PUBLICITE, 
20, avenue de l’Opéra 75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra. 


Impartante Société Secteur Nucléaire 

BANUEUE SUD-OUEST DE PARIS 
recherche pour son Service 

SSS AFFAIRES ECONOMIQ UES ET PROGRAMMES 

JEUNE INGENIEUR 

mmes, centrales, arts et métiers 

- Travaillant au sein d'une équipe jeune, D prendra en charge le 


une formation complémentaire en économie est souhaitable. 

La Société offre des possibilités d 'évolution de carrière. 

Envoyer C.V.. prétentions et photo à No 99533, CONTESSE 
PUBLICITE, 20. avenue de l’Opéra, 75040 PARIS Cedex 01 q.tr. 


IMPORTANTE SOCIETE 
DE CONSTRUCTIONS MECANIQUES 
rechercha pour son Usine de Production située en Région Parisienne 

UN RESPONSABLE 
OE LA COMPTABILITE 
III B 

MISSION : .... 

Assurer l'encadrement d" un groupe de 25 personnes pour réaliser la 
comptabilité générale et la comptabilité analytique en vue de rétablis- 
sement des bilans et divers comptes de gestion. 


Le candidat retenu présentera une solide expérience des procédures 
comptables dans un poste en usine, sera motivé par la mise en œuvre 
or «nr a diplômé d’une grands école de 


des procédures informatiques et sera diplômé d'une grands ecole de 
gestion, d'administration générale ou de commerce. 

DE CS nécessaire. 

La Société S'efforce de promouvoir la mobilité du personnel au sein 
de ses diverses unités et pratique une politique dynamique de gestion 
prévisionnelle des carrières des cadres. 

Adresser lettre, C.V. et prétentions, à No 1003 CONTESSE Publicité 
20, au. de l'Opéra 75040 PARIS CEDEX 01. qui transmettra. 


IMPORTANTE SOCIETE 
DE TRAVAUX PUBLICS 


ingénieurs 

cToffbiras 

pour le suivi des c ont r ats en France ou i l ‘Etranger. 
Ils auront la responsabilité complète d'un contrat 
depuis l'établissement du devis jusqu'au règlement 
final. 

chef 

d'agence 



chargé d’animer des unités de préfabrication et de j 


Emirats Arabes Unis. j 

Ces postes conviendraient à des ingénieurs diplômés 


• une grande disponibilité, 

•des déplacements fréquents. 

•une connaissance parfaite de l'anglais pour les 
postes concernant l'Etranger. 

Adresser C.V.. photo et prétentions sous réf. 3060/JN 
à A JAP. 40, rue OTiVttr-de-Serres 75015 PARIS 
(qui transmettra) 


CABINET 

D’EXPERTISE COMPTABLE 
etde 

REVISION 

. recherche pour PARIS Sème 

CHEFS Di MISSION 

Expérience 2 à 4 ans en Cabinet 
Formation supérieure exigée. 

Il est offert : 

- Une expérience professionnelle 
variée. 

- Des possibilités de promotion rapide 

Adresser C.V. et photo à : 

E. Salustro et Associés 

7bis, rue de Monceau 
75008 PARIS 


annonce pariée V 


Jeune Ingénieur hf 
études de matériel 
militaire àsnAouSUPAERO 

Société filiale de T un des tout premiers groupes industriels français nos 
téaBsakm en mctièK d'armement se séueri à la pointe des techniques. La 
/onction études constitue te meffleur tremplin pour une carrière éooJutiue 
Poste basé à Paris ou en Région parisienne. 


SVP Information Carrière 


La Direction Générale des Télécommunications 
recherche pour son Service du Personnel à Paris 

iin Cbtf de Département 

chargé: 

• des études informatiques sur les bases de données du personnel des 
Télécommunications 

• de L'animation et du contrôle d'un grand centre d'exploitation chargé 
des applications informatiques de personnel 

• de fa conduire du schéma directeur informatique national dans fe 
domaine du personnel et de la coordination avec les autres domaines. 

Fonctions prévues : 

- Conception de systèmes importants concernant tout le territoire 


- Contrôle et recette de réalisations 

- Supervision de la gestion d'un centre d'exploitation. 

Les cahdidat^tes) auront : 

- une solide compétence en informatique de gestion, en conception de 
systèmes, études de logiciel, conduite de projets 

- une bonne connaissance des conditions de fonctionnement d'un 
centre informatique. 

Adresser les curriculum vitae sous référence 6832 à 
LT.P. 31, Bd Bonne Nouvelle 75083 Paris Cedex 02 
qui transmettra 



pour effectuer des études économiques et financières ser- 
vant de base à sa ré flexion stratégique. 

Age 26 ans minimum. Formation Sciences Pb on DESS ou 
Sciences Eco. 

2 à 3 ans d'expérience dais ce domaine, de préféren ce dans 
le secteur des matières premières. 

Anglais courant indispensable. 

Envoyer C.V. à C.M.D.T., 

24. avenue de l'Opéra. 75001 PARIS. 


Chefs de comptabilité PIVE: 
Les hommes qui comptent... 


Ce sont ceux qui connaissent à fond la 
gestion comptable et qui parlent anglais. 

Ceux qui sauront être «l'âme» d’une 
petite équipe en la dirigeant et... en met- 
tant la main à la pâte ! 

Ceux qui accepteront ces missions de 3 
mois en banlieue sud, missions qui pour- 
ront déboucher sur des postes fixes si le 
cœur leur en dit. 

Merci de répondre par un CV à 
MANPOWER CADRES, 9 rue Jacques 
Bingen 75017 PARIS. 

MANPOYVERCADRES 


IMPORTANTE SOCIETE MUTUALISTE 
(CENTRE DE PARIS) 
recherche 

UN ANALYSTE-PROGRAMMEUR 


9 II devra notamment participer A la conver- 
sion des applications existantes sur un or- 
dinateur relationnel LB.M./38 (formation 
assurée] et développer de nouvelles réafi- 


• Avantages sociaux- 



Entreprise employant 350 personnes 

spécialisée dans la réafcatxm- 
DTNFRASTKUCTURES DE TELECOMMUNICATIONS 

INGÉNIEUR 

CHEF DE SERVICE 

susceptible d'accéder rapidenfent i un poste de 

DIRECTEUR 

- Diplômé d'une grande Ecole telle que E.CJ*. on 
équivalent 

^Joa 4 ans d’expérience. 

" Une bonne oœntaissance des calculs de structure de 
construction métallique, des calculs dynamiques et 
des méthodes informatiques correspondantes. 

“ Une bonne connaissance de l’Anglais. 


ANALYSTES 

Si vous avez une formation supérieure 
(diplôme d’ingénieur ou équivalent, 
miage,— ) et une première expérience 
d'environ 2 ans, la Direction de 
('organisation et de l'informatique 
d'un important organisme du secteur 
tertiaire, vous propose de vous associer 


traitement national. 

Lieu de travail s 
PARIS puis 

ST - QUENTIN - EN - YVELINES (78) 
à partir du printemps 1982. 
Envoyer C.V„ lettre et photo sous 
réf. 99816. CONTESSE PUBLICITE, 
20, avenue de l'Opéra, 

75Û40 PARIS- Cedex 01 qui transm. 


!TtiS 52F E SOENTIFIQUE 


UN INGÉNIEUR 

GRANDE ÉCOLE CONFIRMÉ 

Ptor efTectuer des recherches «. des études dans le 
“ÏÏLÎ.!iJ H ? RMI Q UE DU BATIMENT awc 
«Home thème principal les économies d'énergie. 

PT“- “ Station de Recherche du C5.T.R 
=*vmc Thouuque « Amuüque, 84. a». Jean-Jaurès 

77420 CHAMPS-SUR-MARNE. 


cfWjô* fcL 
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L'immobilier 



IRLANDE DU SUD 
DOMAINE DE WOODHOUSE 
SUR LE LITTORAL DE 
COUNTY WATERFORD 
214 HECTARES 

Magnifique domaine de ri™ - sinrf sur le ütiaraJ et doté 
de sx. propre plage de 

A 30 km de Waterford, 90 tan de Cork et 190 tas de 
Dublin. 

Splendide demeure campagnarde d’époque, éà parfait état- 
surplombant la rivière tay et entourée d’un superbe pare 
boisé amant calme et tranquillité. 

Brochure illustrée sur demande auprès de : 
Jackson-Siops & McCabe, 

51 Dawson Street, Dublin 2. 

Têl. : (01) 771177, Télex : 30378. 
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TIERS-MONDE 

Les pays riches doivent accepter l'idée 
d'un dialogue d'égal à égal avec le tiers-monde 

déclare M. Jean-Pierre Cot 

ministre délégué à la coopération et au développement 

Au cours du débat ' lé 9 juin égal avec tes paysen dév^oppe- 
att Conseil économique et social, . ment. renoncer aux réflexes colo- 
sur «tes orientations de la poli- maux, et ceci doit commencer 
tique française A l’égard des pays par Pattitode à observer A l'égard 
les moine avancés fP.M-A.) » .(le -* — * * — *- 


AGRICULTURE 


la coopération et -dn dévci 


tiras : accroître les possibilités de 


i pas encore pris connais- ment, agricole, la formation des 
aura: ne l’ensemble du dossier — hommes, les transferts de techno- 
la philosophie et les options du logie ; aider à te mise en valeur 
gouvernement concernant tesnap- des ressources énergétiques, 
ports de la France avec ces pays notamment, celles oui sont 
' ‘ ' généra- velles et renouvelables ; ' 


et le tiers-monde plus 


du débat, le ministre a notam- tant entre la CiE. et les pays 
ment déclaré : « L'histoire a été d’Afrique et des Caraïbes ; mettre 
à. l’origine d'une rupture des en place de véritables « accords 
sociétés des -pays pauvres gui les de coordinations entre la France 
a conduits h. produire pour les et les PJfA. 
besoins des Etats industrialisé 

du Nord (.-J. Ceux-ci se son . 

enrichis au dépens des autres ( -J ; (A.PJD.) a sur laquelle la France 
l'origine du sous-déœlopptnnent, sera d'abord jugée », son montant 
Æ faut la trouver dans cet impi- * ne suffit pas à définir une 
' • . verrons pas action », même si elle a été, par 

-^rolières» le passé, «un symbole de V écart 
capables entre discours et action*. Après 
d'apporter des remèdes aux pro- ce nouveau coup de griffes- à la 
blêmes que pose le nouveau sous- politique giscardienne, M. Jean- 
prrtêiapat mondial. » Pierre Cot a\ précisé que le 

A u ssi bien, M. Cot arfc-ü indiqué vemement s'emploierait à er_ 
quatre « idées-forces » qui guide- les crédits des DOM-TOM de la 
zont l’action de son ministère: caznptabÛIsatijQn de ta pj. fran- 

• « Ce serait une erreur, a-t-il çatee, «ceci étant logique et cofié- 

dit, de considérer teSe ou telle sent» ; A élaborer un calendrier 
décision de pays du. tiers-monde afin que sa. part, par rapport au 
comme Te résultat de manipula- PJSTB., soit portée A 0,70 % (elle 
fions de Washington ou de if os- était de 0,32%, sans les DQM- 
cotL R est de l'intérêt de notre TOM). « Cela ne se fera 
pays de favoriser les nécessaires jour aa lendemain », V 
transformations. > ' pouf les seuls PJÜ . étant " d*at- 

• « Le développement du tiers- teindre 0,15 % d’ici A 1985. 

monde ne se fera pas par la Le ministre a conclu : 
reproduction des «modOee* q ut ue changerons pas. à non 
ont fait la prospérité du Nord, seuls, PTdstoire, le monde et. le 
Il n’est pas synonyme de crois- tiers-monde (-.)■ Nom devons re- 
sance (.-). Les pays du Sud doi- chercher aa niveau mondial et 
vent élaborer leur type de déoe- européen les modalités dune coo- 
loppement et celui-ci être auto- pératicm plus efficace (~) H n’y 
nome, endogène.» aura pas de maintien de la paix 

• Ceci implique; chez nous, un P*nt que progresseront les drse- 
freinase de la croissance, des nm tx nu aedres , et la majnutri- 

priees en compte, par -tion. Il est à craindre que la 


la planification. 


politique poursuivie par les, Etats- 

mondSal un noaveî'ardre écca o- Unis ; qui prend une tournure 
mique «qui ne soft pas. imposé françhment réactionnaire, Jf°f- 


ter Vidée d’un dialogue d’égal A 


ETRANGER 


En Espagne 


Le gouvernèrent, le patronat et les syndicats 
signent un nouveau «pacte social » 

De notre correspondant ' 

Madrid. — Le gouvernement, le patronat et les syndicats 
espagnols ont signé, le 9 juin, un véritable « pacte social » pour 
1982. Ce texte, qui définit la politique A suivre en matière de 
salaires, d’emploi et dlnvesüssecqjeirts jmhUcs, s’apparente au 
volet économique du fameux pacte de la Moucloa, signé eu 1977., 
au début de la transition dé m ocratique, par lés principales forces 
politiques et sociales. Le nouvel accord à été signé par le ministre 
de l'économie, ML Garcia Diez. par Torgaziisatiau patronale GE.OJ5. 
(Confédération espagnole des organisations d'employeurs) et par 
les centrales syndicales Commissiomi ottvrières — commnnisb 
et U.G.T. (Union générale des travailleurs) ^ — socialiste. 

Selon le document, tes salaires vaB qtti devr aie n t être perdes en 
aopnenteront en 1883 dans une 1982 dn fait de la conjoncture, 
limite comprise entre 9 % et ZI % Une série de mesures sent prévues 
(akns que l'inflation, devrait pour augmenter les gahvéntkms 


qui permettront. la création de «tze otmclâ du fait des dtvër- 
teOK cent cinquante mille emplois, ÎSjes^SsSSltS^i^ patto- 
c est -à-dire a remplaces’ grosso et syndicats.- Sa signature a 

modo 1e nombre de postes de Isa- été rendue poesfbte parllnsls- 
I tance <fn goa vemement pour 3c- 


WA5HÏHGT0N ET MOSCOU 
oifr rotin u 

UN NOUVEL ACCORD CËWÉMJER 

_Landres_TAJ' , >J. — Las Etafcs- 
"^SJS. sont arrivés A 
an& 8 Juin à Lan- 
de Ja reprise des 
tiques de cë ' 

américaines: M. - Lodwick, 

secrétai» américain A Eagricui- 
ture, a asnonoé que itt p.. r h 
pourra acheter Immédiatement 


jusqu’à 6 millions de tanna* de 
céréales (moitié blé. moitié mais?, 
qui seront livrées dTcl A la tin 


de l’année césérabère courante 
(30 septembre). 

Eu attendant la négociation d'un' 
nouvel aoooKd couvmat les achats 
soviétiques au-delà dn 30 sep- 
tembre, il a été convenu, a Ajouté 
ML Lodwick, que les Soviétiques 
pourraient procéder A des achats 
pour livraison au-delà de .cette, 
date jusqu’à concurrence de 
6 mimons de tonnes soit 3- mil- 
lions de blé et 3 minions de malt; 


seur de 1S. Bea| 

l'invasion ... 

& cfeMœ entre ru. Rsa , 


et les Etais-Übis «e trouvent donc 


quels 

victoire. Son objectif principal est 
chômage 


tien du po u voir d’achat. 

Ce sont tes milieux syndicaux; 
S est vrai, qui ont fait le plus 
de ooncessirafi, oe qui a provoqué 
quelques réticences au sein de 
teur basé, parmi tes nUHtants 
«dns» des Commissions ouvrières 
de Catalogne notamment. In 
sttnattan. politique délicate, qui 
oblige sodelistes et co mmuni stes 
A se montrer des plue prudente an 
Parlement, n’a pu qu’inciter 
ru.G4T. .et les CtxnmfcKkms 
ouvrières à adopter. 


achevé de réduire la marge de 
manoeuvre- des syndicats. 

Le patronat a beaucoup obtenu, 
fi s’est va octroyer divers avan- 
tages. Ms que )a réduction de 
rapport des tamUoyma s à la Sécu- 
rité sociale et ; une accélération 
de rappUeatien. dn statut des tra- 
valBeuis, qui rend plus facile tes 
licenciements. En outre, te prési- 
dent du gouvernement, M. Caftro 
Sotdo. a promis une cratesenoe 
du crédit pour te secteur privé en 
2962, un quasi-blocage de la pres- 
sion fiscale sur tes entreprises et 


de sécurité' raciste. — T. 


Dans la perspeefive d'un doublement en deux ans 

Lu dotation d'installation pour les jeunes 
agriculteurs vu être relevée de 20 % 

Mme Oesson, ministre de F agriculture, a reçu, ce mercredi 

19 juin, les organisations syndicales qui contestent le monopole 
de Ta RN.SÆJV^ et que, après la FSA. <* le Monde * du 10 juin), 
nnn« présentons aujourd'hui. La veille, M. Mauroy, premier minis- 
tre, avait reçu les dirigeants des quatre grandes organisations 
paysannes. É leur a annoncé les diverses mesures sociales qui 
allaient être prises en faveur des agriculteurs i augmentation de 

20 % de la dotation d'installation pour tes jeunes agriculteurs 
(dans la perspective d’im doublement en deux ans) ; majoration 
de l'enveloppe des prêts bonifiés pour réduire les attentes de 
demande de crédit i revalorisation des retraites agricoles et des 
pensions d’invalidité; création d’environ cinq cents emplois 
d’aides ménagères en milieu rural ; allongement des congés mater- 
nité des agricultrices. - 

Au cours de cet entretien, M. Guillaume, président de la 
F.PtS.E.A^ s’est déclaré opposé à la participation dn MODEF 
A la conférence annuelle, ainsi qu’à celle dés antres organisations 
qui, d’ordinaire, xfy étaient pas invitées. 

e les Paysans -travailleurs : contre 

le productivisme . 


ChAteanhriant, en Loire- Atlan- 
tique H deviendra secrétaire géné- 
ral de la Fédération régionale des 
syndicats d’exploitants de l’Ouest, 
puis se sépara de la F-N.SLE_A_ 
que dirige alors M. Michel Deba- 
tisse. Membre du PJ3.U. depuis 
1986, M. Lambert publie en 1970 
un ouvrage préfacé par M. Miche] 
Rocard Intitulé les Paysans dans 
la bette des classes. 

En octobre 1974, les différents 
groupes paysans -travailleurs 

. — . — éprouvent là nécessité de se fédê- 

d'hul délégué national du parti rer dans une association natio- 
socialiste pour Fagrlcnltnje. Au ’ - - - - 


.lears-paysaiLs (CJ7E-TJ*.) repré- 

sente un regroupement de forma- 
tions se réclamant de la gauche 
autogestion nftire qui, de rems des 
stmetures -en scissions pnl£ retrou- 

vailles, ont toutes leur origine 
dans le mouvement des paysans- 
travailleurs. Celui-ci a pris son 

essor après znal 1968. Cette armée- 

là voit s'opposer A la ligne xéfor- 


de Blois de 1970, le < 

rant majoritaire du CJXJJl. ee 


maintient de peu face aux parti- 

sans d'un « syndicalisme de ira - 
vatUevn» et non pas de petits 
nations. 

Dans tes années qui suivent, les 


paysans-travaülenrs, qui se .sont 


associations départementales, soit 


région Rhône-Alpes, contre l'inté- 
gration (affaire Wessotic notam- 


tentaculalre des industries 


cole epûn « qui étrangle les 
paysans*. H s'illustre par les 
luttes foncières, prenant même 


nisàtion pour une alternative cré- 
dible ». C'est cette stratégie alter- 
native qui poussera les paysans- 
travailleurs A susciter, avant tes 
législatives de 1978, une coordi- 
nation de la gauche paysanne. 
Cette tentative n'aura pas l’assen- 
timent de la majorité (tes paysans- 
travailleurs , et ses promoteurs 
créeront, en septembre 1977, 1e 
Mouvement syndical des travail- 
leurs? aysans (MATf.), qui de- 
viendra par la suite 1e Mouvement 
syndical des travailleurs de la 
terre. Le mouvement des paysans- 
travailleurs lui-même se rate d’un 
statut syndical en 198L 
Avec T’arrivée au pouvoir de la 
gauche depuis le 10 ziud. Tes 
conditions étaient . de nouveau 
favorables pour. que l’hypothèse 


cependant de la forte person- 
nalité de M. Bernard Lambert, 
qui fût, lorsqu'il était secrétaire 
général adjoint du C3LJ.A. en 
1958,_éln A vingt-sept ans député 


C. N -B .T .P. s’accorde sur la lutte 
contre la taxe de coresponsabllité. 
pour une rémunération du travail 
en fonction des prix de revient, 
avec un. quantum par production 
(idée émise dès 1972), contre le 
systè me produetiviste et pour 
production de. qualité. C’est A 
titre que tes paysans- travaille 
sont théoriquement favorables A 
l’ag ric ulture biologique et ont 
lancé Taffaire des veaux aux hor- 
mones, reprise au bond par 
l’Union fédérale des consomma- 


MJLP . de Ta circonscription de teurs. — J. G-. 

• LE MODEF : une triple alliance 


dinatira et de défe 
t â tion s agricoles familiales. Bien 
que te parti communiste affirme 




les organisations profession- 
nelles» (1). 

Aujourd’hui, le MODEF affirme 
que 81300 cotisatio n s ont été 
en 1980, et que quelques 


départementales ont été 

tuées dans les premières . 

IA où te direction des syndicats 
membres de la JJJARA. n'appar- 
tenait pas- A des militants du 
parti communiste. Implanté sur- 
tout ou sud de la Lotie, le MODEF 


grandir en même temps qu’il 


parlements et possède des anten- 
nes informelles dans 18 autres. 
En outre, il s’abstient de créer 
des fédérât! ras dans 9 départe- 
ments où la ligne suivie car les 
FJDJ3EA. est en accord avec 
celle du MODEF (Allier. Alpes- 
Maritimes, Ariège, Creuse, Dor- 
dogne. Haute -Garonne, Lot-et- 
Garonne, Puy-de-Dôme, Haute- 


listes d’abord, puis des petits 
exploitants sans orientation poli- 
tique qui se sentaient menacés 
per llév(*ition. économique de te 
paysannerie. La désignation, en 
remplacement de M. ASredMBgre, 
président depuis la fondation du 
MODEF, le 2 décembre 1978, d’im 
trinmvirat présidentiel com p osé 
de MM. Mineau. Dofny et de 
Gfcors reflète cette évolution. De . 
mouvement de coardinatxai il 
S’est transformé te 4 septem- 
bre 1975 en organisation syndi- 
cale. 


hres d’agriculture de 1976, le 

MODEF a obtenu 110680 voix 

dans tes .125 circonscriptions où 

fl présentait des candidats, soit 
27 % des suffrages. En 1979, pré- 

sent dans 143 circonscriptions, fi 
recueillait 106 029 rax, soit 

2594 %. Ramenés A l’ensemble 

de la France, ces résultats cor- 

respondent A prés de 18 % du 
corps électoral agricole; 

représentativité, lie^MODEF de- 
mandera au minis tre de l’agricul- 
ture un renouvellement complet 

_ _ de*; chambres d’agriculture en 

culture, 1e MODEF cannait une 1982, avec l'adoption d’un scru- 
réefie ^représentativité. « Ls zote tin proportionnel intégral. 

.(1) Yves Ta verni ar dans VU Hivers 


des élections aux chambres d’agri- 


sa faveur traduit le refus dune 

p attaque agricole qui apparaît 

conçue et mise en oeuvre avec 

la participation active de toutes politique dé» paysans. 


FORUM SUR L'INFORMATION 

A TELECOM 

les 11, 12 a» 13 jiria 1981 

— Ü»ôi5Sôn*»ur les techniques de t ra i t em e n t et de transmission 


U Juin. 15 h. flO: sBfls et pôwreir de FlnfornutiOB.» 

12 i trfn, IB h. 00 : a XSeze-moitde et information, s 

15 &. 00: b Le Journaliste, artisan de rtnfornurflon. » 

- — 20 h. 00 : « Libération : nue certaine inTormatfam et Ma 

13 juin, 10 h. 00 : « Demain^ qneQe information ? » 

ECOLE NATIONALE SUFEBIEUSE DES XELECOMMUinCAZIONS 
Bureau des EUm - T8L : 589 W SA post e 44 -48. 

44. rue Banentt, PARIS-1> - Métro : C0H.7ISABT. 


LOGEMENT 


Le conseil des ministres prévoit le lancement 
de 40000 logements supplémentaires 
en accession à la propriété 

Les mesures . arrêtées par le conseil des ministres en matière 
de logement touchent à la fois La construction neuve, en acces- 
sion â la propriété et en locatif ; la réhabilitation do patri moine 
social locatif ancien, l’aide personnalisée au logement, les loyers, 
qu’ils soient soumis à la loi de 1948, du domaine HJJVL ou du 
secteur libre ; l’aide aux locataires dHXJvL en difficulté. 


• CONSTRUCTION NEUVE 

P our le s prêts A l’accesaon 


pour une famille ayant un rere- 

_ __ nu de 4640 F. 

la propriété** (PAP), les antorl- # LES LOYERS 
satto^ de programme prévoes ^ loyere à j» W de 

au budget portent sur SS SOT lo- 194s anmoenteront au 1- Juillet 
getoe rr ts. Restaient prévus 50400 de 13 % pour tes appartements 
logements (dont 30000 faisaient “ A lübttTpar defpSœ 
anx ressources, et 

tutelle). Le guvenement proposera w appa rtemen ts H B : de 

P A ÿ^fSirâSi? 00 àTo“4» U S nînïïnSiâli* 

PAP ce qui praterart A 90400 le i w ttt a, m b, ttt n, h 

nombre de log»m ra ts en accession ^tégorie IV conservant un loyer 
A la projulété à lancer an cours 3 

du deuxième semestre. Au total Iowptk ttt.tut dpvntipnt 

^ titur À rérusûm monétaire. 

collectif budgétaire 
Pour les prêts locatifs aidés 


(PLA), les deux tiers des auto- les 1 


indices prévus Hanw 


i été hors entretien courant. Le dispo- 


logements sur 77 125 prévus 
budget. H reste 26 000 logements 


à lancer, dont 16 720 prévus par 
le Fonds d’action conjoncturelle. 
S’y ajouteront 10000 PLA, 


a consolidé» 
i L’AIDE AUX LOCATAIRES 


EN DIFFICULTE (en retard 
de paiement de loyers dans 
les HJLMJ 

Des «conventions» sont pro- 
posées aux organismes, compor- 
L’obligatâon pour tes organismes tant l’installation de commissions 
de passer une convention avec les locales qui géeront les prêts sans 
pouvoirs publics (augmentation intérêt consentis aux familles en 
des loyers, ouverture pour les difficulté. La première convention 
locataires du droit A l’aide per- a été signée le 9 juin A Ctermant- 


logement, verse- Ferrand. 


soonalisée _ 

ment au FOnds national de l’ha- 
bitat) sera supprimée. Le budget 


282 millions de francs ont déjà 
été mis en place. Il reste A utiliser 
196 mimons de francs, auxquels 
il faut ajouter 180 militons de cré- 
dits non consommés en 1980 et 
reportés sur 1981, et 250 millio ns 
qui seront demandés au collectif 
budgétaire. 

# L’AIDE PERSONNALISEE 
AU LOGEMENT CAJ\L) 

En accession A la propriété 


taux d’intérêt des PAP : A partir 
du 1 er juillet, tes taux seront de 
103 % pour les deux premières ■ 
années (au lieu de 93%), de 


de référence sur laquelle est cal- 
culée l’AJPX. est augmentée de 
soit d’un tiers de plus 


ave c deux enfants ayant 6 330 F 
de revenu mensuel passe 


343 % à 323 %. 

Dans le secteur locatif aidé, 
FAP.Ii. est revalorisée globale- 


AUTORISATION 
DE PROGRAMME: 

2,3 MILLIARDS DE FRANCS 


dront 125 millions de /runes, 
et les autorisations de pro- 
gramme 2 330 miOions de 
/runes, dont 1 430 pour les 
prêts à r accession à la pro- 


priété (PAP) dotés dune aide 
a la pierre. Ces autorisations 
de progr am me -supposent la 


les habituels circuits de finan- 
cement ( Crédit foncier. Caisse 
des dépôts. Crédit agricole , 
etc.). Le budget de 1981 pré- 
voyait une dotation budgé- 


FAC, et de 6894 minions de 
francs pour les prêts locatifs 


ventüès. L’aide à Tamélio- 
ratian du parc ancien 
sera augmentée de 250 mi Tr- 
iions de francs. 


personnalisée au logement 


r trimestre, versé 500 ma- 
tions de francs d’AJ* J*, dont 
300 millions sur le budget de 
VEtat, à 290000 bénéficiaires. 


PROJET DE MINE DE CUIVRE 
DE LA SOCIÉTÉ CARAIBA 

CARAU BA-BAHIA-BRÉSIL 

CARAIBA M ETAIS S. A, - INDUSTRJA E COMERCIO, 
propriétaire des mines de cuivre de Corail bas, État de Bahia 
(Brésil), exécutera une pré-qualification afin de sélectionner des 
fournisseurs pots* la conception, la construction et la surveillance 
de l'éloborotion du matériel suivant, requis par la voie d'un 
Appel d'offres International, avec lo participation, uniquement, 
de fournisseurs qualifiés : 

— 3 manchons de refroidissement souterrains; 

— 3 compresseurs -d'air modèle H-125-B-2 ou skntloire ; 

— 3 forets de rechange pour les manchons de refroidissement 
a' tés. 

Eh ce qui concerne ie patentent dès équipements cités 
ci-dessus, CARAIBA METAI5 SA. devrait bénéficier de fonds 
émanant de la kiteramerican Development Bank. 

Les candidats doivent appartenir à des pays soit membres 
de la interamerican Development Bank, soit considérés comme 
c éligibles » por cet organisme de financement. 

CARAIBA M ETAIS SJL acceptera uniquement les of f re s de 
fournisseurs considérés comme « enchérisseurs » qualifiés qui 
seront en mesure de fournir les équipements et les services 
relatifs â ceux mentionnés ci-dessus. 

La fourniture d'un seul équipement de ceux mentionnés 
d-dessus, quel qu'ri soit, ne sera pas prise en considération dans 
la pré-qualtficaHan. 

Les candidats devront demander tes instructions pour la 
pré-qualification â : 

MILDËR KAISER ENGENHARIA SA 

avenue du Président-Wilson 231 - 24 Andqr 
Suppty Department 

CEP-20.030 - RIO DE JANEIRO - RJ BRAZIL 
Telex (021) 23298 MKRJ-BR 
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LE MONDE 


Jeudi il juin 1981 


AFFAIRES 


I SOCIAL 


j, ojnhny ; une solation rapide s’impose 
pour préserver les sons-traitaots 

Pour le gouvernement, le dossier Conscients de la nécessité d’agir 
Logabax ressemble fort à la qua- vite, les pouvoirs publics, notam- 
drature du cercle. H loi faut à ment la direction générale de 
la fols aller très vite, faute de l'industrie, ne veulent pas pour 
quoi les dépôts de bilan des sons- autant d'une solution bâtarde, ou 
traitants vont se multiplier ; trou- d’un règlement qui équivaudrait 
ver une solution qui puisse être à faire une crois définitive sur 
prise au sérieux par te tribunal le potentiel de Logabax. L’idée 
de commerce, mais qui ne fige consiste donc à faire reprendre 
pas définitivement le sort de la société par an groupe français 
Logabax et lalœe la porte ouverte « nationalisai) le » ou par une 
aux restructurations qui découle- firme europée nn e qui ait déjà des 
ront des nationalisations- liens étroits avec un de ces grcm- 

I/avenir de Logabax ne concerne P“* à la C.GJL 

pas seulement ses deux mille sala- à I Thomson, encore que ce 


A. MARSEILLE 


chose semble certaine, ces 
^r,i^w r ïn«f^ t rin d ^rnr P '<wite groupes ne reprendraient pas la 
employant moins de deux cents g* ^ Logabax. Le réseau 

pezsonnœ. Regroupées en. t m commercial à l’étranger, celui à 


commercial à l’étranger, celui à 
r d ^f^wî" destination des P.MX, et certal- 

nés fabrications ne les intéressent 
sept d entre elles lancent un en œ m âme, qui reprendra les 

d alarme. créances? En revanche, le parc 

Leurs créances sur Logabax sont de mini -ordinateur* Logabax et 
évaluées à plus de 30 millions de ^ maintenance, ainsi que les 
francs. Cette somme correspond capacités de l’entreprise en ma- 
â des matériels livrés ces derniers frère de mini-informatique ou 
mois. Logabax payant à quatre- d’imprimantes sont effectivement 
vingt-dix Jours. Bien souvent, ces complémentaires des activités de 
P -MX ont procédé à des investis- firmes comme Transac du groupe 
semants pour les besoins spéclfl- cGB. ou Olivetti 
ques de leur client, et faute de La reprise par le groupe Italien 
voir leurs créances honorées, elles (épaulé par Baint-Go bain-Pont- 
ne pourront faire face à leurs à-Moussonj de ce qui peut être 
échéances. sauvé de Logabax apparaîtrait 

Ainjd, selon le comité de défense, comme la solution la plus ralson- 
quarante d’entre elles, employant nabte. Compte tenu des ltens en- 
deux mine huit cents personnes, tre S.Gi’M et CXL-HJB. ( tous 
seront contraintes de déposer leur deux « nationahsables ») et Oli- 
b iinn si Logabax ne verse pas au vetti, elle s’inscrirait dans le cadre 
15 J uin la douzaine de militons de de la restructuration de lundus- 
franes qu’elle loir doit. Aussi, le trie informatique européenne, 
comité so uhai te-t-il que les pou- amorcée à petits pas dep uis d eux 
votes publics trouvent dan* les ans, et qui devra se poursuivre 
Jours qui viennent — avant le sur une grande échelle au cours 
15 Juin si possible — une soin- des prochains mots al l’on veut que 
tkm pour que, au moins, les l’Europe électronique ait quelques 


Bouleversant sa stratégie industrielle 


La Montedison va porter de 30 % à 70 % 
la part de la chimie fine dans son chiffre d'affaires 

Le groupe italien Montedison, et fait 448 milliards de lires 
numéro huit de la chimie mon- <2,24 m i n tar ds de francs) de 
diale avec un chiifre d’affaires déficit. Son endettement reste 
équivalent à 39 milliards de francs, colossal (l’équivalent de 22,9 mil- 
a décidé de modifier de fond en Iiard de francs 1, et ses charges 


chimie fine par développement 



président Mario Schimbeml, a 
annoncé cette décision, précisant 
que le groupe dépenserait de 
3 000 milliards à 3 500 milliards 
de lires (15 à 175 milliards der 


Prise en accord avec les minis- 
tères responsables et les syndicats, 
cette mesure s’inscrit dans le ca- 
dre du plan mis au point par le 
gouvernement pour restntetuer la 
chimie de la péninsule. Ce plan 
prévoit, notamment, une réparti- 
tion distincte des tâches : la chi- 
mie lourde à l'ENL la c h i m i e fine 
A la Montedison. 

Cette réorganisation à la Rhô- 


don Initialement retenue, mais 
trop compliquée d’âne cession 
d’actifs entre le groupe milanais 
et la compagnie pétrolière d’Etat 


procureront sa prochaine aug- 
mentation de capital, dont le 
montant sera porté de 335,7 mll- 


correspôndront à une dépense 


A plus d’un titre. Tannée 1981 


i s’être résolument lancés sur 
raie de l’action. ■ 

ANDRÉ DESSOT. 


GRIGNOTER LE CHOMAGE 

(Suite de la première pagej MpilciiS Ses taxons prises pour 

encourager les nouveaux emplois 
Ce n'est pas seulement ce sujet ^ permettra de réduire ta chft- 

qui mine le mor al de ceux qui mage cm en tout cas ertn aug- 

aont ainsi repoussés, mais 11m- mentatton. 

■s srsasîrssssï «a* «mss 

pies se peuvent en effet oanaaêrer foncUnn pabUqae et 
i lut eetteeiâe comme One forme d’as- -les ceUectivités publiques. A priori, 
t’est Ssalusix. mais a—— un dû. Le la mesure est d’une éblouissante 
de droit an travail n’a nas encore artthmétUme : on retira arm coup 

380 été rangé au magasin des accès- 210 000 personnes de l'armée des 

E?: soïreTW temps crenpbone ^tovall. nnnenant 
h à économique, circonstances 2 500 000 environ à 2290 000 per- 

tapSSÏÏSt peut-être d’élargir 

itre cette notion, de parler plutôt du Autre aspect favorable : H n’est 
droit à une activité otfie, dont la pas besoin, pai exemple, d'avoir 
rémunération n’émane pas forcé- fait de longs séjours dans tes hft- 
' ment des bénéficiaires de la près- pitaux pour se rendre compte que 
tatkm, mais de la collectivité. Peu le manque de personnel d’accueil 
importe la nature du liai .entre et de nuit diminuera la qualité 
la tâche et son pai em ent. Ce qcd du service, même si, globalement, 
compte, c’est que l’individu n’ait fi peut y avoir suréquipement, 
pas le sentiment de devoir aller Dans de nombreux autres endroits 
vers la forme moderne de la ouverts au public, l'insuffisance 
«soupe populaire » que serait un des effectifs conduit â des files 
bureau de versement d'assistance d'attente, à des accès de mauvaise 
financière. humeur, qu’un peu plus d’em- 

Symétrique à un besoin d’inté- P^yés permettrait sans doute de 
grer les jeunes, mitant que faire réduire. De même, dans les col- 
ae peut, Hong le rnnndtt du travail lecüvités locales, si les projets de 
est la réduction des charges décentralisation sont menés à 
sociales pour les entreprises de ito 1 , des ouvertures importantes 
main-d'œuvre. Depuis des années, seront faites à des tâches aujour- 
qull s’agisse des professionnels d’hui négligées : animation cultu- 
oa de certains partis ou relie, ^ide ans personnes malades 

politiques (notamment celui du et âgées, A l’éducation et à la 
Nouveau contrat social qu ’anime garde des enfants (crèches et 
M. Edgar Faure), cette requête m aternelles), etc. 
était constamment remise sur le 

t»,* ssds groDd SDérôs. fore à h lOÎ de PafkfflSWI ! 

Que le nouveau go uv ernement 

ait envie cette fois de passer aux Cela dit. Il convient de ne pas 
est réconfortant. Sur le wiéwsMnw je danger d’une 
simple plan des réalités éccno- brusque infusion de nouveau per- 
mlco -sociales, il D’était pas juste earnrel dans las atomismes Pu- 
te, af&tastes motos «oapl- CeD*-cl n’est pas cr&trlos 


La Classe Affaires K.L.M. 
Le charme discret 
des petites attentions. 


Montedison. Sa mutation dans la 


événements majeurs : 1) la fllla- [ 


clé, la transformation de la Mon- 


des intérêts détenus par TENI 
et 1TRJ (165 % des actions) 
â des affaires familiales privées 
(IF . I du groupe Agnelli invest 


le désmvestissement progressif 
des banques Intéressées au capi- 
tal du groupe â hauteur de 


redevenir majoritaires à 6Q %. 

Le Montedison parvien- 
dra-t-elle, cette fois, à sortir de 
l'ornière ? H lui faudra pour 
cela restaurer sa capacité finan- 
cière. Après avoir réussi à rééquï- 


Petite attention pour 
les grandes jambes : nous 
avons retiré 21 sièges sur^ 

fl ni f? F® nos Boeing 

ll_J||L_4j 747 pour 

: Si I 9 ue vous 
<3 ... *0 ' soyez plus 
confortable 
V | ik J' en Classe 
A- i fJ i Affaires. 

Petite attention pour 
les grands gourmands : sur 
la Classe Affaires KLM, vous 

boissons 

sont gratuits. ^ . .. 3 ; 


liSS 4 , “S,? 1 TSI^’.y! ta *„Ty~ que I» afraires les moto «capl- Mtas. CeDe-d n’est pas créatrice 
Msdeoa^ka 1 ' üoe^esî’ en* peix^de tallstiQiiea ceUœ <pü ne penrent de ricneses, ce qui conduit m- 
5 francs. Tirée à seize mille exem- s'automatiser parce que tour aett- lement de manière non équivoque 
plaires, cette publication de seize vité requiert enoare ie travail à la réduction globale du chô- 
pages. dont le format rappelle manuel, celles qui embauchent, æ mage mais augmente au contraire 
celui de Libération, se veut c jour- trouvent contraintes A n’en rien la pression fiscale. Certes, ma-tc , 
aaZ d’opinion, de coordination des faire parce que Ton a wte les dira-t-on. cela crée des amô- 
^ c ^ es T et , I t jff L idées . tTartantde cotisations sociales sur les hommes ni tés, apport indispensable A la 
Pldtdt «ne nr to ma^toa. On «c «Æ Qnl ntïSléJonl- 
condescendance et baratin tnu- 06 P«zt demander aux petites et rait, en effet, à condit k m que la 
tüe ». Une cassette reprenant le moyennes entreprises, qui forment nation puisse les financer en plus 
texte du journal écrit aéra vendue les mailles les plus se rrée s de du reste ? N’aurait-il pas été plus ' 
au même prix pour les déficients l’industrie française, de se saigner sage de procéder d'abord à on 
visuels (36, rue des Haies , aux quatre veines pour «Mwiib 1 recensement général des tâches 
du nouveau personnel • — au ris- administratives pour savoir â le . 

# Assuran ce - m aladie région qœ <jg faire basculer l’unité de personnel du secteur public, étant 
SSS^i^c'teScto.^S: P?ductic° - ram le ur offrir en l’é™ lH tIon deç beæto. 

C Q.T^ Cf D T. et PO. hieme temps de comp e ns a t ions , était toujours partout bien â sa 
tes standardistes de la Caisse Grimpons <Tun cran dans l^ge place, efficacement utilisé, etc. 
régionale d’assurance-maladie de mo yen des Des flots Sans doute on ne transforme pas : 

1 T j5r d ^ P ‘ n ¥ K: ? sozw«i n gxève Uli- <îe. littérature se sont déjà déver- nomm e, cela une employée aux 
°?f^e sés sur tes conséquences de la écritures en une infirmière, mais 

^ Scctica praSTLdraé. n ? > ctocnect d« g yractoto 
employés — passage du niveau 3 du travail. Personne ne pourrait adaptatkm^ des formations 
au niveau 4, — soit 150 F d’aug- nier te progrès social ainsi obtenu. » propoaer^ tpi auraient conte 
mentatian par mois. Les «mséquerwes sur l'emploi, moins «ter A la collectivité que la 

— eues, sont plus controversées. Si de 210000 emptola La 

la limitation des horaires devait tâche des décideurs, là ou un 
conduire à une réduction de la nouveau personnel sera Introduit, 

■ — ' ■■■— — ■ .■ .■■■ — i, production la mesure se retour- sera de faire en sorte que Tin- 

nerait contre l’effet recherché ; Je cSen ne écrit pas tenté de réduite 
chômage au gmentera it mdiscuta- activité. Il faudra v ei l ler , en 
blement. H faut donc qua tes sens contraire, A ne pas faire 
machin*»*; tournent plus si les naître une bureaucratie effer- 
ja* mm hommes travaillent moins. De vesoentê, selon la fameuse loi de 

oS I ^ ju même faudrait-il bien calculer le Parkinson. 

alVla degré de réduction du temps de Quoi qu’on puisse penser de cette 

travail à salaire constent pour dernière décision, elle est tout de 

toto fl L qoe la productivité efface peu A xnéme pins intéressante pour 

t g Peu la distaædon ainsi créée, et l'éc onomie que celte qui aurait 

^ n’affecte pas la compétitivité des consisté (comme en Grande- 

entreprises. Bretagne en 1975) A maintenir & 

nnne. Troisième âge de la VÊ active, leur Poste de travail, par des 

Ok/g Xée droit A la retraite A soixan te aides publiques, 200 000 personnes 

ftriK, qui figure en bonne pla ce dans des industries en perte com- 
dans 1e programme go u ve r ne- P^fie de vitesse. 

■o aUMh’/M mental, libérera des postes. Mais La philosophie sous-jacente A 

,C attention pOUF IA aussi, prudence ! la retraite la création de nou veaux emplois 

rnTlprHnnr»f*nrq • ^eln A soixante ans publics est que 1e gouvernement 

Louecuunneuis • n’équivaudra pas A relie qui est doit agir comme im emplo yeur 

nnUS avons édité pr ^f à soixante-cinq ans, pois- en dernier ressort vis-à-vis de 

VY ^ manquera, cinq ans de cotf- ceux qui ne peuvent trouver du 


Petite attention pour 
les grands collectionneurs : 

.Hf . nous avons édité 

f* î à leur intention 

i , une série de 12 

\ carreaux bleu de 

Ddft représentant 
des demeures hollandaises. 

Petite attention pour 
les grands voyageurs : 
nous leur offrons zT~\ 
une paire de 
pantoufles 
douillettes. 

Bonne nuit vL 

) Moralité : les grands 
bons voyages sont faits de 
petites attentions. 


sablons. D’autre part, elle 


vrai, do pouvoir exercer un dant les annAn» 70) et ailleurs 
I autre emploi, ce qu'interdit 1e (Danemark, Finlande, Pays-Bas, 


régime <ie préwnilte). Pool ces KonraUe-zélaraie. Jforrtge. etcJ 
raisons, U est diffleDe ae dire a ^ comme un expédient. 


raisons, il çst difficile de dire si 
cette possibilité de « l aisser tom- 
ber l’outil» A soixante ans sera 
largement utilisée ou non. Mal gré 


PIERRE DROUIN. 

(Z) Lire te revue Profet de Juta issi 
mr la thème « Sortir du chamag» » : 
15, rua Marcbenm, 88X70 Vanvea. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


as comptes en 1979, te ! 
l « replongé » l'an dernier 


msfee 

KLM 

Les ailes de la Hollande 


cares ça rooR nu unis debx mois sa nets 

•f bm + te«tt R«p. + «n Wp. — tap. + m Mp. _ + B 

f f®! 5 JS^BW +85 -f- 148 4-I7S +M0 4-255 4- 538 

L 4,S71I 4,5715 4- 69 -J- 128 4* 30 4- 18B r in J ton 

T» aw ta, îl +aS ÏctS ji» +i» 

DM *if22 *^ 83 * ’+MO + 170 + 265 4- 363 +00 +885 

1 4*5550 . HSS ÏSî t + Z» +290 + 610 + 7» 

If- f 1 ®* 1 1 + £L 0 + 8ÏS +1880 4-1255 +13M 

H!2 + 5?î + 255 +430 + 430 +1010 +n*S 
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c îums ajMs + ;m + tss +ims +uc +m» +a» 
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Activité en Rance 


le Groupe 

Société 

Générale 

en 1980 

Résultats de la banque 


Les comptes de l’exercice 1980 de la 
Société Générale sont caractérisés par: 

- un total du bilan de F 370.402 millions au 
31. décembre 1980 en progression de 
20.46%. 

- un produit global d’exploitation de 
F 31.494 millions en augmentation de 
40.8%. 

- un produit net bancaire de F 10.062 ma- 
tions en hausse de 34,7%.^ 

: Âpres provisions, gfaortissements et 
impôt s , le bénéfice net bancaire est de. 
F 571 mffllons contre 51 1 militons en 1979. 
H a été obtenu après : 

- F 1.992 millions de provisions pour ris- 
ques bancaires et dépréciation du porte- 
feuille titres (excèdent net). 

- F 31 6 mimons d'impôt sur les bénéfices 
contre F 195 millions pour l'exercice 1979. 


Dividende 


Situation consolidée 


Le total du bflan consolidé du Groupe 
au 31 Décembre 1980 s’élève à F 410 


Le bénéfice consolidé de l'exercice 
atteint F 1013 millions dont F 796 millions 
révérant à ta Société Générale. 

Au 31 décembre, le Groupe gérait un 
encours globai.de dépôts de F 172 milliards 
tandis que ses engagements consolidés 
ressortaient à F 186 milliards: pour des 
fonds propres consolidés de F 7.9 milliards. 


L'action Société Générale 


L’activité bancaire métropolitaine 

Un contexte difficile. 

La progression des dépôts et des 
emplois s’est ressentie de la stagnation de 
ractivité économique, de raccéiération de 
la hausse des prix et de l’aggravation des 

contraintes de l’encadrement 

L'ensemble des dépôts de la clientèle 
s’est élevé au 2 Janvier 1981 a 
F 127.839 millions, en progression de A3 % 

par rapport au 2 janvier 1980. L'augmenta- 
tion de 7.6 % des dépôts à vue a été légè- 
rement inférieure à celle des dépôts à 
terme (+ 8.8%). Ce dernier poste repré- 
sente ainsi 59,04% de ren semble des 
ressources à la fin de 1 980 contre 58,8 % à 
la fin de 1979. 

Sans tenir compte des engagements 
"hors bilan", les crédits accordés à la clien- 
tèle se sont établis au 2 janvier dernier à 
F 1 1 221 4 millions, en hausse de 13,4 %. Le 
montant des encours de crédits aux socié- 
tés et aux entrepreneurs individuels a mar- 
qué une progression de 14.6% pendant 
Tannée écoulée passantàF 92.021 millions. 

La Société Générale 
et les régions 

Poursuite de l'effort de décentralisation. 

Soucieuse de développer harmonieuse- 
ment la décentralisation entreprise au 
cours des années -précédentes. la Société 
Générale a créé en 1980 deux nouvelles 
Délégations Régionales: Ile-de-France et 
Normandie-Beauce. ce qui porte à 9 leur 
nombre. Ce processus doit s'achever en 
1981 avec l'installation des Délégations de 
Côte-d'Azur - Dauphiné - Savoie, Bourgo- 
gne - Franche-Comté, Picardie - Champa- 
gne-Lorraine. 

Par ailleurs chacun (tes douze Conseils 
Consultatifs Régionaux a été réuni deux fois 
localement; les Conseillers ont ainsi pu 
exprimer les besoins et tes préoccupations 
des régions «tries entreprises, notamment 
des PME/PML En outre, l'ensemble dés 
Conseillers Consultatifs Régionaux ont été 
réunis a Paris pour me rencontre en com-‘ 
' mon avec ta direction générale. 

Les Délégations Régionales ont pleine- 
ment joué le rôle qui leur était assigné. Bien 
informées des problèmes locaux, elles ont 
pris position directement sir la presque 
totalité des demandes de crédit des 
directeurs d'agence et pu proposer des 
solutions originales et efficaces aux 
PME/PMI en matière de commerce exté- 
rieur et de financement 


Dune manière générale, l’activité de la 
Société Générale sur les marchés finan- 
ciers a connu une évolution satisfaisante : 

- après la fusion de Sog inter et de 
Soginco, les actifs gérés par les Sicav du 
Groupe passent de F 6.8 milliards fin 1979 
à F 8.4 milliards fin 1980. 

- Génèplan et Sogéplan se classent parmi 
les premières sociétés de gestion de fonds 
de placement avec un actif géré de F 1,6 
milliard. 

- le département des titres a vu ses dépôts 
augmenter de 30 % en valeurs boursières et 
compte près de 500.000 déposants. 


Le dynamisme de la Société Générale, 
dans ce secteur d’activité, est illustré par le 
fait qu'elle a participé à la création de près 
de la moitié des 3.500 clubs d’investisse- 
ment existant en France. 


Avec une production annuelle de F 107 
millions Sogèfim a augmenté son activité 
de 25%. il faut y ajouter une opération 
exceptionnelle par son montait - F 185 mil- 
lions - pour Tacquisition à La Défense d'une 
partie d'un immeuble destiné à la location 
commerciale. 

CaDf, banque de crédit à long et 
moyen terme, a vu croître sa production de 
plus de 15%. en autorisant F 600 millions 
environ d'opérations nouvelles. 

Une augmentation notable des prises de 
participations temporaires a été réalisée 
chez notre banque d'affaires Valorind. 

La Société Générale pour le Finance- 
ment de l'Innovation Sogfnnove a poursuivi 
son action auprès des entreprises innovatri- 
ces en leur apportant son concours finan- 
cier pour un montant proche de F 5 millions 

Sogèpierre 2, créée en juillet 1979. a 
procédé à deux augmentations de capital 
d'un montant global de F 27.600.000. Les 
capitaux recueillis ont permis l'acquisition 
de plusieurs immeubles à usage de bureaux 
essentiellement 

Créée en 1 979, la Société dTnvestisse- 
ments Fonciers et de Participations, 
spécialisée dans l'acquisition et la location 
d'immeubles, a porté son capital, en 1980, 


Activité financière et boursière 


Sur le marché obligataire, la Société 
Générale a dirigé ou co-dïrigé 44 émissions . 
du secteur public dont- les -premières, de 
Fran cotai, Euratom et de la CFMP. Pour le 
secteur privé, elle a lancé en 1980 les pre- 
mières émisions à taux variable pourries 
entreprises industrielles selon une formule 
qu'elle avait introduite en France dès 1974 
pour le secteur public. i 

L'introduction de Bongrain, et l'augmen- 
tation de capital en numéraire de la Société 
Générale, la première du genre depuis 
1946, ont été les deux points forts de 
l’importante activité du Groupe sur le mar- 
ché desactions. 


Financements spèciaux 
d’investissement 

En 1980. les filiales spécialisées de ce 
secteur ont enregistré dans l'ensemble une 
bonne progression de leur activité malgré 
une concurrence toujours aussi vive. 

En 1980, les acquisitions de matériels 
par Soflnabafl et par GML ont atteint F 930 
millions hors taxes. 

Le développement des opérations de 
financement de véhicules de tourisme par 
Sofinauto mérite d’étre souligné : les acqui- 
sitions ayant représenté, en 1 980, F 1 56 mil- 
lions hors taxes, marquant ainsi une pro- 
gression de. 50%. 

Dans le secteur du crédit-bail immobilier. 
Sogebaü a traité F 425 millions d’opéra-;, 
tiens, progressait de 54 % par rapport à 
1979, occupant toujours ia place de pre- 
mière société française de crédit-bail 
immobilier. 

Créée à la fin de Tannée 1979. au capital 
de F 100 millions, les engagements de la 
nouvelle Sicomi Sogécomi atteignaient 
F 200 millions à fin décembre 1 980. dont la 
moitié en location simple. Pour faire face à 
son développement ta Société a porté son 
capital en décembre dernier à F 200 mil- 
lions. 


Activités de services 

Les activités de services se sont large- 
ment développées en 1980. 

Pour améliorer le service de la clientèle 
de particuliers, la Société Générale a lancé 
le service "Caisse Eclair” qui permet d'uti- 
liser des distributeurs de billets situés à 
l'intérieur des agences. L’activité de 
Sogégarde a fortement progresse en 1 980 
pour la conservation tant des œuvres d’art 
(+ 42 %) que des bandes magnétiques 
(+ 37 %). La Société Générale a créé une 
filiale Sogéfap destinée à financer les 
acquisitions immobilières des particidiers. 

Vis-à-vis des entreprises, ta Société 
Générale effectue un effort particulier pour 
développer et étendre la gamme de servi- 
ces informatiques: SG2 dont l'activité a 
progressé de 20 % est désormais essentiel- 
lement tournée vers ta clientèle extérieure. 
01e a étendu ses activités à ta bureautique 
et à l’automatisme industriel tandis que 
CMCC et SAFIG ont vu leur chiffre d’affai- 
res progresser de 23 et 35 %. 


Société Générale Alsacienne de Banque 
Les résultats publiés par fa Société 
Générale Alsacienne de Banque, à l'issue 
de son 99 e exercice social sont favorables. 

Le bilan au 31.12.1980 a été arrêté à un 
total de F 26278 millions. Le bénéfice net 
s’est établi à F 2536 millions, en progres- 
sion de 413% et a permis de porter le 
dividende de 16 à 18 francs par action, 
avoir, fiscal compris. 

A l'occasion du Centenaire- de ta créa- 
tion de la société en 1881, le Conseil a 
décidé de procéder à une attribution 
d'actions gratuites par incorporation de 
réserves, à raison d'une action nouvelle 
pour six anciennes. 

La Société Centrale de Banque 

La société, qui célébrait à l’automne son 
centenaire, a vu son bénéfice net s’accroi- , 
tre de 30,7 % et a distribué un dividende de ; 
F 6 par action contre F 5, avoir fiscal non | 
^compris. 


Le Collège réuni le 29 Mai 1981 a sor (avoir fiscal) de F6. soit un revenu globe! 
décidé: deFIft 

- d'affecter aux réserves une somme de 
F 435 millions. 

- de distrfouer un dividende de F 12 par Après cette répartition, les réserves 
action, assorti de IVnpôt déjà payé au Tré- s'élèvent à F 2.610 minions. 


Activité internationale 


L’armée 1980 a été une étape décisive 
dans le développement de l'actionnariat 
privé de la Société Générale. 

Tout d'abord l’Etat a procédé à' une hui- 
tième distribution (factions gratuites au 
personnel. Puis en avril-mal ta Société 
Générale a procédé à te première augmen- 
tation de capital en numéraire depuis 1946. 

Cette dernière opération, dlm montant 
légèrement supérieur à F 100 millions, a 
rencontré un vif succès auprès des action- 
naires privés puisque les demandes n'ont 
pu être senties qu’à c o ncu r rence de 82%. 


Au total, plus de 15300 souscripteurs ont 
.participé à cette opération. 

Enfla au titre de la répartition des résul- 
tats de l'exercice 1 979, et pour la quatrième 
année consécutive depuis son introduction 
en Bourse, ia Société Générale a procédé à 
une attribution d'actions gratuites 
(2 nouvelles pour 25 anciennes). 

L'intérêt du public pour faction Société 
Générale se manifeste également par rani- 
mation du marché de faction, qui a enregis- 
tré des transactions mensuelles moyennes 
de plus de 1 3300 titres en 1 98a 


eu pour effet de rendre cette large gamme 
de services encore plus accessible aux 
PMI/PME : la part de la Société Générale 
dans le volume des nouveaux crédits ache- 
teurs consentis en 1980 dépasse F 4 mil- 
liards répartis sur plus de 800 dossiers. La 
Société Générale figure parmi les banques 
les plus actives dans ce domaine et occupe 
la première place par l’augmentation des 
encours qu'elle a distribués. 

En matière (fEuro-Crédit la Société 
Générale a continué de donner priorité aux 
crédits d’accompagnement des exporta- 
tions françaises et a dirigé ou co-dirigé 
53 opérations sur les 89 auxquelles elle a 
particfpé- 

Sur le marché des Euro-Emissions, elle a 
dirigé 10 émissions ce qui la place au 7* 
rang mondial Les 53 opérations qu elle a 
dirigées ou co-cfirlgëes ont représenté un 
volume de S US 3,5 milliards. 

En 1980, pour accroître ses capacités 
cnntervention sur (es marchés secondaires, 
ta Société Générale a constitué une 
Société nouvelle, ta "Société Générale 
Strauss Tumbull Limited - SGST" et a 
émis pour la première aimée du "Commer- 
cial Paper - sir le marché amêricaia 


L'Agence Internationale qui a poursuivi 
son développement rapide a spécialement 
exercé son effort vers les opérations de 
négoce international L’Agence des Ban- 
ques, dotée depuis 1980 d une complète 
autonomie permet de répondre dans les 
meilleures conditions aux besoins particu- 
liers des Institutions Financières étrangères 
installées en France. 

Au niveau du négoce international, le 
Groupe Sogexport a conclu des contrats 
dans près de 40 pays, permettant plusieurs 
centaines de commandes aux industriels 
français, PME en particulier et poursuit acti- 
vement une prospection dans le monde 


Le réseau dont dispose la Société Géné- 
rale à travers le monde soit directement, 
soit par Cintermédtatre de ses filiales, s’est à 
nouveau accru en 1980. 

C’est ainsi qu’en Europe ont été ouverts 
chronologiquement les bureaux de repré- 
sentation de Rotterdam, Oslo, Edimbourg, 
Rome, Sofia et les succursales de Milan et 
Athènes. 

L’effort a été également poursuivi dans 
te reste du monde. En Extrême-Orient la 
Société Générale a ouvert en avril 1 980 un 
bureau à Hong-Kong, dont l’activité est 


centrée sur la Chine Continentale. Une suc- 
cursale a été inaugurée à Talpeh. 

Le réseau a été complété en Afrique 
de TEst par le bureau de Nairobi, qui couvre 
outre le Kenya, la Tanzanie. l’Ouganda, le 
Burundi et le Rwanda. A l’ouest de ce conti- 
nent ta filiale, implantée au Nigeria, a 
développé ses activités sur un rythme très 
soutenu en 1980 et étendu rapidement son 
réseau qui comporte à présent 7 agences. 

En 1980. la Société Générale a étendu 
ses activités en Amérique. Aux Etats-Unis, 
la succursale de New York a terminé son 
deuxième exercice dans une situation par- 
ticulièrement satisfaisante tant du point de 
vue de la croissance de ses opérations, que 
de celui de ses résultats et ceci en dépit 
des fluctuations des taux d’intérêt Cette 
présence directe s’est en outre renforcée 
par l’ouverture d'un bureau de représenta- 
tion à Houston. 

Afin de participer davantage à l'expan- 
sion locale, la Société Générale SA 
(Canada) Inc. s'est dotée d'une antenne à 
Edmonton. 

Ouvert en 1979, le bureau de repré- 
sentation de Buenos-Aires . est devenu 
pleinement opérationnel et a contribué 
activement au développement des grands 
courants d’affaires et à la mise en place de 
crédits financiers en faveur de grands 
emprunteurs argentins. 


Le personnel et les activités sociales 


En .1 98a les effectifs métropolitains sont 
restés presque stables. 1.133 nouveaux 
agents ont été engagés par la Société 
Générale assurant de la sorte fe renouvelle- 
ment naturel du personnel. En outre, là 
Société Générale a poursuivi son action en 
faveur de l’insertion des jeunes dais le 
monde dû travail : plus de 5000 étudiants 
ont effectué des stages d’études ou des 
remplacements pendant la période des 
congés d’été. Les efforts entrepris pour 
développer la gestion personnalisée des 


carrières ont été poirsuivrs principalement 
dans deux directions : développement des 
entretiens individuels sur les lieux de travail 
et mise en service de nouveaux supports 
pour ta notation du personnel afin de per- 
mettre une meilleure utilisation des compé- 
tences et aspirations de chacun. 

Les frais de personnel de l’exercice 
1980 se sont élevés pour la métropole à 
F 44453-miHions (dont F 1 .4963 millions de 
charges sociales et taxes), en progression 
de 153% par rapport à 1979. 


Au titre de la participation, l'exercice 
1980 permet de distribuer au personnel 
F 89,7 millions contre F 60 millions fan 
dernier, soit un montant moyen de F 1.742 
pour les employés, F 2322 pour les gradés 
et F 4335 pour les cadres. Ces sommes 
seront versées soit sur un compte courant 
bloqué rémunéré, soit investies dans l'un 
des deux fonds de placement A ou B dont 
la valeur des parts a respectivement pro- ; 
gressé de 1835% et de 24% alors que i 
(indice CAC était en hausse de 9,4 %. i 




suc — jeudi II juin lÿdi , 


ÉQUIPEMENT 


URBANISME 


Les projets socialistes pour l'Ile-de-France 

• Priorité à la réforme des transports 

• Concertation entre l'État et la Ville de Paris 
sur les grandes opérations 

• Nous no mettrons pas de bâtons dans les roues de la majorité 
du conseil municipal de Paris ou du conseil régional d’ile-do- 
France - , ont déclaré, le mardi B Juin, ao cours d'un déjeuner 
organisé par le Syndicat de la presse municipale de Paris et 
l'Association des journalistes dUe-de-France, M. Georges Sarre, 
président du groupe socialiste à l'Hôtel de Ville, et M. Gilbert 
Bonnemaison, son homologue an conseil régional. 

Au contraire, les deux leaders socialistes ont souhaité que 
le maire de Paris, M. Jacques Chirac, et le président dn conseil 
régional, M_ Michel Giraud, sénateur R-P.R. du Val-de-Marne, 


TRANSPORTS 


AIR FRANCE COMMANDE 
CINQUANTE AIRBUS 320 


Le président de la compagnie 
Air France a signé le B juin 
in « con’.rat préliminaire 


confirme à Airbus -Industrie 
son intention de commander 
cinquante avions Airbus 320 : 
vingt - cinq sont commandés 
ferme . des options sont prises 
pour vingt- cinq autres appareils. 


U n’a pas encore été précisé 


Paris comme au conseil régional interrompus en De-de-P:?. - *e ic 
d'Ile-de-France, n’entendent donc temps '’u'un nouveau schéma 
pas faire appel auprès des minis- directeur soit prêt. 


très — qui maintenant sont de 
leurs amis — des décisions de la 
majorité qu’ils désapprouveraient. 


souhaite la direction, ou de trois. 


rait enfin que la compagnie 


ir. la commande d'une vlng- 


autres soient plus respectés ». I 
A propos des grands dossiers! 


République, M. Sarre a affirmé : 


Faits et progets 


M. Mitterrand évitera au maxi- EN ACCUSATION. 


m équipage à deux pilotes. 

Ces divers syndicats contestent 


S-NP.L. : les cinq cent vingt 


concertation entre le gouvéme- commerce et le développement) a 
ment, la municipalité parisienne adopté, à Geneve, par 49 vois 
et les groupes socialiste et com- contre 18 et 3 abstentions (Bel- 
munistc de l'Hôtel de Ville. » gigue France et Turquie) une 
Ainsi, à propos de la Villette, résolution tendant a convoquer 
m Sarre a estimé anormal que 11116 conférence dont l’ordre du 
le maire de Paris ait été tenu J°°r sera le suivant : mettre fin 
en déhors des chois faits par Je à la pratique des pavillons de 
précédent gouvernement. M. Sarre, complaisance qui regroupen: près 
pour sa part, estime qu’il ne faut dQ du tonnage mondial 

pas arrêter * ce qui a été engagé , 'essentiellement te Libéria et 
mais simplement ce qui n’est pas Vsnama). 
tTTérerrtiïe four reprendre en rii S5j n ^ * 

M. Bonnemaison a, quant à lut 
affirmé que la réforme de l’orga- 
nisatlon des transports parisiens 

fie Monde du 2 juin 1981) « ferait “J SSSiSÏS 8 ^ S «,,*2? 

partie du premier . train de me- î* 

sures de la réforme régionale » èt â cause des méthodes de recrute - 
ôu’eUe s’InsDireraît dèOk orooosi- ment * les équipages sont lnsuffl- 
tion de Béposée pr^dg^t 

par 1e gfoupe -SBeUdtete. Si?£ a il s îïïiîS£ s nombreux à 

affirmé qu’il était encore possible 

d’éviter le départ de Paris pour £ CNOOBDa donc Mrtij; 
Lyon du service des achats dç là *** dSîîl 

sur p mnii: niir mn'Tp ip session extraordinaire de deux 

faSffrtT\Sle du servie 'de aemaijiwfc Genève n’a pas per- 
contrôle des recettes de la même aboUi.m à un consen^, «u- 

^ " sssjssvrcsi^r de 

A propos de la révision en cours __ . __ . ___ 
du schéma directeur d’aménage- PILOTAGE A DEUX : 
ment et d’urbanisme de la région 

Ile-de-France, les responsables CONTESTATION SYNDICALE, 
socialistes ont déclare : « H y a 

eu absence de concertation démo- Les sections du Syndicat natio- 
cratiqve dans la préparation du nal du personnel navigant de l’aé- 
SJ3.A.Ï 7. Nous souhaitons une ronautlque civile «SJîJJïA-C.» 
véritable réétude de ce docu- et le Syndicat national des offi- 
ment. » Pour M. Bonnemaison. clers mécaniciens de l’aviation 
cette réétude doit être menée au civile (S-N.O-MjLC.ï des trois 
coure du plan national transitoire principales compagnies Tran- 
de deux ans annonce par le pie- çaises. ainsi que la section d’Air 
mier ministre, s de maniéré qu u inter du Syndicat national des 
y ait coordination entre le futur püotes de lignes (S.N.P.L. J ont 
plan de cinq ans et le SJ)J1.U. publié, dimanche 7 Juin, un 
pour accompagner - celui-ci de communiqué pour exprimer leur 
mesures précises permettant de désaccord avec la décision d’une 
le faire entrer dans la réalité», partie des pilotes d’Aîr France 

H peut y avoir là un point d’accepter le principe d'exploiter 
d’accrochage sérieux entre l'ac- le biréacteur Boeing -737 avec 
tuelle majorité du conseil régio- deux membres d’équipage au lieu 
nal et les groupes de gauche de trois île Monde du 2 mini. 


dlsent-iîs. la moitié des adhérents 


de la compagnie au 9-N-P.L. (mille 
cinquante-deux sur mille trois 
cent quatre pilotes au total à Air 


France). Us accusent la direction 


tendancieuse de certains chiffres : 
ainsi les trente mille heures de 
vol que la compagnie dit avoir 
perdu cette année du fait de la 
composition de sa flotte ne s'ap- 
pliquent-elles pas seulement au 
secteur moyen-courrier, puisque 


une partie des dirigeante d’Air 
France clé vouloir faire 1e Jeu 
des constructeurs américains au 


(Super-Caravelle. Mercure) ont. 


LES REVENDICATIONS 
DES CHAUFFEURS 
ROUTIERS. 

Réuni à Bègues (Ailler), le dou- 
zième congrès de la Confédération 
des salariés de France et des 
fédérations nationales des chauf- 
feurs routiers a demandé aux 
pouvoirs publics de faire appli- 


que actuelle de réduction du 
temps du travail ». Les chauf- 
feurs routiers estiment qu’ils font 
trop d’heures de route, ce qui. 
disent -Ls. nuit à leur sécurité. 

La confédération demande éga- 
lement une révision des salaires 
«en fonction du coût de la oie, 
mats aussi et surtout en fonc- 
tion des qualités requises pour 
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??«??? u * un r Le deuxième volet de la politique économique 

DANS LE MONDE 


DEPENSES 


• Création d’environ 55 000 emplois dans les secte 

• 2,6 milliards de francs de prêts aux entreprises 


3. LES R£PERCUSSTON5 DU RAID 
ISRAÉLIEN CONTRE T AMU Z. 

4. AFRIQUE 
4-5. EUROPE 

conservateurs. 

— RÉPUBLIQUE D'IRLANDE : la 


RECETTES 


• Impôt exceptionnel sur les revenus très élevés et les frais généraux des sociétés 


Taxation des dépôts bancaires et des profits des compagnies pétrolières 


campagne pour les élections légis- 
latives du 11 juin. 

G. DIPLOMATIE 

— Les rapports entre Madrid et Paris. 

6. AMÉRIQUES 

— Les entretiens Lapez Portillo- 


Le conseil des ministres dn mercredi 
10 juin a décidé d'augmenter de 6,5 mil- 
liards de francs les dépenses publiques 
inscrites an budget de 1981. Cette somme 
— essentiellement consacrée à l’empldi 
public et privé et aux industries en dif- 
ficulté — sera couverte par des taxes et 
des impôts exceptionnels i sur les très 
hauts revenus, sur les profits bancaires, 


les bénéfices des compagnies pétrolières, 
les frais généraux des entreprises. En 
outre, le taux de la T.VJL sur les hôtels 
de luxe passera de 7 % à 17,5 %. 


Ces 6,5 milliards dq francs de dépenses 
supplémentaires s'ajouteront au quelque 
280 millions de troncs de crédits de paie- 
ment Inscrits an Fonds d’action conjonc- 


A la différence des mesures de solida- 
rité annoncées il y a une semaine (allo- 
cations vieillesse, handicapés, familiales, 
logement), ce nouveau train de dépenses 
sera intégralement financé par des 
recettes fiscales. 


7. La visite de M. Mitterrand à 
MontéUmar. 

SL Les dirigeants giscardiens veulent 
se démarquer tout autant du R.P.R 
qae du P.S. 

10-11. Situations électorales. 


Outre la relance escomptée de valoriser les contrats emploi-for- pk>i et raide aux entreprises, chaque entreprise) seront taxés 


l’activité économique par la majo- mation. Les mesures destinées à S'ajoute L2 mUiaiti de francs de à un taux qui pourrait être coin- 
ration du SMIC, des prestations faciliter es stages pourraient être dépenses destinées à la formation pris entre 5 % et 15 %. Ces frais 
familiales et de l'allocation loge- précisées au conseil des ministres professionnelle (350 millions en- donnent lieu à des relevés que 
ment, le gouvernement devrait du 17 juin qui mettrait une sorte vlron), à l’aménagement du ter- possède le fisc. Elle toucherait 


IL Les paysans fêtent leur victoire : 
['après - Lame. La « boum ■ du 
gouvernement. 

— DÉFENSE : l'Égypte achète seize 
Mirage supplémentaires. 

14. JUSTICE : Marcel Barbeairit est 
condamné à la rédurioa criminelle 
à perpétuité. 

— ÉDUCATION : le palmarès dn 
concours général. 

27. SPORTS. 


prendre deux grandes séries de de point final au a plan global » ritolre, au total 0,5 milliards de en revanche, outre les repas d’af- 
m es ur es pou rfutter contre le chô- du gouvernement pour l'emploi. francs. f aires, les dépenses occasionnées 

mage qui ne cesse d s'aggraver. dHDjème séné de mesures oe^t ftaanrâs ses P^tas rthljaes, te apgsrte- 

rSSSTaï sKj^sy’ÆS SuÆÆÆi aïife sjswsiïJÊshjïïssrs Se™ 1 d ' cetteme - 


LE MONDE 
DES ARTS 
ET DES 
SPECTACLES 


rS^tte jlSSsr^S^dlSé SSfuÆtl^mî^ Steïfë- escompté, de cette me- 

par les .secjaliste s tare de la nm- ^^J^d^i lère imnute étagt gueHues centaines de mü- 

£uL lit ld£ et sera calculé snr l'Impôt qui liane de Irencs restant seraient 
firanFâ thr îwtt^lnnMr^rnlUe V fn^ S cQncerne les devra» être payé cette année trouvés sons forme d'une aug- 

STnm S Hnî, SSSSE ™wiM mf S «or tas revenus de 1980. Concrète- ment&tion du taux de la T.VA 

nombre dS Snnes d^Sent trenÊLS* l miïe castes Suent ment, ce prélèvement exceptionnel (quatre étoiles) au taux de 7 % 
nSSvSTSS R Æ A réS Sflffi» SSt psaser an taux de 

pagne et de mforoer certaines tion nationale et autant dans les ïïMyF® «w 17,5 

Steosittans : éviter les steges P.T.T. Demdéms volet: un peu lto, l ,6t cm dépassera 80000 P. 

pratiques ou «stages parkings et plus de neuf mille emplois seraient — Une taxe excepttormeüe sur 

pris en charge par les organismes les banques rapportera 800 mil- . _ ... _ , . 

de sécurité sociale dont deux mille lions de francs. Elle sera calculée LE JAPOH VA RALENTIR 

I 1 trois cents pour les aides aux sur les encoure des dépôts à vue cvnaDTkTiimc 

I j personnes âgées et cinq mi 11 p . (non ré munères ) et sur cens des SES MPvRTflTHJ'llo 

~ ^ D’AUTOMOTHES 

VERS U RJ-A. 


1 800 000 CHOMEURS : 
+ 22% EH UH AH 


pour l'aide ménagère. Tr oisième dépôts rémunérés à taux fixes 


15. L'art depuis 1939 à l'exposition 
■ Westfcunst » de Cologne, plai- 
doyer pour la peinture, par Gene- 
viève Breerctto. 

16-17. L'état de la culture : ■ Noa- 
vean départ •, par Claire Devor- 
rieux; situation de la niasiqae : 


l’ordinateur a'alt pas encore éta- 
bli le ebUfre définitif à limité 
près (les «ta tin tiques officielles 


rait, pendant un an, verser des ]« établissements grâce aux ouest-allemand de P économie, 
aides d'un montant égal à 3000F taux d’intérêt très élevés, les ras- en visite à Tokyo, a annoncé,. 
par mois et par emploi. Dernier sources non rémunérées des ban- mercredi 10 juin, que le Japon 
volet : les associations et centres représentent 40 % de leurs “ accepté de limiter Faug- 

sociaux seraient invités à mettre dépôts. mentation des exportations 

en place grâce à des subventions. ^ ...- m « m d'automobiles vers l’AUema- 

quelque deux mille dnq cents Hj®**® tata f “ ^ gne fédérale. Celle-ci, en 1981, 


mercredi 10 juin, que le Japon ] 


• Pour retrouver la voie de l'har- 
monie -, par Jacques Loncbampt ; 
de la danse : « Chorégraphie, 
mouvement arrêté », par Marcelle 
Michel ; du théâtre et de l'action 
culturelle : • Les héritages », par 


d’automobiles vers V Alterna- 


a mr# i 



à la Un dn mois dernier, entre 
1 790 MO et l MS 006. en données 
corrixétn des variations saison- 


qne 4 % par rapport à avril et 


d'environ 22 % par rapport à mal 


Colette Godard. 

23 à 26. PROGRAMMES SPECTACLES 
ET EXPOSITIONS. 


emplois pour relancer notamment ptnisêe anx époques de tension des 
l'aide à domicile. tain en 1969, 1970, 1971, 1972, etc, et, 

Quel sera le coût de oes me- Saït^e'o^ enduro*"#* *55». rt 
sures pou l'emploi ? D.M * W8. une 

— Pour le secteur privé, le ren- contribution exceptionnelle sur les 
force ment de la phase deux du frais généraux des banques tnt 
troisième pacte pour l’emploi levée. Rappelons qu’en 19». les ban- 


pourra pas dépasser de 


10 % le montant des expor- 


Bo 1989 et MW. et tatUmS * ***°- 

ment. En 1978, une La P art du marché des ams- 

iptionneiie sur les tructeurs japonais en RJ* A. 


BAISSE DD DOUAR 
HAUSSE DU MARK 


registre une baisse de l’ordre de 


35. TIERS-MONDE. 

— AGRICULTURE : la dotation dW 
ta Marion pour les jeanes agri- 
cnlfears va fifre relevée de 20 %. 

— LOGEMENT : le conseil des minis- 
tres prévoit le lancement de qua- 
rante mille logements supplémen- 
taires en accession à la propriété. 

36. AFFAIRES. 

38. TRANSPORTS : la commande de 
cinquante Airbus par Air France. 


constatée entre mal 1979 et mal 
1380 (— 29 %). c’est une Im- 
portante augmentation que l'on 
note, IA aussi, par rapport A 


— Pour le lecteur uriné le ren- contribution cxcentlonnelle ntr i« tmcteuT, japonais en BJjl. L» wta. au aollM nu lu uuricbfc 

fcicSS * STUSruS^Si s %mim «s 

troisième pacte pour l'emploi ivrta Rappelons gn-en 19H. lu non- ô 104 % en 1980, ST 

1.7 milliards ;« <?« ™ ï 

OC fraocs, forts u sas se de leurs pruEtt, dze i>utSœ a ^ sa v MmfM s ce W i , uéie 

,-,g -VS» ' r i, ! Sta p,rt1 ’ * J» .TT? y* p'“ , juin cm 

parapuolic . le coût de création ration des tans d'interet, la pro- , . -, j_ n , T „ 

d'emplois est estimé à 850 mllllana grasaion s’étageant de za % à 7S %, m Les syndicats SJTJ. et «üsibLe.^ îf rannonce. 

de francs pour 1981 (environ 2,5 et qu’en 1381, ces profits devraient CJDJT. ont appelé les jouma- r lot™ d*n!TihZtfnn 

milliards l»nr 19821 à la charge K ialntemr a an niveau «ert] listes de PRS^T faire grève à 

de l'Etat et i 180 mllllam pour la partir do Jeudi 11 juin « pour une î* Jt 

sécnrité sociale (500 à 600 mû- • Une taxe exceptionnelle sur durée Don déterminée ». Cette dé- 

lions en 1982). Soit en tout 1 mil- les compagnies pétrolières rappor- cLsion. indique un communiqué des ÎJr 

liard de francs. tera 800 millions de francs envi- deux syndicats, a été prise à la ““ 

— Prêt aux entreprises : à ces ron. Elle sera payée par les fûmes suite de l’assemblée générale qui nt un «.«t 

mesures pour l’emploi public et qui extraient au pétrole et du gaz s'est réunie le 5 Juin, & Parts et PwrI „ n fT 

privé qui coûteront 2,7 milliards sur le sol français, c’est-à-dire au cours de laqueDe les Jouma- 

de francs suupltoentaües en. 1981 essentiellement par Elf-Erap et listes de « Soir 3 * et de « FR 3 - “g JS SLwTà Smfi l 

viendront Rajouter 2,6 miUiards dans une moindre mesure, par ne-de-France b ont « dénoncé ™ ««SÎZi 

de francs de p rête du Tr&or Esso. Le gouvernement a repris Vattrûmtion arbitraire d’un ™ 

ÇFJJJSB.) aux raitrepnses en dif- la formule qui avait déjà été contrat de journaliste à un non- 

fzeoité au en développement appliquée en 197» et qui consiste professionnel et la non-application Etats-unis ta 


? *« 'OIKTI H « 

J Saach* g 

i: >oo$ sas «i 


RADIO-TELEVISION 
(18 à 22) 
INFORMATIONS 
-SERVICES» (28) 

La maison; Météorologie; 


fFJXEJS.) aux raitrepnses en dif- la formule <nn avait déjà ,été contrat de journaliste à un non- 

hculté ou en développement appliquée en 2979 et qui consiste professionnel et la non-application s îî 

On arrive à 5.3 milliards par- à les volumes extraits entre de la convention collective des doi- 

tagès mcdtlé-moitlé eede rem- ^7 i SSJfig (S^ 

(i) sur les 5000 empicis d'utilité vualmt cette pêihxte. ont également c réclamé etnté- ,,u ’ ■ 5 ^ 

collective aoaoacés. en 197», pro. . . . . gration des journalistes de 

Robert Boulin. 4500 ont Été créés • Les frais generaux des dm- € 3 * et de r FR 3 - lie- 

nt acn pas 3 500 comme le Honda géants ae sociétés (en fait les aix de- France ». actueUement sous 
da 10 juin l’a indiqué. personnes les mieux payées dans contrat à durée déterminée, et 


Annonces classées (29 à 34) ; 
Carnet (27) ; Bourse (39) ; Pro- 
grammes spectacles (23 à 26). 


Le numéro du «Monde» 
daté 10 juin 1981 a été tiré à 
618 344 exemplaires. 




les Journalistes parisiens du 
centre Deveze. travaillant en ce 
moment à Paris, en métropole 


FR 3, les journalistes demandent. 


van /aa 


d’autre part, que leur délégation 
désignée le 20 mal soit reçue par 
la direction, et précisent que « la 


du 11 au 20 juin 1981 
exposition de la collection 
des montres 

CORUM 


dans les salons 

MELLERIO 


9, RUE DE LA PAIX. PARIS . 261-57-53 

* 



images 

s’attaque au prix. 




















